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A B R A ft A M. 

. -S 

ABRAHAM eft un de ces noms célébrée 
dans TAÏie minbure , & dans l'Arabie», cont* 
tne Thauc chez leç Eo^yprlcns , le -pren^ier Zo- 
toaftrc dans la Pcrfe, Hercule en Grèce , ^Orphée 
à2ns la Thrace , Odin chez les nations fepten- 
trionafes , & tant d'autres, plus Connus par leut 
èéicbrité, que par une hiftoire bien |ivérée. Je 
ne parle ici que de rhifttifae prophâne • car pouï 
celle des Juifs nos maîtres & nos eniiemis , que 
frous croyons & que nous décédons , comme 
Tbiftoire de ce peut»è U'ôé vlfiWenKnt.écf iie jp*. 
le Saine- Eiprit lui-même ,. nous avons pour elle 
fcsfentimens que nous devons avoir. Nous* ne 
nous adreffons. ici qu'aux Arabes; ils fe vantent 
dedefcendre d'Abraham par IfmaëU ^ ctoyent 
que ce Patriarche bâtit la Mecque, & qirtl mou- 
rut dans cette ville. Lé fait eft que la race dlf- 
hjaël a été infiniment plus favorifcc de Dieu que 
la race de lacîob L'une & l'autre race â produit: 
à la vérité des voleurs j mais les voleurs Arabes 
ont été prodigieufemcnt fupérieurs aux voleurs 
Juifs . Les descendants de Jacob né cohquirenc 
qu'un très- petit pays qu'ils ont perdu; & les dc(^ 
.oendants dMfmaël ont conquis une partie de 
Diaion, Hilofofh, Toni. L A f A- 


s ABRAHAM: 

rAfié, de I^Europe & de l'Afrique, ont établi uiî 
Empiré plus vafte que celui des Koroains, & ont 
cbaffé les Juii^ de leurs cavernes, qulls apçâl^ebt 
la terre de proraffion. 

A ne jug* des clioiès que par les exemples dé" 
nos hiftoires modernes, il ferait aflex. diflScile 
ca'ÂbrahaQr^ été le père ëe deux ^gQ9n&& di^ 
ferentes; on nous dit qu'il était né eh Caldéep 8c 
qu'il était fils d'un pauvre potier^ <}ui gagnait (â 
vie à faire dies» petites idofes de terre. Il h'eft guè- 
res vraifemMaMe que le fils de ce potier (bit allé 
fonder la Mecque à quatre-cent lieues de là fous 
le.tropique» ei> paifiint par des défères impratica- 
bles. S'il fut un conquérant, il s'adreilà fansdou- 
t^ au boau pays de TAfïyrie ; &/ii ne fut qu'un 
pauvre homme, comme on nous le dépeint, il 
n'a pas fondé des royaumes hors de chez luL 

La Genèfê rapporte qu'il avait foizante & quin* 
2e anslorfqu'il fortit du pays d'Aran après la mort 
de fqn père Tharé le potier. Mais la môme Ge- 
nèfe dit auJTi quç Tharé ayant engendré Abraham 
& fbii^nte & ^ ans ^ ce Tharé vécut jufqu'à deux 
cent pnq ans, & qu* Abraham ne partit d'Aran 
qu'api^ès la mort de fon père. A ce compte il eft 
clair par k Genèië mê^pe qu'Abrjihain était âgé 
de cent trente*cinq ans quand il quitta la Méfo- 
potamie. il alla d'un pays qu'où nomme idolâtre 
dans un autce pays idolâtre nommé ^ichem en Pa- 
kftine. Pourquoi y alla*t-il? Pourquoi quitta-t-il 
les bords fertiles de l'Euphrate pour une contrée 
auffi éloignée^ aufli ftérâe & pierreufe que celle 
tle Sichem ? La langue Caldéenoe devait être fore 
diSéreme de céic de Sichem, ce^jn'était point un 
lieu de commerce; Sichem eft éloigné de la C^- 
déede ïHus de cent lieues: il faut pafler des dé- 
dette pour y arriver : mais pi^u. voulait qu'il fit ce 

voyaf, 


^oj^é; îi Voulait lui cQontrer b terre qœ de «* 
vaient occuper fes deâretkian» pluHeurs. fiècles 
iprfes lui. L'efpric humain comprend avec peine 
les raîfons d'un tet voyagé. 

A çànt eR*il arrive dans te petit pisrya tnontt-^ 
gneux de Sichem, que la famine l'en fait IbnirJ 
II va en Egypte avec fa femme chercher de quoi 
vivre. Il y zàeM pent lieues de Sichen) à Men»- 
phis; eft-il nat(A^^ qu'on aille demandât du b)é (! 
loin & daïis un payft donc on n'eqtenid poinr It 
langue? voilà d*iftVanges voyages entrepris à l'âge 
de près de ccntojuarante années. 

il aà\ène àMemphis fa femme '&^, qui était 
extrêmement jeune ^ preKjue enfant en compjt^ 
raiion de lui, car elle nia vaic que fbixante &C cinq 
ans. Comme ellp, éÇalt très-belle , il féfol"ut de ti- 
rer parti de fa beauîe ^ f êi^ez que vous ères nm 
isur, lui dit- il, afin qVon .me fafiedu bicni 
aufe de voul' 11 devait bien plutôt lui dire, 
Feigttèi que vods êtes ma fille. Le Roi devint a* 
moureux de la jeune Sara, & donna au prétendu 
frère yéatfcoup de hréii'^ de bœUfs , d'ânes , dânef^ 
fes, Je chameaux y de ferviteursl^ defervantes: ce 
qui prouve .que TEgjrpte des lors était un royau- 
me trés-puiflant & très- policé, par-conféquenc 
très-ahfcien, & ^*on récompenfait magniftqae-- 
ment les frères qui venaient onrir leurs fœurs aux 
rois de Meoiphis, 

La jeune Sara avait quatre-vingt dix ans quand 
Dieu lui promit qu'Abraham, qui en avait alors 
centfcrfxante, lui ferait un enfant dans l'année. 
Abraham, qui aimait à voyager, alla dans le dé* 
fet horrible de Cadés avec fH femme grofle, tou- 
jours jeune & toujours jolie. Un roi de ce défert 
ne manqua pas d'être amoureux de Sara comme 
k roi d'Egypte l'avait été. Le père âà( croyants 
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fit le même mèâ(bngQ qu'eplEgypte^ il.<k)ona (a* 
femme pQur ft^'fteiir ^^ifiç^tiHi.epcoee doicettt!.. af^ 
&ire des brebis v*<à;s'tetti&'^ de^ifeviii]Eeuc^i:& »tks 
&rvahtes. On ]^âUtJdfrQ^qu)^^t^v^|:)rakeli^^ 4^^191; 
fort riche du chef de fa temtjie.c Lef^csSnp^nta* 
teurs ont fait liiy'ndinbitt!i)r(pdi|pettXQcbh vol0m 
pour }uflifîer!lK:dndltin(dTâbrmI^v&lI^aQrœ^ 
cilier la chroi*3togte2ll(famjd0iiciœ63^ lec- 
teur à ce» €omthélft»rcB^ Ite btib cpo^èSinçpoJTés 
par des efpritsfit)^ Sëei$feœ^cxdeIky)t$<)EBetaphy- 
fidcns, gens feftà^réjlig<rii'&ipDintaui tout pé- 

: Au reftc ce totw^¥ra|xii-'Abr«in 4 , fêtait femeux 
dans rJnde & n^iâm xia» P«rfie : plufieurs Doues 
prétendent même que c'était! le mêpae C^ifla^eur 
que les GreéS ipelîefettC Tioroaftre. 'DWres di- 
rent que c'était te Br^tm des Indiens^: Cfi>i3iili n'cft 
pas démontré.' - ' - .-..ry.iv- 



-/5L M E.: 

Ce (crait une belle choft dejvolr fbn ame. 
Connais- toi toi-même^ eft un excellem précepte > 
mais il n'appartient qtfà Dieif de le mettre en 
pratique: quel autre que lui peut connaître (on 
cflènce? ^ ::" • 

Nous appelions ame, ce qui anime. Nous 
n*en fçavons guères davantage, grâce aux borner 
de notre intelligence. Les trois qùartsidu genre 
humain ne vont pas plus loin , & ne ^^tnbarral^ 
fent pas de l'être penfant ; l'autre quart cherche , 
perfonne n'a trouvé ni ne trouvera. 

Pauvre pédant , tu voi$ une plante, qui v^èt^^ 


AME. ^5 

6c tu dis v^éhiioà^ dti itiêine, fline végétative. 
Tu rmfauquaDiys lesL cprptfidOi: &c donnenc du 
mouvements, oSo ta dis/jF^fi rÏEii' vois ton chien 
de câiffonappreadfie foUMoi^^n métier, & tu 

hïnées;'T&pni>vdis .Éfpn^ £ï -îK \ . ^p 

Mais debçrfio<^n^cCQtirfni9 -tuk par ce$ motS| 
Gttefl6ar^égàmitn&ii>y)t»fcnil m9 écreréel qui 
s'appelle^ n/^«fc«rnar^bc9iC0tt)s «n^ pouOcî gn-autre , 
mis pb^édonf-il m itii vf^ypm di&'mâifii\}\s'Aip-' 
^\kf^ce^fcA'Qhia\^'Tàpùx^ june pcr^ij^, mais 
ya-t-iiiud'êtreiqui i^'apqwite i»/?/»^? ne rirais-tu 
wsd'un raifonneur, (eût-il été précepteur d'A- 
mndre) -qui tc^dirait^ Tou^ les animaux vi- 
vent, donc 11 f z' àznë eux un écrC) une forme 
fabftantfeHe Tgui eft la.vfe? . 

SiiÉOC tulippe pouvait parler, & qu'elle te dit. 
Ma vexation & itioi, nous fommea deux êtres 
pints évidemment enfemble, ne te moquerais-tu 
i^asde la tulippe? 

Voyons d'abord ce que tu fçais, & de quoi tu 
«certain, que tu marches avec tes pieds, que tu 
(iigères par ton eftomach, que tu fèns par touc 
ton corps , & que tu pcnfes par ta tête. Voyons 
fi ta feule raifon a pu te donner affez de lumié^ 
res, pour conclure fans un fecours fur-naturel que 
tuas une ame? 

Les premier^ Pbilofophes, foit Gddéens, foit 
Egyptiens," dirent, 11 feut qu'il y ait en nous 
Quelque chofe qui produife nos penféesj ce quel- 
que chofe doit être très-fubtij^ c'eft un foufle,. 
c'eft du feu, c'eftde Téter, c'ert une quinteflcn- 
ce, c'cft un fimulacre léger, c'eft une entcle- 
cbie, c'eft un nombre, c'eft une. harmonie. En- 
fin, fdon le divin Platon, c*eft un compofé du 
niémey éc de loutre ^ ce font des atomes qui 
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oenfênt en nous, a die Ëpicure après Détoociicd^ 
Mais, mon ami,. comment un acôme penfe-c-il } 
:avoiic que tu n'en (cm tiçn. 

L'opinion à laqAjêMe.,OMi doit s'attacher (ans 
<loute , c'eft que Tamc ett un être immatériel. 
Mais certaioemi^nty'you^&GDnçevi^ jpas ce que 
c*eft que cet ^e immatériel j^fifon} répondent 
lesfavans; m^ trpu^^ ::^iiybns qi^.» nature efi 
de pcn{çr, lid'oi^rle "^vearvous? Nous le 
fçavonsj 5 parce qu'il pcofe- O ^vai^s! fai bien 
peur que vous ne j(o^e^. auffi ignorons qy£picu- 
re; la nature 4'^P|^1 ;pierre eft de cotnbèr, p^ce 
qu'elle tombe ^ mâis.je^ vous deipande, qui la 
fait tomber? , ... » , " 
• Nous fçavon^i jpourfuivctitj-ife ,; qu'une pierre 
n'a point dVme; d'accord , jft-lej crqls comme 
yous: * Nous fçavph$! qu'une 4)JBgacion , & une 
affirmation ne (ont point divifibles,ne (ont point 
des parties de la matière ;,r je fuis de.yoarç avis. 
Mais la matière, à nous d'aille^v inconniie , 
poflède des qualités qui ne fon^ i{^ matériel- 
les, qui ne font, pas divifibles ; ,^lle.a,la gravita* 
tion vers un centre que Dieu lui a donnée. Or 
cette crravî(atioo n'a point de parties, n'eft point 
divifiUe. La force motrice des corj^ n'eft pas 
un être compofé de parties. La végétation des 
corps organifés, leur vie, leur inftinâ, ne font 
pas non plus^dk?s êtres à part, 4es êtres. di via- 
bles, vous ne pouvez pas plus couper ei^^eux 
la végétation d'une rofe , la vie d'un cheval, 
l'inftinâ d'un chien , que vous ne pourrez cou-> 
per en deux une feafation, une négation, une 
affirmation. Votre.iel argument tiré de l'in- 
divifibiiité de la peniee ne prouve donc rien du 
tout 
Qu'appeliez- vous donc votre ame? quelle idée 

en 


txivttzyi^omf -ypu^toe pouvez far mufi-tnéme, 

fans réirélacion, tldinectrie aujtre chqfe en vous, 
qu'uh^ i^buycfii^ -à li^s bçôtihiu , de iencir) de 


A^tiéfeiti^tes okH de bonne foi. Ce poa- 
mWmef^'&C'dtpçtïCct^ eft-il le même que 
cditf 4jiâ' vous fefe 'dige(:îï é^ marcher ? vous m a» 
VDUiîL^^ nop, cax^ voti;c entendeoient aurait 
beau dite ^ votre ..efti>ma<îh , di^e^ il n'en fera 
rien s'tF'ëft ' maUde ;; en vlitn votre être imma- 
làkl orâonnçraic à vos pied^ de marcher, ils re(r 
teKi«t;fi ^^'s'ils ofiîf la goutte. 

Les Grecs ont iHen feoti que la penfée n'avait 
ibuvent rien- à faire avec.le jeu de nos oignes; 
iis ont admis pour ces organes une ame animale , 
& çoisr les penfées une ame plus fine, plus fub* 
tile^^ mus. 

Më& voilà cett^ame de la peniee, qui en mil-* 
k occaâons a Tmcèndance fur Tame animale* 
L!^e penfimte commande à fes mains de pren* 
dre, & elles prennent. Elle ne dit point à fon 
coeur de battre, à ion (àng de couler, a ion chi- 
le de fe former, tout cela fe fait fgns elle: voilà 
deux atnes bien embarafléçs, & bienpeii maître!^ 
fes à la maifon. 

Or cette première a0e animale n exifte certair 
mnnenc point, elle n'eft autre choie que le mou^ 
veoient de vos otganes. Prends garde, ô hom* 
me! que tu n'as pas plus de preuve par ta fai- 
ble raifon que Tautre ame cXifte. Tu ne peux le 
Ëivoir que parla foi. Tu es né, tu vis, tu agis, 
tU'pëtii^ tq veilles, tu dors fans fçavoir com- 
ment. Iiieu t'a donné la faculté de penfer com- 
me il t'a donné tout le refte, & s'il n'était pas 
venu t'apprcndre dans les tems marqués par fa 
providence -que tu. as une ^me immatérielle Se 
tmnxiitdle, tu n'en aums aucune preuve. 
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Voyons les beaux (y&èmcs que ta phiIo(bpbi» 
a fabriqués fur ces âmes. 

L'ui) dit que l'ame de l'homme eft partie de la 
fubftance de Dieu même, l'autre qu'elle eft par- 
tie du grand lout, un troifiéme qu'elle eft créée 
de toute «rerniré, un quatrième qu'elle eft fai- 
te , & non créée; d'autres affurent qup Dieu les 
forme à mefure qu'on en a befoin , & qu'elles 
arrivent à Tinftant de la copulation j Elles fe lo'- 
gent dans les animalcules féminaux, crie celui* 
ci: Non, dit celui-là, elles vont habier danar 
Içs trompes de faloppe. Vous avez tous tort, 
dit un fur venant, l'ame attend fîx fetnaines que 
le fœtus fok formé, & alors elle prend poflefp 
fion de la glarfcie pinéale^ mais elle trouve un 
faux germe, e-ie s'en retourne, en attendant une 
n^illeure occîfion. La dernière opinion eft que 
fà demeure eft dans le corps calleux , c'eft le pof- 
te que lui affiçne La Peironie; il fallait être 
premier chirurgien du Roi de France pour dif- 
pofer ainfi du logement de l'ame. Cependant, 
fon corps calleux n'a pas fait la même fortune 
C|ue ce chirurgien avait faite. 
' St. Thomas dans fa queftion yçe & fuivantes, 
dit que 1 am^: eft une forme fubfiflante ^ per fe^ 
qu'elle eft route en tout, que fon eflence diffère 
de la puiffance, qu'il y a trois âmes ^végétatives ^ 
fçavoir, la nutritive^ l augmeniatiye^ la gêné- 
rative; que la mémoire des chofes i'pirituelles efl 
fpirituelle , & la mémoire des corporelles eft cor- 
porelle; que lame raifonnable eft une forme /w- 
matérielle (fuant aux opérations y & matérielle 
" quant a têire. St. Thomas a écrit deux mille 
pa^es de certe force & de cette clarté ^ aufS eft- 
il l^nge de 1 école. 

On n'a pas fait moins de fyftêmes fur la ma- 
nière dont cette ame fentira quand elle aura quic- 
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té(bn corps avec lequel elle fentait^ comment 
die entendra fans oreilles^ flairera fans nez. Se 
touchera ians mains ^ quel ectrp$:€nruire elle re« 
prendrja, n'cVft c^lui qu'elle ^vait à deux ans. 
ou d Quatre* vingt ;. coqiaaenc )e moi^ Tidentite 
de la oûônate perfotifte'fubiiftera^ comment l'ame 
d'u^', bpmtne deVôf^u limbédUe à Tage de quinze 
ans, 9 Inprt imbéciUeMà lâge de foixance & 
dix» f^rehdm le 4il< «def id^s iqvVjIe levait dan? 
fonjlge de puberté^ par. quel tour d'adreilè une 
âm^ i^^^ ^ jambe avivaiécé coupée, en Europe, 
&^q}ji'aùra perdu un|)ràfi.eo Anoerique, retrou- 
vera, ^ccc jaiitbe $c CQcbrâ, lefquels ayant été 
tran£)^[tné$ en légqaaes, ayrpn; p^aHe dans le 
Ên^ dé '<)uelqu'aucFe aoit?nftl. On ne Sniraic point 
fi qp VQtilair rendre ^compte d^ toutes Ips extrava- 
gances que cette pauvre ame humaine, a imaginées 

Ç^^qui eft très-fingulier^c'eft que dans les loix 
du^beudle de Dieu , il n'eft jpas dit un mot de la 
rpum^rc & de l'inii/nortalite de f^ame, rien dans 
Je Décalogue, rien (bùs k-Lévicique ni dans le 
Déuteronome. 

. lit , efl très certain , il eft in^M^itabie , que Moi- 
fe en aucun endroit ne propoî^.aux Juifs des ré- 
compenfes Se des peines dans, upe autre vie, qu'A 
ne Içur parle jamais de l'immortalité dé leurs 
/james, qu'il ne leur fait point efpérer le ciel, 
qu'il m les menace point oes enfers j tout eft tem- 
porel. 

11 leur dit avant de mourir, dans fon Deuté- 
jjfonpmç^' „ Si après tfvoir eu des enfans & des pe- 
„ tits enfans, vous prévariquez , vous ferez, exter- 
«, minés du pays, ^ réduits à un petit nombre 
„ dans les nations. 

39 Je fui$ un Dieu j[alQUZ , qui punis Tiniquiré 
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3, des pères jttfqu^ la troifièflie^^oatrième géi*' 
p nération. 

,, Honorez père & mère tfici c[ue yoeis Tirie:; 
^ longtemps. 

^, Vous aurez de quoi numger (ans en manquer 
,, latnais. 

„ Si vous fuivez dc9 dieux icrangers, vous ie- 
„ rez détruits 

,, Si vous obéïflez , vous atirez de la ploie au 
,, printemps & en automne, .du froment, de 
„ rhuile, du vin, du foin pour vos bêtes, afin 
„ que vous mangiez, 6c que vous foyezfaouls; 

„ Mettez ces paroles dans vos cœurs, dans vos 
,, mains, entre vos yeux, écrivez-les fur vos porr 
„ tes, afin que vos jours fc multiplient. 

,, Faites ce que je vous çrdonnc, &m y rieq 
i, ajouter , ni retrancher. 

9, S'il s'élève un prophète qui prédifè des cho* 
, ^, ies prodigieufes. fi ia prédiftion eft véritable, 
^'p ôc fi ce qu'il a dit arrive^ & s'il vous dit, Al^^ 
\'^y Ions, (îaivons des dieux étrangers. . . . , . tuez* 

le auiS-tôt, & que tout leseujple frappe aprè3 


,j vous. 


„ Lorfque le Seigneur vouç aura livré les na- 
'9, tions, égorgez tout iàns épargner un feul 
., homme, & n'ayez aucune pitié de perfonne. 

„ >]e mange^ point des oiieaux impurs, corn* 
^y me l'aigle, le grifon, l'ixion, &c. 

,. Ne mangez point des animaux qui ruminent 
,, ce dont l'ongle n'eft jpoint fendu ; comme cht- 
^, meau, lièvre, pprc-epic, fiçc. 

^ En obfervant toutes les ordonnances, vous 
^, ferez bénis dans la yilk & dans les champs, 
^ les fruits de votre ventre, de votre terre, de vos 
., beftiaux feront bénis. . • 

3, Si vous ne gicdej^ pss- toutes les ordonnan- 
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^, e^stc toutes les cérémonies) vous ùatei (b 

^ dits dans la ville & dans les dazaips vi 

,, éprouverez la famine, la pauvreté, vousmo 
„ rcZi de mifère, de froid, de pauvreté; de i 
„ vrei vous aurez la rogne, la ((aile, la fiftule, 
^ vous aurez des ulcères dans les^genoux^ & d; 
„ les gras des jambes. 

„ L'étranger vous prfitera à ufure , & yous 
^, lui prêterez point à ufure .... parce que v< 
^, n^arez pas (ervi le Seigneur. 

„ Et vous mangerez le fruit de votre v< 
^, tre, & la chair de vos fils & de ^os 
„les, &c. 

Il eft évident que "dans toutes ces pron: 
lès & dans toutes ces menaces i} n'y a r 
que de temporel, & qu'on ne trouve pas 
mot fur l'immonalicé de l'ame , & fur la 
future. 

Plufieurs commentateurs illuftres ont cru < 
^oïfe était parfaitement inflrûit de ces A 
grands dogmes; 6c ils le prouvent par les pa 
ks de Jacob, qui^ croyant que fon fils avait 
dévoré par les bêtes, difait dans (à douleur : 
iejcendrai avec mon fils dans la fo^^ in infttm 
dans t enfer \ c'elt*à-dire, je mourrai, puiiî 
moii-fils eft morr. 

Us de prouvent encore par des pacages d'il 
& d'B zéchiel ; mais les Hébreux auxquels { 
lait Moïfe, ne pouvaient avoir lu ni Êzéchi 
ni liate^ qui ne vinrent que plufieurs fié 
après ' 

i II eft trçs-inutile de difputer (Ur les fendmc 
fècrets de Moïfe.'^ Le fait eft que dans les 1 
publiques, il n'a jamais parlé d'une vie \ vei 
qu'il botne tous les châtiments & toutes les 
^mpeni'es au temps prcTeott S'il coonaiflai 
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vie IJjture ; pourquoi n'a - 1 - il pas expreffemcnt 
étalé ce grand dogme ? & s'il Ëe l'a pas connu , 
quel éfâirrrobjec de fa miffion? C'eft «ne qiief- 
tion.què font pluiîeujrs grands pçHbnnages^ ils 
répondent que le maître de Moïfe ôcde tous 
les hommes, fe réfcrvsat le droit d'expliqué 
dans fon tetaps aux Juifs une doârine qull? n'é- 
taient-pas en état d'encendré lorfqu'ils étaient dans 
le défeft. 

Si Moïfe avait annoncé lé dogme de Timmor- 
t^lité de, rame, une grande école desjuiii .ije 1 au- 
rait pa^ tQujours comba^cu^, Ceùç graiidie' écblç 
des Saducécns ît'aurait pas éîîé autbrifée'Sahi^ !'&• 
rat. Les SaHuçéëns n'âûi-aîeht pas occupe les pre- 
mières chargea, on n'aurait pas tîfë^aë gjfariâs 
pontifes de wùr 'corps.' ^ ^^^'^^ ^^"•: 

U . paraît ^ue c,e rte fut qu'après % fSHMiàti 
d' Alexandrie, que les Juifs fef partagèrenf feh-trtty 
fedesi Ibs Pharifîens, lés S^dûcéens & lés Ëfle- 
ciens. L'hiftorien Jofeph'è^ qui était PhaflGeh,' 
nous apprend au livre treize de fes antiquités, quç 
les Pharifiéhs aoyaient la tnétè'mpficpfè. Les Sa»- 
ducéens croyaient que l'ame périiOfait avec le 
corpsi. LesEfleniens, dit. encore Jofephe, tenaient 
lésâmes immortelles^ les. âmes, félon eux, defi 
cendaient en formé aérienne qans les corps, dé 
la plus haute région de l'air;: elles y font reportées 
par un attrait violent,. & après la mort celles qui- 
pnt appartenu à des gens de bien, demeurent au- 
delà jde.l'oçéan^danf un paysioiVil n'y a ni.ch'aud 
ni froid, ni vent ni pluie. Les âmes des méchants 
vont dans un ciitpat tout contraire. Tdle était la 
théologie, des juifs. 

Celui qui feul devait inilruire tous les hommes^ 
vint condamner, ces trois ieâes; mais fans lui, 
Bo^s jn'aurjons jamais pu ri^* connaître de nptrd 
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am0 , puifeyc les philofophes n'en ont jamais eu 
aScurie idée déterminée , & que Moïfe , fcul vrai 
légiflàteur du olonde avant le pôtre , Moïie qui 
parlait à Dieu face i. fecie a laide les hommes 
dans une ignorance profonde fur ce grand arrfcle. 
Ce n'eft donc que depuis dijxfept cent ans qu'on 
eft ceitain de Texiftence de l'àme, & de ion ion 
mortalité. 

Ciceron n'avait que des doutes; fon petic-fils éc 
fî petite-fille purent apprendre la vérité des pre- 
miers Galiléens qui vinrent à Rome. 

Mais avant ce temps-là. & depuis daiw tout le 
refte de la terre où les Apôtres ne pénétrèrent pas, 
'chacun devait dire à fon ame, Ôjii es-tu? d'où 
viens-tu? que fais- tu? où vas-tur Tu es je ne 
içais quoi, penfânt & fentaht, & quand tu fenti- 
irais Se penferais cent inillé millions d'années tu 
n*cn fçauras jamais davantage par tes propres Ii^ 
mières, fans le fecours d'un Dieu.' ., , ^-j 

O bonime! ce Dieu t'a donné rentenoçmç^ 
pour te bien conduire, & non pour pénétrer dan3 
ïcf&oqè des cbofes qu'il a créées. . 
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AMITIE. 

Ceft un cohthfl tacite entre deux perfonncs fcn* 
fibles.& vercueufes. Je dis fenfihhi car un moi- 
ne, un fqlîtaïre peut n'être point méchant,. & 
vivre fans connaître Tamitijé Je, dis ^eriieujes^c^ 
les méchants n*otit que des cçinplices; les volup» 
tueux ont des'compagnon$\(k j3ébauches; Its inté* 
rerfés ont des affocies, les politiques aiièq^iblent 
des faâieux , le commun des botnmes pifift sdet 
liaifons, les princes ont des courtifansj leshom* 
mes vertueux ont feuls des amis. Ceiégus était lé 
complice deCariliiiâ , & Mécène le cburtifan 
d*Odave ; thais Ciceron était Tami d'Atiicus. 

Que porte ce côntrad entre deux âmes tendreè 
Çc honnêtes ? Les obligations en font plus fortes 
& plus faibles, félon leur degré de (enûbilicé, & 
le nombre des fervices rendus^ &c. 

L'entôufiafme de l'amitié a été dus fort chëtkl 
Grecs 6t chez les Arabes, que cnex nous. Les 
contes que ces peuples onc imaginés fur Tamitié 
font admirables^ nous n'eci avons point de pa« 
teils, nous fommes un peu fecs en rout. 

L'amitié était un point de religion & de lé« 

Îjiilation chez les Grecs. Les^ Thébains avaient 
e régiment des amans. Beau régiment ! Quelques* 
uns l'ont pris pour un régiment de Sodomites i 
ils (è trompent , c'eft prendre Tacceflbire pour le 
principal. L'amitié chez les Grecs était prefcrite 
par la loi & la religion. La pederaftie éâit mal- 
heureufement tolérée par les mœurs; il ne faut 
pas imputer à la loi dû abus honteux. Nous en 
parlerons encore. 
■ - AMOUR. 
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AMOUR. 

Amoromf^hf idem. U finit icifec6urir tu phifi^ 
que, c'eft TécofFe de la nature que rimagination 
a brodée. Veux-tu avoir une idée deTamour? 
Voi les moineaux de ton jardin , voi tes pigeons^ 
contemple le taureau qu'on amène à ta geniffe» 
regarde ce 69: cheval que deux de fes valets con^ 
doifenf à la cavale paifible qui l'attend & qui dé* 
tourne & queue pour le recevoir , ^oi comme 
fes* yeiDC étinqeBeilt, entends fes henni déments, 
contemple csr^&cxs, ces courbettes , ces oreiUed 
dreflée&y cette bouche qui s'ouvre avec de pentes 
convulfions^jCes^ narines qui s^enfient, ce (buffle 
enflammé qui en fort, ces crms qui ië relèveiK St 
qui flottent, ce mouvement impétueux dont il 
s'éknce fur Pobjet que la nature lui a delliné j 
mais ne fois point jaloux, 8c fonge aux avantages 
de.l'efpèee Humaine,* ils compenfènt en amout 
toQs ceux que lanature a donnés aux animaux, 
force, beauté, légèreté, rapidité. 

Il y a même des animaux qui ne connaiffent 
point la jouïffînce. Les poiflbns écaillés font pri^ 
yés de cette douceur j la femcUe jette fur la vaft 
des millions d'oeufs 1 le mâle qui les rencontre^ 
pafe fur eufx & les féconde par fa fëmence, fans 
fe mettre en peine à ^quelle femelle îis apartien» 
nent. 

La plupart des animaux qui s'accouplent nd 
goûte de plaifir que par un feul (èns, & dès que 
cet appédt eft fitisfàit,tdut eft çtdnt. Aucun ani- 
tnal,]x)nB toi, ne connaît les embrailements^tout 
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ton corps eft fenfiblci res lèvres furtout fbuîJfcnt 
d'une volupcé^ue rien nejuffe, & ce plaifir n'^- 
partient qu à ton efpèce; enfin , tu peux d.ns tàhs 
les temps te livjrer à l^aj©ur ,& les animaux n*ont 
qu'un temps marqué. Si tu réfléchis fur ces préé- 
minences, tu diras avec le Comte de-Rochelier, 
Jli'amourdaDfi un; pa)f& d'Atliées , ferait adorer la 
Divinité. ^ 

Comme les hommes ont reçu le don de çelrfëc- 
tionner tout ce <iueJa îiafuie leur accordé , ils ont 
perfe(flionné l'amour.rLa propreté, le foin de Coi-- 
mcmejCn rendant- la peau, plus délicate, augmen- 
te le plaifir du tiicjt, 8c rattention fur fa famé 
yend les organes delà volupjté plus fénfibfës. 

Tous les autres fentiments entrent cnfuicé dans 
celui de l'amour, comme des métaux qui s'amal- 
gament avec l'or: l'amitié, l'eftime viennent au 
fecours; les talens du. corps & de Tef^rît font eOi. 
core de nouvelles chaînes* . , ^ 

Kaffifacii ipfafuîs interJum fœmina faSts^ 
Mortgeril^ue modisé^ mundo corport çultu 
Vt facile infuejcaP jecum vir degere vit^m, 
t Lucrèce Liv. K 

(s.; . • L'amour prppre furtout refferre tous ces lîeiisl 
On s'applaudit de fon choix, & les illuGons en 

-; : . foule font les ornements dé cet ouvrage dont la 

nature a pofé les fondements* 

Voilà ce que tu as au-deflùs des animaux; mais 

Xi tu goûtes tant de plaifirs qu'ils ignorent, que 

de chagrirîs aufll , dont les bêtes n'ont point d'i- 

jdée! Ce qu'il y a d'aftreux pour toi, c!eft que là 

nature a empoifortné dans les trois quarts' de la 

terre les plaifirs de l'amour , & les fources de la 

vie y par une maladif: épouva^able* à iaqueltc 
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llioinine iêul eft fujet , & qui n*înfeâe que chez 
MÛ les orgïtnés de la génération ! * ^ 

Il n'en cft point de cette pcfte comme de tant 
d'autres maladies qui font la fuite .de nos excès. 
Ce n eii point là débauche qui l'a introduite dans 
le rrpndf. Les Phriné, les Lai5, les Flora ^Jes 
Meflalincs n'en furent- peint attaquées, elle ciï née 
dans des Ifle^ où les hommes vivaient dans l'in- 
nocence, &de là elle s'eft répandue dans Pan* 
cien monde. 

iSi jamais on a pu accufer la nature de mépri<r 
kî ton ouvrage, de . contredire fon plan, d'adc 
contre fes vues, c'efi dans cette occaiion. Eft- 
ce là U' meilleur des mondes poffibles? Ëb Quoi^ 
fi CéfiMT, Ancoine, Oâave, n'ont point eu cet- 
te maladie, n était- il pas poflible qu'elle ne 6c 
point mourir François 1.? Non, dit-on, les cho-* 
1^ étaient ain(î ordonnées pour le mieux ^ je le 
i^ux croire, .mais cela, eft trifte pour ceux à qui 
Rabelais a dédié fon livre. 


biSioM, thibfopb, Tom, t B AMOUR 
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NOMME SOCRATIQUE. 

« 

OomimciH s'eftil pfi» faire <}u*un w^»4<}fftnic*- 
teur du nenre* humain s'il était général , qu u» 
atrentiit infâme contre la patjj^e ,: iqji partant fi 
Barurd? il çaraîc être Te iJer/}^. degré jd^ubbfior* 
ruppion* réfléchie, '.& c^pen^m^ ii' efijejwjctage 
ordinaire de ceux qui p'oori.pas eu, €ftcor le 
temps dêrc corrompus. Jl cft encré ^anj8 des- 
cceufs totit neufs, qui n'ont connu .epçof nitaqi- 
bimx)) Tii k fraude, ni la foif des riche0iv.t c*e(t 
la jeuneflè aveugle, qui par un inftinâ mal déjà 
trêlé fe précipite dans ce défordr^ «u Iqrtir oc 
Tenfance. <.' :C > . 

Le penchant des deux (éxes Tun pour l'autre 
lè déclare de bonne heures mais quoi qu'on aie 
dit des Africaines & des femmes de TAlîe mé- 
ridionale, ce penchant eft généralement beau- 
coup plus fort dans Thomme que dans la femme, 
c'eft une loi que la nature a établie pour tous les 
animaux. C'eft toujours le mâle qui attaque la 
femelle. 

Les jeunes mâles de notre efpcce, élevés en- 
femble, fenrant cette force que la. nature com- 
mence à déptoyer en eux, & ne trpuyaiir. point 
Tobjet naturel de leur inftinâ, fe reJeHebtriur 
ce qui lui reflemble. Souvent un J^uoot gar- 
çon par k fraîcheur de fon teint , par Téclat de 
içs couleurs, & par la douceur de fes yeux, 
reffçcDlDle pendiitu 4eux ou trois ans à une bel- 
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\t filte ; fi on Paîme , c'cll parce que la natu- 
re fe méprend; on rend hommaçe au fexe en s'ac- 
tachant à ce ^i en a les beautés , & auand Vim 
a fait évanouir cette reûèmblance, la mépriie 

ccflc. 

Citra^ue juventam 

Mpath brève ver et frimas carpert flores. 

On içak aflbx que cette méprîfe de la nature 
cà beaucoiç plus commune dans les climats doux 
quexkeùs les glaces du beptentrion^ parce qye le 
fangy«ft plus allumé, & roccafion plus firéquen* 
te^ auffi, ce qui ne parait qu'une foibleiië dans 
le jeune Alcibiade. eft une abomination d^ou- 
tante dans un macefoc Hollandois, & dans un vi- 
vandier Mofcovite. 

Je ne peux fouffi-ir qu'on prétende que les 
Grecs ont autorifé cette licence. On cite le lé- 

gâlaoèikr*SMDti) parce qu'il a die en deux mauvais 

versço'up i'* 

^:>Tu'ebét4^s un beau garçon, 
"•l^ât^^uMl n'aura barbe au menton. 

MakiM^'bOâne foi, Solon était- il l^flateiir 
quand il fie ces deux vers ridicules ? il était jeune 
aioESj^ft^jquâfld le débauché fut devenu (âge^ 
il »r>idku^flr une telle inlàmré parmi les loix 
dffîtfiq tépârii^ue^ c^èft- comme u on accufaic 
TiiéodoK^^ Bèze Savoir prêché la pédéraftie 
daa^ foobfi^iife , patte^ ^e dans fâ jemieiTe il fit 
deb i^^^le jeuite Ofadide^ '6c qu'il dit : 

703/ "^^ "/ '^'- ''-'•'• ■■' 
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tes ba^atr%^ié9, 'ftU'<4tato8âeijd^ ifomouo^xfiiifi dhr 
re à^ iin !nit^tIoâit[éUf>iqufa-k}Briitrpnffi!l(.iMe ^^ 
pas'^d^t^' dâ 'vérhatec>a)cnoUp;7iuiT'imjaÉt!ieYirv 
terlqçuteur foutienc le parti des faximçsf^mnw^ 

"Il éft'cMâb,âufftN!î3UiU£È)ieii0tideJ'«tf^^ 
pèit^ Yèk^^i ijoe l\tttimir>Scsi:racique> n'jéi»itili^Mk>t 
isn d^uiT' infamê: Ceft ^ ce* odo) (j'àfûQiir/^ ^4 
trcm/)^^ Xlè (^u'on appetiak Ite ^maoÉis' S'uo j^H^ 
ne hôffiittè. étâîferft'^îo^iîiiipraBiùt coi/^iw^ifcî^t 
ip«rrtrïlf^<Du/les'rïieftin»f<le nos. pâBcèa^^cd ^V^ 
tafcrit'hi enfirfw cfhohncii», <les .leuge^igisrvè'iêt- 
tachft %''réduoatïon d*iïar> enfant di%ç4^ui^ f>arf- 
ik^eaiitl' ^les' mêtnes étUdi^ v"i^ a^êoip»^ vmvmK 
inilîtaké^ : itiAitutioiii gperricre. £e ( ^qi» i^oot 
on iWaïël ^omme-des- iibss.ooâumeft,^)§Q.de$ 
'^Orcies 

une troupe invincible de jeunes guerriers , engâ« 

gés par jf^tiKM > cj^ntfcr Iw jj^î^tï??^"' ^''^ 
autres ; & c e(l ce ^ue la dilciplfale viatique a ja- 
mais eu de plus beau. 

que h'ip&iévsMWiL^k^comtnmiêé jp^gibéHoix 
de la Peri^^'qi!W'cite»blff«esn!t)ile:^lQi9MqttH^ 
iXM>n^ren>:1e'C^e'di)&''PerbnK;viâff,s'ik/lebi]^^ 


trèdtV;fe Kb^le ci^6t»t po^ietKorv'iS'jdÉiasqùeiia 
ch6fe 'tifèO^ pas mytîj pai^b raifcut) qn^llouaft 

impofflbievt^<x^3 'ii'^W«ft\i>^ dansdaviàoiFO hu- 
maine de là^rè iltiè idî 9ai)conCrfi9Jitv& jgcii mi- 
tragé là nfttur^;, uhe loi u^oi anéïituaâDk gmrc 
huaïûto tr elle et^^fditvéeL'àr;!! Ictttc$n^aB.'jdes 

gens 


AMOUft. Sx 

^ns ont pris des ufages honteux & tolérés dans 
un pays pour les loix du pa^s. Sextus Empiricus 
i)ui cloutait de tout, devait bien douter de cette 
ji f rt fp r wée i K». S'il' Vi^ de nos jours , & qu'il 
Vib deàx ou-ccote jbunfi$. lé/ûites abufer de quel- 
^(ftb Àrolieysi^ aurais- il* droit de dire que ce jeu 
kar^&j^-pmuâs^^^ lesr)eonilitutions d'Ignace de 

L'amour des garçons était fi commun à Rome 
^'(5niiie'S^ifiic>pis:idfi';paiiir cette faHaife dans 
laquelle' toùd leoiondfi donnait tête baiflée. Oc* 
foniAuguftei ce neurtiler' débauché & poltron 
qui ofaSxiler Ovide v'tHoiïvn très bon que Virgile 
tteihi^ClVfesis âs^^qàTHoface £c de petites odes 
-pot» higmmvs'y: nms L^fanoiènne loi Scantinia qui 
défêndçJrvédéraftîe fiibB^a^ toujours. l.'Empe- 
mir PlÊ^p^h renrit e» vigueur ôcchaiTa de Po«- 
U^e^te^peHîS'garçdns qui faifoient le métier. En- 
fin' je ne ^i^pas qu'iè y ait jamais eu aucune na- 
tion policée qui ait fait des loix contre les mœurs. 
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Un gueux des environs de Madrid demandoît 
noblemem è^ttmône. Un pafiant lui dit, N'ê- 
res^vous' ijés- honteux de faire ce métier infâme 

nd^oospotivcï travailler? Monfieur, repon- 
^ îoeÉdiant) je vous demande de l'argent & 
tmnllfap à^coateihi^ puis il lui tourna Je dos 
en eoÎErforvamtoiite la dignité Cailillane. C'é- 
tait jm 4îer. gfiteux que iÇ^ (èigneur, fa vanité 
étah Ueffîe pour peu'^de chofe. Il demandait 
Taumônciw amour de foi -même, & ne fouf- 
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a2 AMOUR. 

{irait pas la rcprimande par un autre amour dfï 
foi-même. 

Un Midionaire voyageant dans Tlade, reor 
concra un Faquir charge dechaines, nud com- 
me un iinge, couché' fur le. ventre, & (e fai-r 
fant fouetter pour les péchés de Tes compatrio- 
tes les Indiens, qui lui donnaient quelques liards 
du pays. Quel renoncement à foi^mém^lAd^ 
fait un des fpeâateurs;' Renoncement à moi- 
même? reprit le Faquir, Aprenez que je ne-nie 
£iis feiïèr dans ce monde qœ^our vous I<^ ven- 
dre dans l'autre, quand vous fere% dieyaux fie 
moi cavalier. .11.,. 

Ceux qui ont dit que ratix)ur-de «otfô*mêmea 
eft la ba(è de tous, nos fèntknems & de toutes 
nos aâions^ ont donc cû grande raifon-^ana 
rinde,.e& Elpagne, & dans toute la tei^ habi- 
table , & comme on n'écrit point pour^prouver 
auxhoipmes qu'ils ont un vilàge, ilrn^eft pas 
befoin de leur prouver qu'ils ont dfr^'arapur-» 
propre. Cet amour -propre cft rinftrutt^ent de 
nçtre confervaiion, il reflemble à l-'înftrusieQt 
de la perpétuité de Telpèce; il eft néGeflaire, il 
nous eft cher, il nouif-^fiaâi^ plaifiri ^ il ^t le 
cacher. ■ i-^fM.. 


■ i 
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■ 'ANGE. 


•"'.'I eeupfe' '^ '"^'•::.:'»1f)h rr ' • ';h ;i '• * 

▼meel»44s«P)eri«^;r«)mtiH^eutfd«»lMakldb^ Ici 

• 'Ma^r^Bb ^nt-taoUfr *iftif»fa- pcAt-èii^ (fcnraiita- 
ge, ce fera qu'un* dcç prcavièrts id^^de» Jimnl 
»c9>^tqiij^w été' tte/ttaroert-âesTècwt intermé- 
diaire -^(1% Ji»'^OtvMcéi& f)o«rp,t:c >ftmc cei 

l'tHTOfipQ^t'iiôajOurs les 'Dieux àioniQQ^e. Oq 
vôj^rje^; ftîw>éeîi-fiTBiifief ieuw ardrft«'par doî 

'•Lei^HlMeu9C,/'te'f«urî)^^ par la 

Kyé#!^i.«lîfn0, *^ éofir^m'poné drabptri dq 
noro^ ai«-M'nge$ ngoe'^E^u «dftigmc^ enfin Ictw 
cnvoyei'; ils empruntèrent les noma que leoi 
donnaienc les CAtdéem,' qunnd iâ t^airan Juivo 
ht capttve dans là Bâbilonie • ^i^ Si Ga>* 
brie! j 'font tîomrtjc-j pour ia prmwérc fois pa» 
Daniel , efclave ch^ «ces peuples. Le juif 1 o»- 
ïÀt qui vivait â ^îiniVb^, toânnc If Ange Kat^hael 
qui.vbyâgea avçe fdb fils pour fatidw àrcticer de 
Taijent eue kii devait te jtiîf Gat)aeL ^ 

Dans fes Idîx des Juifs, c'eft-àdire^ 'diana le 
Lévitiquc fie le Oébteronoipe, il n'eft pas fait hc 
moindre mention de TcKiftence des Anges, à plus 
ibrte ration de leur culte; au(fi, les Sadducéens 
^^ nrèSlient-ils point aux Anges, .> 
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-■?v«rtiirdei''flles au do?, totfameJes^«iLil«tfeifetoE 
■''rèift'iiide' Mercure tn swÉfe-adx-iibsisi ^aol^- 
'"foifWcadhaiWt feut-i iîttstoHS ft«rs-i«Èr«oaçs, 
'■■CifnHief(('i>'aiW*(ciMHfl*'pas-'eivcIe:«tWps,i-'piis 

■'■3b(ï9H)e, volikiPtr*i''-'«Jrti(nen4-i«-iFéc*ié:Ji« 
il péclériftk^aVe<i''kv''AnË<E '^lâ; ttUétenP.dK^ 

'Ifanmï'-j'àtKtna ôa-. àe^té, Ai^-Wàm ^à'Aaaks, 

■ '■ ■' ^ ' '3: '-LeS' Oalinv, -tts'.ûlcù. 

m, les â;eTiTnes > f.-iL^ti'fiâia» 

' fi.' ^l-es ' MilacliiiïiV'l'Angà, 

s.- ?.- li.es> E)oim,'ilet''Oieux 

niigâi. ,io. Ychim,.'-kïl an* 

^ : eh^K:^ ,Angèl dei^troofe 

^ neorrocâ celui'i^profiM. 
't< HitïeJ c}iii- apoftrophant-. le-Roi; Âf-UabyW-, 
rtt/S'ït^ff,- Qu'cft' dcveoB l'emaéijr'tei^K 

f»^ It^Âpmg & les cétlrts ff-réj<iuïlllcni|><tet£i 
,*-éroÛe~ Bu inati«?<m ■«.îiwiwo-.cW'fiHiO, 
wr ^.inoi^Latia £.w/9rj,i& enfuiie.:.far uû 
ftta^-àllégoriciite On adoifii^le 'iAeBvJ'dè Ldici- 
Icf-ïii Prïtice «tes' AngttS qui fin»» itjgttWPe 
îlifts-'fc'Çiél; -dc-etifin «c-inom-'ftîiJi^feiiWe 
ctidFiMlore<& aUrOK.'-eH'-ilevenu -k^oùtal^ 
Me; ■ "■' ■^., f . ' -^' - ^...iit.u v::..:! 
^=L'i-T<aigiOn'cKretleèD««ft^Mn(lée Ar-^ta-chûtt 

— i^'. "- U cipités 


Xilfdb dksrfpbàrfç^.tfjlfiiix^itaijnt xhm l'enfer 
aii'CçOtffb^^U Wfâiis^^l^yinceQt Diat^es. Un 
i^itbiâ rfw6a: Jt^ftiifo^ ,l«u.f Wrfi di* ierpent & 
-^Cftoir^ t^igClV'e^JlMlIliill. M^elMs vlq^r racheter le 
i}^qWA &>lCrifttnphpjj dMr„Qwble qui 


.ijiçupc:<fewe :«nc»reut ^ Çspç^^^M^.ç^tte tradition 
.ri}mkfn0ii9ile>nje^ ferti^iimigi^.d^ns Je Uvre apo- 
crtfibèlf^Eiibc^ 5i A.eô^r?! j^iplVelle d'une ïnanic- 
Jt>tQtl»: tilff?r(»}$e id§.' I^tr^ûion J-ejmc.,, . 

Se. i^uguftin dans fa 109^. lettre, ne faic nulle 
'A lEciittig d i»tt!#>uer^i o^rps déliés Si. agiles aus; 
. taiî*'& »W>inairyftis, Ang^Sr JUe Ej^pc Grégoire 
&qik1 %irédiuit à>feufi ç|u»uts,. à pouf . Jiiérar- 
6j^Sifju,Qrdr/W^leskiiiX;choeuf^,des Amcs rer 
'*Côi)ni«Jpaf les ImH^^ ç^, (onç Jle^'^ftraphins, les 
, ^É|réftub^ii JttrTrdnes^ les ^Oomipation^ Iqs Ver- 

xMQleti^{P\^'ïfbf\ciS'^-}\ts Arcb^tJP^ oc^ebnn les 
.jtftfiiPseiliciidionnen^.le.iiQin^ aux huit sucres hié^ 

Les juift avaient dans le temple qeux Chérur 
itwMta^or/ cl^kcon^xi^iéii^ lei^, .ruQe. <lç bœuf 
-& i^ttffiojd'aiglc^. avfcc^rf^ ;|Jps. Nqais les. pci- 
-p^i aMjnurtfbiii 1 i<iu^ ^^ J»'wage <f uçe Jiêce vo- 
-Wntfeil ayi|nt..d«ux]! RW^, . ^îles au • deflfpiiç des 
-^weiUrt. iiibteusr.peig^ipn^. Ifs, An^^es ..& les Ar- 
i«litogosï]fiiuJi«la).%Mf%^<^,Jcun<2S^^fn^!» ayant 
-dMïîùaîiWJiUi'.dofed'AiJSBai^ des,,X^ônfs & des 
.%Biinaoooîik- Ofl ^Çffijpft i?a^ .encôr àv<f(^ .de les 

.'Pfind8e.3jwrir::j v::^ ^^^V"^**^ ••''>» lo' •, 
-î ;iSl sThflipMS ,- ' M*. flu^ÎQn . .10?, , . grlicle fe- 
t«f9wLd* fl|«ft3e*^>Qa»,fcnt ôAiffl jM;çfi|dç,Dieu 
i^Ms tCIhérttWps jôc to-Çéraphins, parpe que 
iljelîrAii euk QUO/aitiï:.^ft .^(p^. Sçot ^.compté 
mille millions d'Anges. L'ancienne myioiogic 
*Wbnrtsi& 4t*:»aw^i^agénies.' ayft5it,,:pâfle de 
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ANGE,ÀNtRÔPOFAGES, 

»i^n , eq .^pif team i^ôpr cjbpquè 
1 & un mauvais . Apge.^ .^oopt l'uû 

^-, _- Wtrç lut jiuîtj xjtçais jia; ^Hancc 

jtjfoii^a^iS^ijriiiftJ Criafe pn m, {Ait ms MCQfîfi ces 

(fc'leul^çoftë à un âbrf«^!ouf's5l3.fôri^if^JeY,#,par 

"^^'ft '/[oit" Vas;" pf écîfénacm , oir.îà Àngfa fc 
fr(fflfi?|iï.^rc'e{t $an)/air^<îbhs;ïe vuidQ^ 4ns. 

."S.;] l'^i no î>. CLp OP' jPJ> • - . .- . 


-, ^;îM.^ j^<>.#'b^^A G Ê &■ -v. "• 

^î^da$*'^dVdhs .parlé de ramcmr. II ëft'cfur'dç 
j^Sèt'Hé'^ens qiii ^ baifent, V àths quïfe/jpaar. 
géftf; ^t\^n*èftqiie tfri^p, vrai qif if); ia evî^>1inT 
trbïiofegcs';:^ rioas en a'^^onl^ trouvé en An.èriq)^ei^' 
ifVyW'^ pbqt Être etiçoi\ Seules CycIopg^fi;é-r\ 
tlfet dafs les 'feuls dans' l*ï!itiquirc gui'fe gav^^ft.: 
{^r (îudquefoîs de chair buipiune. JuycjâJj^^^^ 
porte' wt chéries tgypti'épSj ce' peirptcfC i^gev 
fiÇfehâmtri.é pour fe^ioii^,' ce peugle;Ji.^éi^-> 
oSl Sdofiait des cfocodilés Ôc des oigripos, le^ • 
'rititifitè^ 'mangèrent Hiti .çle.^pr^ enrre^'s tc^l^. 
ékrê Ifùti' mains ;• il" ne hk pp ce- cônje.û^ yn 



tançfe'ae.imtirfe,. ircfjç à mt? occahpi^^^< 
cftns 'firmes Saj'antrns qui fç nouTtireuf auuc 

de li^tKiiVd^ teîffk^ (HSft^ffîôresr - • ^ '^^ 


"lEh 172$ on asnesui quatrç lauyages du'Miflîf- 

fipî 


fipià FoÔQtnéblèau , ieus P fonneur dç, J(ç en-» 
tretemri^a* y avait:' mirhi eux une Di^ dy jjs^ys^* 

^0ee«^^'dt&t3t ^SKVïriaîi ^'roieuï ' fti^nger. ion . 

SiP^'les^ vSiin^cKU^ Ji&'K^ék^ âmi^,^'^f^ 
rence. Nous tuons en .jmt aille tangée, 'oM^non 

Mti^,*%o»^v0ltoiV'«^iP«''^^^^ pt^r^lSe ucooi'*. 
pet^ i«)Û* ' trâvlîlfens ^3^ 'éuîfuie .<es dorfeûit , 
ôc^k&:^^>' C»eft'^à^'<jyyi'rtk)r7ç\?ï^^^^ 
qu'eft le crime; qu importe quand' on eu tue 


Nous refpeâons plus les, morts quç Jes vivons. 
Il aur^^ta rdrpbftdr O^^nitin^^tesiAi^A Les 
nations qu^on nomme policées^ ont eu raifon de 



ci*biW^îf^Ue gente-huitiâirî ^ été tanfQç riomT 
br«*ri,*t^BWriWrarc/ *t eft afri/é* aux^^^çj^^^ 
laèf & '^uî^àitrvte àui-rtdrd*huî aux éîéplïHns^y.'^auJf 1 
lî^.'-kat'utereff^ rfiantVl\î,FëcL à b'aiicpyfi^iH(i" 
rtfthùéi ''Daihs les Ténias où ' une conuçé çj:^^ 
pftr tJàiï^-'d*fiomH(îe!5V ils a voient Pjeu çljfts^. 
ils fetSëût 'tltttfleuri^: L'hkbttudè de fe P94Fn»'x?^t. 
cr-^^fe'iaVafenr'tué, fit ^^irémeiit,qu^?s:.er^t<çp^^ 
rck léte' értnîetey cdttirjid Xeors. ç^r^;jK>— « 


•'•f 


des ^idflh^hùfitiâidr^^gfPia' 'ofêdBtë '<i<fl 1è i 

feîrt«a«ëèr?'*" "- ■?" '^ ^^""^^^ "' ' '-' ' ■>■■ '' 

^(î&K^'çft^lt? ^ grtffijfeftmé ou dé Vifflèttbl*: 

dmk. pwWe ornée 'tfî'ftwWtfettb VrjittmieiH'- 
dela divinité, ou d6 inan|eT un vilain bôAièoté' 
qu'on a tué à Ton corps défendant ? 


pies de filles & de garçons facrifîés, que de 611es 
oc de perçons maïuâsMrilqu^toutes Jes nations 
connues ont facrin^ des garçons &i des filles^ 
ics Jqifs en immolaient. Celas'appellait Tanathê- 
tn«ii)l:*«fi*nefr'i ^rilâtite ^faôflècey '^«oft^glVor- 
dôDaér^ô^^iP^ Ch&p>>i^'tLé^id'quev^e Ht^t^^iâ^ 
éj^ir^rJ^lè»^ â<nes''V{>^ittftiès iji^orT âUftf ^tôiiëéB ^: 
âkf^'fi lie ié^'t^tl^i^tltietiiiatfôitki ^drt»M^Vli 
maH^^iV^iv^ktftotnefitaicc^feGdehieitt^ ÂM^{lé\f 
d^^r^e^ tioôi^^ns Vût^' dit attx Jifif^;'ci^è>î^}lfi 
iirM>rti^é^ |>«i^ ièB iîéfénlMk»; non fét/l^ilfei^: 
Sfi 4ul<d»K!la'grile;>tmà1s iCfUë^f» mères^-tn^jS^^dflt 
ktfi«4^t>»s''^ li dl vrd'iqùé (fo tef]ip«*d'fi%â:hiel 
kk [uif^dëv^nt^trèdatid^fâge de roângef de 
k Cfild^'^l)^!i|Mtine - 'car 1P Kur^prédie »r '6b»f>itrâ 
|^.:^îié^Ë1«'«i fcs^féi^'cttàbgèr «on ièufciliftettc ks 



Afit^0po«gt*^^c*«at-*té^-'4à^ fedle «hcMé'^^iH^ 
n^liè^ peuplé Vie &ièU'^r'écre<iél^te^i'âbë^' 
»&hl|Me^féu:^edetiïteité. --^^ ^ - v* ^^-^1 «^ '"»' 
r^t-lâ'^JdâïiS deéf '*rfecd6td^1denîî{teàfe ^^.M^ 
uef^Mcftl t^tttps^e €rtfmWfel, qu^n^ictaÉriâê- 
té)b^dè' Stfblm tèéddît^^î^èfkntes' ^thMklète 


ANTÇQPf^AGES , AP|S, 




'SHSrSSp iiifc|/v nu i3;^nftfn oh t-* , iunrvJb ï^• A 

4ft3^^îèw rioPo>tp(îHoir;&W/ il. fai^if^fid^il?. 
6ff 5W JAiTiêV: iOWPiiifri^Uid^oA leur ç^ifi^f^^ ^ 

ii^f^l^ Mr .ic«*s.jc^3|j^î s'en foiyg v^èUlMfl^n 
ner la peine , par les ^j^fifcms^ gar ^s^w<a^ 
m'BS*9ipws^A.FV.jte«jArgb€^, par jefilyfem- 
y a peut'ccre que deux choies paliables 

dans 



9»s 








p JtoP;i™s:,4?Knt:is «flti^ feS 


W«re tf e, eft k premier.aui air piirli cle jîAcor 

tfthifM dialogue tvx Tfiiai'ij « JgjfÎBf^ 
mâijdé'sil rc croit Ms'qu* leiufalem dolt^iêttc 
rétaWiti}njO(ir? Juftin lui repond qw'fl.i^a .çrfli( 

riode 


APOÇAxirPSÊ. ^ 

Saie éftit co eraiKTaMt ch» fa Gmiit Ln 
h«K de mile .n«glW«(,« ao iwffljK 

£^ feue 


fcililfïwfe'S 

^ Sy|a«W éft te premier qui attribuairaBncsïyp. 
ie a St. J^, qyelflirés ptrrorincs ont rpclli? fon 
t&KHBmWi'JtKndil qat dans ce ilSin?*,lo|iii 

J'^''J.''?;9""' '" <'*endj«t dans k Jour- 
dan, Si tooiltojcrtjwae e<;«™„,-jf!^ „'. 
Jmin. , oe qui poumnt ne fc troui-c dans lucuir 

,1^*,°^™ ?• lulmcite .vec confiance le'.ma- 
Cln des iMbylicaj de plus, il prérend avoir «, les 
Mei des pentes marfont-oa fiirent enfît&i''k 
li»taote & dorac IndîrpriOT dans le f haVf a'!! 
mx-iU-laBçi d'Hérode. Le téntoigfc'd'nS 
bmmiM.eu fcmaUftur <fc voir ce. Viira 
«do^fenible indi^ que l'aureur' deviîi y 

1^^5tlenée-qmvtentiprès,3c qui crojfàir auQi 
?«B*t^ miHc'hns, die quHi a «pris d*iiif iïieil- 
Hi-qat St. Jean avait fair l'Apocalypre^ Maia 
™ a repiwM i Sr. Irraée d-moir éc¥'iff!iM 
doç y avov que quatre Evangiles, parce qij^l n'y 


4M AP01C A LYPSE: 

çardîiraôx , & qu'fiBÉrhîel n'a vu que qiJ^ttç knU 
maux. 11 appelle.ce raféonnetnent une déçnonftrg-^ 
«on. Il faut avouer <^e la manière dont Irenèe 
démontre, vaut bmwéie dont )uftin a vu. 

Clément d'Aléxandm ne farle dans ks EÎeéia^ 
que d'une Apocalypéede St, Pierre dont on fai- 
(ait très-grand cas. TeltHifcien, Inn des grands par* 
tifans du règnede mille ans^ non feulement anure 
que St. )can a prédit cet«c réiurredion , & cerc- 
gne de mille ans dans U ville de lérufalem , mai$ 
il prétend que Cette jéruÊilemcOnimcnçait dé]ï à 
fe former dans latr, que tous les chrétiens de la 
Paleftine, & même \^ n^yens, l'avalent vue pen- 
dant quarante jours de fuite à la fin de. la nuit ; 
mais malheureufemefnc la ville difparaiûait dès 
qu'il était jour • 

Origène, dans & préface fur PEvangile de St. 
Jean ,& dans ks homélies , cite les oracles de l'A- 
pocalypfe, mais il cite également les oracles des 
Sibylles, Cependant St. Denis d'Alexandrie-, qui 
écrivait vers le milieu du croiuème fiècle, dit dans 
un de &s fragments, confervés par Lufèbe, que 
prefque tous les dodeurs rejertaient TApocalypfe , 
comme un livre deftitué de raifon j que ce livre 
n'a point été compofe par St |ean , ro^is par un 
nommé Cerinthe, lequel s'était (êrvi d'un grand 
nom, pour donner plus de poids à fes rêveries. 

Le Concile de Laodicée, tenu en 360, ne 
compta point l'Apocalypfe parmi les livres cano- 
niques. 11 était bien iîngulier que Laodicée, qui 
était une Ëgltlè à qui l'Apocalypfe était adreflèe , 
rejettâc un trélbr deftiné pour elle; & que TEvê- 
que d'£phèfequi afSilaitau Concile , rejectâc auffi 
ce livre de St. Jean , enterré dans isphèië. 

Il était vifible à tous les yeux, que St. Jean (e 
remuait toujours diuis fa fbfiê^ de ùibk continuel* 

lemènc 


leraenc haufl^r fie baHTer la wnt. Cépeiidaat. k$ 
mêmes perfooniges qui énient fûrs que Su jcaa 
n'était pas bien mort , étaient fôrs auffi qu'il n'avait 
pa^ f^îc rApocalypfe. N4tis ceor qui tenaient pour 
le règne de mille ans , fuffem inébranlables dans 
leur opinion. Sulpice Sévère ^ dans fon hiftoire 
facréeliv. 9. traite d'ififenfés & d'impies , ceux 
qui ne recevaient pas l'Apocalypfe. Enfin^ après 
bien des doutes, après dfs oppofitions de Concile 
à Concile, l'opinion de Sulpice Sévère a prévalu« 
La matière ayant été édaircîe > l'églife a décide 
que rApocalypfe eft inconceftablemenc de St* 
Jean; ainli il n y a pas d'appel. 

Chaque communion chrétienne s'eft attribué les 
prophédes oonteniies dans ce livre; les Anglais y 
ont trouvé les révolutions delà Grande-Bretagne; 
les Luthériens les troubles d'Allemagne; les Ré-«. 
formés de France le règne de Charles fX. fie to 
régence de Catherine de Médicis: ils ont tous 
également raifon. Boffuet fie Newton ont com- 
menté tous deux l'Àpocalypiè; mais ï tout pren- 
dre » les déclamations éloquentes de l'uo , fie les 
iiiblîmes découvertes de l'autre, leur ont fiût 
plus d'honneur que leun Commentaires. 
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t'^Wrî.^%ÏF?fi Pârcc'q^a était P^f^. ijj^Mr 
gcanç pas ^yp ^^9?^^ * W G^^^^ fflwS J. ^/*"Q^ 
plWoe rut le premier qui accoutuma les Ât^étiiens^ 
•à f^garder Socrate comme un Athée.' ,J;; .^ * 
Ce poète comique, qui n'eft ni comique hi 
po^te ;y n'auraic ps été «d^iis parim i^ous àr 4qb- 
nqr fes £^çé^ ^ la- foire Se/ Laurent^ H mé parait 
beaucoup plus bas Se plus méprUàble que Plutar-' 
que . ne V dépeint. Voici ce que le figePlutgr- 
que dit de ce fiurceur: ^> Le langage d'Ariitopha- 
,, ne (eut Ibn miférabte .charls^can^ ce font les 
„ pointes les plus baffes & les plus dégoûtantes; 
3, il n'eft pas même plai(ânt pour le peuple, & il 
„ eft infupporcable aux gens de jugement &d'hon- 

. ae^r; 


it newt on ne peut foufliir foti 9 rro|s»Bce, & les 

Ceft donc li « pour le dire en palfant , le T«- 

barirg^^l^K»^^ Vie|Sqàni- 

te, oK aaoMrer: Voâà i^homtne qui prépara de 
loin le poifon , donc des juges infâmes firent vé* 

•î»i^»édri',' |l«>iWW»tf^ ïe^ t*QWr!éi' 

rcWimèriè^ »ï)teiiaft«ieà iitk 'fâftç dkw hi 
qdffli?^9ë^éfcnfeS^ dâffe 

un^^i^J'finSHactriï' ^<iPfty 'av«it 'pèfnt dé 
Dfeirf6èlÉ'vanrfliFd^v6Jf»v*!é un ctowc^u eâ 
cnfejgnM Ja philofophie. Urfpèdp!e*<enflè"f'Tk)ftC 
le %S^^g?faverhernfeirf atfti^ifaît de flinfiftocs 
licSWècS" rtftritfait bien tè^ '<[Ui lui eft ifrt^,* 
defeSmfdfave éc^' Kàthdns , & t!é RStrc aflh ' 
jourd'hui des Turcs, 

'FféHâhflTom tout lfc!ft>ilce dc^tetnp^tniyelâi*- 
pâbn]iie''^bmaine & nous. Les Kdnt^iiis Wm 
pRi flfe?àttetes Grec^ ; n'ont Jamais pètftéuté au- 
cun raSëi&t^he pour (es opinions. Il n'<jn èft "pis 
airiffaœÈie» f)euj)les barbares qui ont-ibecëdé à 
reti^ Remain. Dès^ qoe rEmfpereiif 1?ïede- 
Ti&W. à db' quereflcs arec les Papes, on Paccufe 
dWè^atlfe, & d'èttt l^iutcur cfe livre des trbi« 
impofteurs, éônjbintétneàt ârec £bn chancelier de 
Vmeî^^*^^ • 

ffè^ «ând dhancëlièr de môpital fe décla^ 
re-t-fl^c8mfè les i^erftcutîons ?^ on racnifé auffi- 
V%?2feîe, ♦ tfmo ikâMS^ fed nfefit$ -rf* 
f^olrîte, aucént âu-deflToUs d'Ariftopha- 
cdphane eft au-dcflous d*Homère$ un 
QuSheureux dont le noifi eft devenu ridicule par- 

' ' mî 

* 

s 

* CtTnmtigmrmm rmm GaSicarum, L>. * 8. 
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mi les fanatiques raênacs, le jéfuîte Garaflè. cii 
un mot, trouve partout des Athétfieii c'eft ainû 
qu'il nomme tous ceux co|^(re Içfquels il fe dé- 
chaine. Il appelle Jhçodorc de Bète: Athéïfte 5 
c^eft lui qui ^ ^fldim. Jei public . en «n»ur:fur Va- 

^^^}' ^- flIr-LîT «;■• -1 >" î'-f''' " ' ' 

La ^fin majho^reufe de V^ni nfertoi» émeut 
poiht d'indignation & de pitié «rtnaie odle de 
Socratc; parce qÙQ V^nini n^étai^ fluiuo . pédant 
étranger Tans roéritpj mais enfin . Vanini n'était 
point Athée, comme j on Ta pret^du^ îl était 
precifénaent tout le contraire. , < i 

C'était un pauvre prêtre NapoUtd»/ prédica- 
teur & Tlîéologiçn.de fon métier; difpgtcuràou- 
, trancjs /î^r Ips qukWîtpi^^ Ôc fur jcs wwetfauxj é^ 
utrfim cbmera iornbiju^ns in f;aem ^ffft lamedere 
fecundas^ifiteniiOTi^.. J4ài? d^ailleurs^ ï\n^Y avait 
en lui "^Wmm tffl4/fv à rAthéïfnjef .>&. notion 
de Dieu fiftH^e 1^ ïheojçgie.la plus: ûirté,. & la 



« V' r^Cr^'tr^P ^ -^^^P"^^' '-•v'ii^y «wd; cira 

„ dsWv l$n«^ei»»f > .i^CpffntiijjaKPHt fghs ctre en 
5, audun lieu. Il n y a pour lui ni paffe , ni fii»* 
a> tur,,- |l;^rPîPOMr»rSf<4w»r<te to^^L5^ 
'„ nançAfqm,,^ ayant ^out C;réé;imn»iaÈJe,d0«f 
„ fini Tans j^arcics.,' ^foa poMvw. ei^j/a cTOkwHi 
3, té &Q. ./ •';.. ,j^ j vi ^.jfîomfnfiiî) 

Vânini fe picpuit d^ii-^oQveUef. cfr^gbeao^Mt 
ment de^ Platon,. e(p^ntf[é par A>'«i»Qoa,ti9m. 
Dieu avait créé une cnaîne d'êtres depuis IstpÎMr 
petit jufqu'^u -p)us gran^y (toot h *fijiaDC^aMuan 
eft attachés à fon «rQ^éteraeli idéc^^àJa^wrieé, 
plusfublime que vraye^>mgis,qpieft.aiaffiébigtiÉe . 
de rAtbéïfmp , qtte.J'êcfie^rclu. nài4t. '>:• :/.t)uo.Gt' 

Il voyagea pQi^ £w» i^tiiaQ.Sc pDarsdi^^ 
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ter; mais msflhtfureufemertc la difpute cft Je che- 
min opprifeuà h fortune^ On fc feit autant d'en- 
nemis irréconciliables qu'on trouve de fçavants 
ou de pédants, contre le^utis on argumente. II 
n*y eut point d'autre fource du malheur de Va- 
nim;- làicirhàltfur & ft tffdjÈét&S d^iîs la difpute 
lui valut ^l*î*dîne'^=§ii*iiés"théofc)g}enSi & 
ayakèrîco und quertne^^Wfc^urt- tiotnttlé Francon 
ctf^Franconij cé'ft%n'tfêff artll'Vîe fts'enocmis, 
ne manqua p»^«d€^ frfëèiflfef '^tfétrt"'Athce en*- 
feignant l'Athéïfme.î^i^W' •'•> - "'^ ^"- ' 

CéV%zficon\,o^>FmSàt^: iaHç'a^ ;«3uelques 
témoincf îcuo la l»rtJ»i^»«fe'«)ûtriWf à là tpnfron- 



Dicu en trois pé^fettes. ^ Ay^t. ^rfe 4 terre une 
paille, Ilfûffit<** tfe'fÇwy dlt-i!, pour prouver 
qu'il y a un créateOr.-^ Ajbts'H* prononça un 
très b«iu difcoui^'ful*ft'VfeAarfon & Iç mouve- 
ment, abfqf la'ïiéfceffîflâ'^dliri êri-e fufWkpeJans 
lequel:! n'y aurâtttla?f^l!iouvement^'n?* végéta- 
tion.' ' ' '■' ' 

Le prifident Orammont qui étai? alors i. TOÎi- 
loufej^kiporte ce difcours dans ion hiftoire^ de 
France, aujourd'hui (î oubliée, & ce même 
GramOKHit, par un préjugé inconcevable, pré- 
tend que Vanini difait tout cela par vanité^ 
f^ par eramte^ plutôt que par une perfuafton in- 
térieure. 

Sur quoi peut être fondé ce jugement témérai- 
re & atroce du préfidentGrammont? Il eft évi- 
dent que fur la réponiè de Vanini, on devait 
raWoudre de l'accufation d'Athéïfme. Mai*; 
qu'uteva-t-il ? Ce malheureux prêtre étranger fe 
mÊlaïc auffi de médecine; on trouva un gros 

C 3 cra- 
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^otifer^lâ»^ forcier. -^h {^iai^qatct^at^^ 
étaîtk &ibuq^il'^oP^tl^^4àoiiiitt>«i)>^fe»|?4^ 
ffie^'à plu6eurs .pa&ge^'<do-fâs Jivn3v^c^qai<«ft 
très aiie & très coimDun, en preoaâcl^Ôbjâil» 

iitit ekpt^(f\Qn moâçâflitsi >Ëfi(iii la fàâibiï^ %tfi 
ropi>rimdt , afracha^ (kfit juge^ l'aviêciqui- dbndato* 
na ce malbeweux à 4a 4«ôrr« - . t -f^ 

Pour jufti&er cette niorr il &lait bktfKiStifer 
cet' iàfbmané de c&^'i f-irvait deplas^âffrèti^. 
Le mnk^îtné' £c très sihiiitfla Mcrfetit^ a^ poùflé la 
déineh^ j<i^a'à icafprimeF qoe Vanini'é^itlJai^ 
ti 'de ^Na{)les avec douzâ de (es Âpâcres,^ôir ail- 
ler coD^eftir toutes les nationa à l'Athéilcffie. 
Quelle pkié! Comment un pauvre pr6M^«4iraH:- 
il pfr^avoir douxe homn»e& 4 fes^^agi^? cèm- 
ment «utaiHt pu perfaacter..dQU»6 Nà0ilimtas 
de voya^ à grands fiiais^ pèûr réfanxh^'pamHit 
cette abocninableÀ révolcfim^ deâride^^tf p^U 
de liBi/r vie? Un Roi ferait^il ktfoi pùHfiinc 
pour ^yer douïç pfÉdt(^t£iil(^i<VVthéèrM^>^ 1^- 
fbnne^ avant le pèi^e>Mérftni|e)'ntaiv4k^ àM^^ 
ce' une û énonne ^abAmlkéi Mak ca|>t;éb"iui 
on Ta népétée^ on ^n-^a'ioAâé Ies^ij)(^niii!^, 
les diôioanaiiea^ bii^l^a#s^ & k lÉmm^^^i 
aime l^extraordinaive^, a crû (iw examciP'^^ieè 
fable; - • " * ■ ■ - oi c«l 

0sivle> lui « inêaie , da^aJ^fas penâttr >*df;mfe5., 
jpavle <le Vanini cotn»}e;"dlM>» AétèéilUfià^tètt 
de cet «temple pouF ap^y^n^fcaiparàdes^l^iir- 
ni'jméU.tAêhé9s .^ui^ iHtfi^ -^ il^ aflJife <nie 
Vanini était un hûmiii«'4â^'iliMî«Qite^èiS'^IPégt)é^). 
9c cfx^A fut le^ marcyc dj^ foi^ofîiiiOH fftik^alpU*' 
' ' . • '^ ' que, 


A as H J^iB,? A ï HÉ' ï S M E. if 

ii)£. M £^((ébài|)ie^^iK^on<ite fur césdmîxpQiîiftf, 
%£\fi^^r}itijMmnom^^fSif^viâdtm fee ctialogudf 
ftfef'Tib Iti WttHïoh r^lrlërtfQîe , . ^tj'il a vafe eu lune 
muirnSeifloOMnée ^I^Mte^r U r^aic Ubre énm i^i 

fer ïnJib métaèiPC ; ct^' ; iwdbeûf eux NâpoljtjHfi., 
très-mauvais aateui- ,7"iprflf<a(>Q P^rfeontî nt Ji; «cS 

' IjH tf^^tte Hardouin i^ [jhii^ fçarant. qô^ Garaf-i 
jfe^^^Sïbôof) «nèifts téméfiftffe^ accqfo. d'Aifaé'tfipe ; 

Arfl»tt(^3, ies.Pafoabi les jNicoles ilça<À^U€i 
i»d)#Jfe#i fbetiretîfémeAc lis n^ont {Ki$.éM te f^t 

i^iV^Wïi ^'y./;. 

-rde^o^ çea faits, je>a0é à la ^ftioii.da mo- 
fUtexUSÉec par Ba^lé^.iâvioir, Jî npf» fici^féif^' 
i^héj^fé^ffiii JUfffét ? Remr^tioos d'abord fut 
Cetralïpôjei ^gucJfo^- Fénorçrie cûiia:ad£4;îon des 
iheiâHî^s^ 4iins' h <H^mç;i ceat qui fe ^nt éj|^- 
^éî 6Q««fbt'opiîiïiofi iie Bayly avec te f l«|s d'en?- 
.ffe^ïgjîîife, èetix ffiii W om nie ^ avec te. plus 
M«ém^ M' .poffibllk^ ,4!Qn^ fociété d'Athées* 
^^t^n^^id^ifi avecria mên!ie intrépidité qtié 
'M^îSwc eft h tçUgion du.gouvernetqent dç la 

ils le font afllirénient bien trompés fitr te 
i^^mUfi^t^^ Chi^oi^; rfls n'aVaient qu'à lijfe \d 
Sé^dts Emô^eujtsde ce vafte pays, iU aqisiient 
imj;qa^rC|ç^ édit^forit des» feraions , & que partiwt 
ii')y'^*'pàrié dd- l'écrev fijprême» gouvcMieur, 
vèli|ewr;^.iSc .ri^TïuncçJtteurv ;. -. . .t ' 

ll3fti*cjiq mémfî.«cîi3s^s ils ne fef€flnfti.pâS.tno}ft5 
• * C 4 trom- 


t 
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tTÔmi^stur Vimpoffibi^tçcl'^oe foçiétç ^' At}vSf»î 
& je oeTçàé Ciomrn^fii;^Mrj. ^ayle a E\y?HbJkr 
ûft cx€i;ftple frapint mimait pu. rendre- fe^ttfc 

vi(fh>fiêtfï(P;';- : / i^ ^;; ' :J. • \.,. .^ , , 

En quoTuric focîété d^Awcs, par3iijc:,^âe^ijn- 
pôfffcfe?' Ccft iju'p^ JûçèVgpe des bomoftes q^, 
tt^aiîfîBfeiîcvràis^A tVeiil^ n|^,pDurr^em^;^P4J^ yî* 
VreérifêÂmle , ^pe les Içjix qe peuvent . «fjien xçoa- 
trfe'iei \^iaies fecrets/i^jril f?ut ui) pied,\jfng0ur 
qui punifle datrs ce rnohderjçf bu q^; Tamara les 
ifiécttaAfe'éaiafjfes à'kjùftïcéhMnaàrnÇp^ ^v:: ^ 

Les lolic'^aé Mdiïe', a,:eii vrai, r&ni^i^^iiimt 
pdin^'tinï Vie à vchir, /rtqroena^icDf j)oin|,«s. 
cWtinnlîiift -aprè*? la n)Qrt,'nenfeigDaienj| point 
tfdk pi'^ib^iJulfs rimn?ortalicé de Vaipçi. ^^& 
lés jfuîft^ loin d'être Athées^ loip de croirçiiis 
fouftraire à' la vci^eaflçc (Jwine, ét^cn; Jçs,plu« 
religieux de tous les , homines. Nppr^yl^îï^t 
ils crûiyaierit: TeViftehce d'uh Dieu ei^nebjjÇiais 
ils le croyaient toujou^;è"préfibnt pàripipeuKiyJU 
trenf)blaien( d'être p^nis oaiis çux-nriêmes^t ihtns 
leurs fe^mès!^ dans leur^ énâns^ dans leur {H>flç« 
rité, jafqù'à la quatrième gppèratÎQn; ôc.^ frçin 
était très puiflanÉ. ' J,,.., -A-»'^ ^' 

Mais', chez les gentils', ,,jplufieurs .fea<;ç»nV 
▼aient aucun frein; les ^ {cupriques 4ôurs^^i)^iic> 
tout; les académicieiisiair^daient leqr jugg|f)^K|b 
fur touti^te" Epicuriens ^càîenjç perfuad^s fl^ibè 
Divinkeinç pourrait fè ' r^ièler , des alffike^^isteÊ 
hDtt>É^es|; St dans le fonds^^ils nadcni^ttai^ni^a^- 
aine Hivmîté. * Ils écaiçpt^^cphxaipcu^ q^ft3}kA^^• 
ji^efl/'point urfe ftb'%ricè^ mais une hoj^ti^\(^ï. 
xfik-St l:jlrf'J)éfît avec lé qorps, ,çar cc^jfèftdwt. 

ilJf'fl'âVâfieht adcun^^ûtJi^^Â^i ^U'^ jl?.^^^^?^' 
RobUi 
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0iei£ic fi'âdftdent pas pouf des hommes qui ne 
cmittà&entni n'dpéniieiit, rien d'eux. Le ienac 
Rofnamâtit donc réellement une aflembléc d'À- 
thees dû .temps de Géiàn & ,de Ciceron, 

Ge^mnd^'^^ dans fa napangue ppur Cluett'^ 
|ii«,'«r^' tout le fénat aljferpble , . fnel mal M 
fut ta'iMrttnùus rêjetlon^'iiùtes les fables inef^^ 
tes ief^eTf\!f^e^'Ce Me que la àortlui # iu} 
RiW <^< le foitin ént des douleurs. 

Gè6it\^YwÀ de Catil^na.Vouknr&uves la vie 
de fbn.aR^) contre ce ^roeme Ciceron^ne lui 
ot^cëk^Ât^il^^. que et neft' point punir un cri- 
minel que, tlé le faire moiTrir» qucla mort »>/f. 
Wti>\>^è'ifeft leulementV&i ^c «^ maux, que 
c'^eft' uô^^fooment plus heureux que fatal ?Cice^ 
rori,^& tout Je fënat ne fe rendent-ils pas à ces 
raiibdS ? 'Ees vain<;ueurs 2c les lé^îilateurs del^U«- 
niver^-édonu, tormaient donc .vifiblementi^ne 
fociécè d^txdtàifae:» qui ne craignaient rien des 
Dieur,^éaïBBent de yéri^caoJes Athées ? 

Bayle èSatnine enfuité fi .fidolatrie^ efit plus dan- 
gereufe ^^iib 'l'Aché*ifm(S , ti p'eft un crime plus 
grand de ne t'oint croire à la Divinise que d'a- 
voir d'e||e_des opinions indignes; il eft en cela 
du (èhriEttenide M}|ar,qbe ^ il croit qu'il .vaut 
mieux li^av^nr null^^ opinion , qu'uiie mauvaife 
opwicM; '4tiài^ n^eri dcpîâif^ à Plutafgue ,^ U eft 
Mksûx. qiâf^il valait . riiMment mieux pour lies 
®&:tf-4e'mindre Cércs^\ Neptune & Jupiter, 
que de rié^'îîen' craindre dutaut.^ il eftcl^jr que 
la fiiiijtejéPdes ferrtepts ^ nçceffaire, & qiiton 
doit fCwT't'davimtâgc à ceux, qui peniint ^'^it» 
fiu«' féfftfèiiij'ïéra^t^ qu'à ccuxrqui.poili^nti 
qtt1k>pcw£tit ftlre un/* fatix; ferment avec in^pu-^ 

cée, il^^^ffîSiumenVrïius' utile dVpir une reli- 
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quel eft le plus dat^géreux, du ^litniâfcniev^Dit dd 

feir ^uâ luneite^ (w( l'Athotïfltern'infyirebpokit 
étipiS&QA ^aagMiittftire^iriniM ie teâtttîsni.eia îih 
4nr6 ^f MtbéïTnae ijns .^offqfe pas ««ut v^^^ 
jQtis ]efenai!iriae tes iût^omamtré. .Sufipcil^ 

H^iû chmcsii^ dei l'H^pkak fâ^ Afhéèi^.il n^ 

AMMietacÂoni i&'ia caiijX)rdo. Les ânafàque^ooiafK 
niilpn& Ies/09iAiQi'e3'dQ M Se^ fimbelémi» f'>Bi^ . 
bes pafTa pour mi Mnée y il mem «ciq. vi» tratiM 
^lla:&.iriik>cttnce^ Les faosuigucs àe fon teoipâ 
Hidniddrtncik fang l^Anglecemi FËcoOb Se l'4i^ 
kiidc.:. Spino& était DoonftytelMoc Athée j^iam 
il &}£6igna Y'Mi&£xn^-,.ec n^ kx. pis* Mû aitaié- 
meru qui'eoi: parc àraflàffintf Jiindiquo'd^Bftrâe* 
veldc ^ ce ne ftic pfes lui <^ decfatra ie& deux frè-r 
lesiie Witc tn fhôrcotuK>& q^ li^ jaangw fur 

I Jbei Atbées f6ll^|ismr la plftpait. des^ ^çc^i^ 
bndis & égfuréa qui liîfefinenc xtial, 6^.q«ii.«e 
fK>uvaQt cotvf^endrir^ ovation ,.roriBiDê (Ait mal 
jk jd jaturas difficulcéari^jOiiiï recotirs! à lU)y {K>t}iM$ 
d^" l'éterniré des chofes^ Sf: de k' iieée(&ç> ^ | -^ 
-hss mnimk^Xv lea v/o^tuetix ii'iptit ^^fC) lé 
iBQDpsde.raif^NiQer, & d'embra0èc<uii^«r)fiu«rtftt 
i^rÂêçle^, ib ont atadre -qhofe à fîdrt «^jàr^isiDipopa* 
1er £uccèce avec Socrae^ Ccft ftÎQ{ii!4Ui»ivvofli; 

t' U riWàiaic paiainfi^» fésat 4f Rsûflm qui 
€Cdit4>r<!^ coat x^ompeifei d' Acbéesi^ci' thiéc^e 
^,dc pfitttiiaetr «âcAt^"^^(^ .jHêi:.ci¥9{fi^t .ni 
*' à 


A % H E^ «> A1T4?:!' If fM 1. U 

une af&fpblée de pfailoibphes, d« volupciWttx«âc 
lÊMMctett^ cou»t9te^dlliigef«i}9r^ de 'finp<feidtr 
iedr^ar^Pwîqoei'f> * ''^'^ • ^ • ♦' .• ^* '» ; :^« • 
'{i>t «Ii0nvo(idral9 ^^iiA^^^^^ hkt àvà^yrince 
lAck^ji<^ffo0i^âdii(bii Jmeésêt^à'iifiè faim pttct 
'din94]tiiiU6nsin'} >è âil^bictl)fto>queie lèrab^|iji& 

de^>m^Vtl^ift)m)erviV k^rft^ piradM 60i«»> 
2ârà (h^êd^epôifen téus to jours:. 'uila^fb donc 
^bfJËi&iàièâè'^Béctfâire poidP les p»i|de&>8c q^r. tejB 
fftQgteîii ijtie ?idéc d'un être' fupréme^JCjîéateur, 
gôd^^I]féùr^' léinanéfâc^^ Ôt vongeor Jbiir> pto- 
fmâêÊtitmi^s^ dans kf» eiî>rir^. % w: : v 
1 Ifjr ^'^ des peuples Athées , dit Baylc^aos • tts 

ti^ïlpc^y^M TopnaMboifft^ 6c b^n^ocNiii^ dMirefc 
i^dt^ i^nions^. n'ofit pokX; Je Dieu ^ ils n& h 
fli|lii^iâ Tfé l^iSrmemv'U^'n'eii oac ian^&kit»^ 
ftrïd&'^iier^ dites leui^ q4i'!} y en a un,. ils Je 

ck>âlitft-lK£nfiem; dîtes^MH^x^ue tout lèfe{t^^9tit 
meure de$ choies , ils vom croiront de aéme^ 
P^â^iG^^^4'ikiont Athées eâ la inéme itopu- 
t8ti#^qûâ fi en di(b)t qtf'itft font anti Caftéâen»^ 
il§n i^' fi^t)^' ni « pcftir , ne <k>t«ere De6}ar te^ (D« 
M^^v^ai^ enâns^ al^'efî^anl( n'eft ni Aché^\ 
ai Déiffey M nfeft rfc»^ - ^^ - ^ 

' QlMfc €ôn£<lufion tireFen^-noas^ detouc eçjbi ? 
Qiië4^tléïf^ eft u^ monfti^ trè0r ^nrcisuR 
(fiftia^l!!^ '<i^t gouveménr , ^'il ^ fe& > auffi dâfÙQ 
fes^lgefliâei^binee, quti^^ kur vie fok jbnc»^ 
cente» parce que de leur.oaibiiieP'tI»'pear^eifrj|?»- 
6er|ûfllp^*4!€uirqiH lbiir'^ii«p)â€«; .q«ei$'ià nieil 
pàt»-«[«Akilt^'^u6 te fitiMfUnie, i^^ft prcfqqe^foé* 
Jouais ^titel^àPtfi '^tt^^^'-^^i^en» rum>o^^'(l^ 


5PI ATHPS; ATfiÉ^tS*^, BAPTEME. 
& .nicni^in^etlé^^iijeiiiâ^âi ';gue faitn»is , depuis 

fdiK)3£d:«ri^ fê IflecPt^e'Vièiïc ^^bcM de ppïir- 
riàirob ?9ii^'>^t> .'initii'jiq oA^îf.j ^ 

tuPcfi^ébeièttiés nëi¥'t)Iffîr6î^lies bnc rejmelcs 
caufes nnales , mais les vrais!.phitefoph6âjè^:ad- 
moetcDDff flel, êOÉn^W^wati «auteur '^ronnuj 
iiàr>Datéehlfte}»)ticm(^''Piecif^tiï^enfans, 6c New* 

' ëa^rtpftf^Vîhbt drëe qui ^ fignifie immerfion. 
IgB*^hOTitH«^qdl ft 'cotîduilent toujours par les 
fènS;, itnagiaèfent ai(emeoc Que qe qui lavait le 
ccg^^mik ûdR'Viiï)€; ' Il y avait ,^f grandes- 
cu^é*'Jdah&^ ftfe fouterfaînô dés tempks' d'Egypte 
pcfttr ï«^^tr«rt*'& ^odrjôs initiés. TLés Indien? 
àeiSmtpi^iihttéthotiû fé (Sht purifiés dans l'eau 
d(|v®ii%^,ii|R-teftêf Èërémônîe eft encorfbrteit 
vogâeP^EWé'tj^à'cheËi lés Hébreux; on y bap- 
tifiîPt^d^léS-étrânèeri? <iui cnibrâfTaient la loi ju- 
daïque , & qui ne voulaient pas fe fçurnectre à 
latit^otfcMbn,^ fesféthrtj^rfurcout, à qui on ne 
hiùàt ^pas «dëééeopénlâôii, Se qui ne la fubiflàienc 
qu*cn Êdd^ilfr'.^éàiertt^bîtptiiréesi c'était une regé- 
nératicJn'i^ewmoniiiiit' une nouvelle ame, ainfî 
qu'en fegyt)teJ^"Voyci'%t cela Eplphane, Mai- 
mmOcy^WXhéttàre. 

JesA bàptig -âan^lefûafdain, & même il bap« 
tifa Jefus ^^^ ^urràtit ne baptifa jamais perfon^ 
ne^ ittaii^^ daigna confâcrer cette ancienne ce- 

ré- 


xéinonie. Toutfigoç^fÊj^ifiwtwiqpIr^tiHinê'i 
me ^ & D'm, 9tt^pE> & Bf^ce ^ aq. %MnuUl -lui 
plaie de chbuWf^' Jri? -piptçÈne fut bîflwAtekrprc* 
mier rite Sl^JP^^]3i.^.)j^, rçligipi^chrtScnoCi 
Cependant ,'ics quinze premiers éveques de^Jé- 
ruiâletn furent tous v5ii;ç9aq«, Û^^^Mtiipt»' (\tt 
qu'ils ftfledt*bapti(&.iJ-^.. ,^,, - . .?.it.ut -j» 

Oa'abu& de ce^fîfréçieni;^ daos ici» pucnnere 
fièdes du chri(lianiun|;^;f|^aPn^'4t«tj.yld9t)iK>m<k 
mun que d'attendre l'ag^ç pqur ifCCWNÉildBap- 
témc. L'exemple de l^ihpereur Conftantin en 
eft u ne aOez bonne ^p.rj:uve. Vûiçi.,CQnflie'il 
raifciuiilll. Ll Baptême purifie tout ^ je peux donc 
tuer ma femme, mon .fils 6c tous nm parents , 
après quoi je me ferai tbapiifef^ &^'irai au ciel , 
comme de fait il n'y manqua pas. Cet exemple 
était dangereux, p^ à peu la coutum^^r^abotic 
dfCtêncfte la mort pour le mettre (l^r)^. bain 

Les 'Grecs conferVi^rcnt toujours fe Jpp^têmè 
par TÉtiBierfion : les \Umpè y^ la Çq ^mpNuiùé* 
me iiSéle^ ayant étendu Jieut reîigiçii -d^ les 
Gaufetf'6èla Germànip; ^ .Yayiiqt..qwç li^fim^r- 
fion^pâ0Val!t ' faire pefh; lés enfant dans des pays 





qui 


qu'ils ont une 

,H7 


ma 


ete 


téeaihèéie.) Il fehk ^'étte înidé-!àii«o&' del 

tèrcs n^ fuilenc pQkit divo^âéè. C^eA |kAi^6^ 
dans les premiers fiècles, les gentils furent gêné- 

tiens^ que ceuz»ct l'écaioit des myftéres d'Ifis & 
rfElMfiner i, .a ^l >. ' ^ ".f ;{ 

Gyfilk' d' AlèMtîdrifrf dans fort &rit ccxitrc 
l'EfQpereur Julien , s'exprime ainfi; jj^e péotleraU 

i;iD^<>,ki sfeeooa fiàicle n^ •^Grnmr^^'^aPbàf^l^ife- 
li§^ici3&ntf>.Ti émc ttâtufiâl ^ue les* ch^é^ns' .;4é« 
iudflisoC!i<3uc. ieuts^i^nîins^ q«il aunll)fnt^&^<làén-<» 
HfAifios ice facveenMity eiï (uflënt {)ou#i^^. '^Oii 
Cj^0fîlutL.enfiD qu'il falak le leur adminiifare^. au 
bouc de huit jours . parce que chçz les Juifs c'é-» 
tailsè cet ige i^a'ik étaient circoncis :t>^ilè 
QiF^q^ «ft eocos^b^ns-oéc ufage. Çepéfidanc au 
trtfc^me fiède k . coutume fetnpoita de lié ^ 
£i^:baptii£r qu^-à la.fltôPt. /» ' -; 

Qux. qui . mourakur (dans la pret^iêté' feiDâitie 
JEtaknt damnés, félon les pères de l^lte ^;|>lV8 
rigoureux. Mais Pierre Chrifologue ïiu^cin^e^ 
me^cle^ iifiagina.IttiiJmbes, efp^cd%*ffclrttJi- 
4gç.ji&,tiroprca9emboirddV»ifer; fâu3^tsrè4*ért* 
ftjTaioâiyicnt les petki enfàtis nk^s* fan^^ïbj>tê- 
He'^ific cyù.éctieoc II» j^triavches avsnr^ didfcefi- 
te jdt jjd»is*U»ift m eiifvrà. De folfte que To- 
Pim00X3(».i|eius«Cbrift était défcehdci aux Lim*- 
}^s )&^ non .âàx «âftrs^ ^a plrévaiu depoi^; ' ^ 

Jl.a éré agité) fi uîvMClitécien dans les déferts 
d-Ai»bie pouvait tere %apcaé avec du fable; on 
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: ^,3A ^> s E, A u T fe 

gcx wn utere de Guinée u kl 5"^^ îttcev^o^i 

; «HKuç jî^fiJtesi enfin le» sSSb^ifc^ "^~ 
"^^^M^ l«r<*c»pe du beau «2 efeii-^ 

ÇJUC 


t» BEAU, BEAUTES BFtES,. - / 

4ttie cette tragédie Itn àfaic infpiré ces ôeÊSL ten^ 
timents, & que c'était (è le to kalon, le beau* 
Nous fimcs un vtjytgé ctt Angleterre: on y 
jnûa la tnéme pièce,' piart^iitiiienc tfaduKi die 
fir bâiller tous les fpéai^eurs. Oh, ofr, tUt- », 
jç co kalon n'eLl pasléttlêtne pour let A^^^^jg 
*&.poàr les Fradçai& H conclut. après bien- des 
'téfiQÛ6ns^ que le beau «é(t ibu vent très papLvëmif^ 
'çomihe ce qui eft décent au Japon dl indéoent 
à Rôine 5 & ce qiiî* eft dt mode à Paris -ne- iWl 
pis \ Pékin i & il .<'épâi*gna la peine de. compot- 
ier un long traité for te beau. .,»-♦- 


» ' 


m^ÊÊSÊÊÊÊÊÊÊÊmm 


s. « 


, BETES. 

' -• • • 

Quelle pitié, Quelle pauvreté, 'd?8toirt& que 
les Bétés lont deè- roacbines^ privée? de conn^« 
fancè & de fentlmenc, quribnt toujours Jeurs 

,; opérâttions de la n^tne manière, ciuittappreonent 

* lien , né perfcâîèfttteftt^ ïien. &c i « • . , ^ 
' Quoi, cetoireàu,quifitttfon>i]iden!denntçorcle 
quand il l'attache à un mur, qui'te'bâtieii^ guart 

'^ vde cbrcle quand iléft^âans un angle, :âa^.cer« 

*" de fur un arbre^ oit. ôifotu: fait tsnxt àeM tf^mo 
fagoq? Ce chién/de^cbaffé- qoe'tur asadift^pjLiné 

^ pendant {rois moîs^ ri^<(i^^<ii\pKbiplmd<M J9puc 

, de ce temps, qu'il 'n)èn:l%avalir:airsmr ko l^gQQs? 
Le feHn k qui m a!n9eâds.)un ^^ir^ dbofey^eK-il 

.VV^ans-riiiftanr? n'etnphiffas^tvi pai uB*tirpFs. ogn* . 

*' fiélérable à Tenfeigner? nWtoi^fViLQu^'iiiiêrBié^ ' 

^^*prépd & qu'il (e <?ôkrig8? .« .: u 

'^-^ Êft-ce parce- que' je .ter pade,ftee«l ît^Qfrque 

.^f du feûtiment; dtPlà mântfb^JMvi^? Ëh 

bien 


B E T E £ r^ 

; ,' jr lie te fNttlr Illi^ -tu soe vf|fe:eD(scr xfacs 
flBDf Mb aMj|6 , climkcr un papkr avec înquié- 
-inÉB y oimtr le imrcau où je nie featrkm de 
fwtOÊt «ofiemé, k tfonver, le Ure arèc joiee. 
Tu iagt^'qBc fv; éprouvé m fdttiiaeor de ]*af- 
dfiélHki .&. eekli^cbK;plaifirf que j'ti/dè la mé^ 
mire & de k coami flance. • d -i 
- Fdne donc le mtoiB iogemenr^fur ce duen 
<|ÂJt'npèida Iboifntîcre» qui l'a cherché dam 
KM» I0 cbeinim «vec; des cris ddulooreux , qui 
tffire danà la^ OMÉte agké t inquiet vqDt xiefcend) 
.^«Me> qui va de <iiiinbre en'chacRbre^qot 
trouve enfin dliaos ion eabinerle maitre qti'il airoe ^ 
£c qui loi témo^ne fa joyerpar la doiicear de fi» 
.Oif ^"far fes âuts , paa fes careilès; . . . - 

Des barbares faifii&nt ce chien, qui remporte 
£ llrodigietticiDem^ur l'homme en animé; ils le 
clotiem fur une tabte^ -èc ils le difleqae&c vivant 
pour ce moncrer les reines mexaniques. Tu di^ 
coovres dans lui tous> les mêmes oittanes de ièn- 
tîmeia qui font dans. toi. Répcmds moi, ma* 
<bi(iifte; la nature a<^elle arrange tous les ref<» 
forts du iêntimeiX;dass cet anima, afin qu'il ne 
feme pas ? a^-t-il «s ' nerft pour être impaf&ble ?. 
'Ne fiip^iè point ceiie impertinente contradic* 
tion cîins ;la nature. 

Mtiîé les maîtres de l'école demandent œ que 
c'eft que i'ame do6 bfitea? Je n'entends p^ cette 
quiefti^it Un arfaceatla faculté dé reeevpir dans 
ies fibfxs & (e ve qui circule , de déplof ei* les bou* 
tpos de fts ftuilles Sd de fes. fruits ^^me deoMn<< 
dcrezrvou^ ce que t^'eflb que Tamte ;dè .cet arbref 
il a reçu ces dons;* l'atiimal a reçu ceux du feotir 
lOCttjrde la tném^e, d'ub tuertain nombre d'i- 
dées. Qui a fait eOua.ctis^dons? qui a donné tou- 
tesvoet £|Ç9lf<^?.cchil Qui fait croître Therbe des 
'. .X>iShnn. Pm/afifh, Tom .1. D champs, 


.&HOÏ iJû 3ra« i .imw nu'b ?q$qdol ifei 95 
^ - 1 fiée iBSM jftÉ iSlte îéiSitili^ftr on» «MhiiH^ 

unes récqle •^fisrlique la^âbtel^tip&QqprèKla 

quHIs conviennent que t'eft de hrunianUf q^t 
fenfationj mais qui lui a donné cette ien&tion? 


de la matière qui donne de Ja lenfeition à de la 
tnatière, ils n&jpneftt|Pas de ce ççrcie. 

Êcoatei d'amea Baks tàfotmjnt fur les Bêcess 
leur aine eft un être fpmtud qui meurt avec le 

ia vémt:.^ du fentiment,' de la mémoire. Se 
mmdim'iàéé^^^iteoo&mbmmm qui 

les plus grandes Bêtes font ceux qui onD^ancé 

braafyftême. t^ousP^^vàaïïomqsiâof^mtgue 
djprit que quelque chofe d'inconnu qui n'dà pas 

vient à ceci, que l'ame des bêtes dfkitee tiiblSan- 

foint corps. .rà^ 

, D'où peuvent précéder -«ant d'erreurs contrat 

^?aà sa . : , idf 


Ilnlf a point làalÉMbiP«^mm^^^^ 


Çoonfilml aim ànnob s lul iup ifisfniçnorfiln^l' 



3l D3VB nuam iup laumrql 6m nu ft^ am^ lusl 
38 .^iornàm bÎ ab .in^miinfil ub Brejnev si 


flu âQk¥ciiliÉi|to 

Rfiq te*ft iiw> uftciODïit*b 3Îod3 'îupî ' p 3up îiiqb • 


9b- . D » fimcc 



ta sot; VER AIN BIEN. 



Il nYa ni extrêmes délices, ni extrètaOS^^m*' 
ments ^ui puiiïenc durer roace la vie: le fou- 
▼ erain bien 
i ri fere «. '" 



Nous avdns la befle fable de Çiapiprr il^'t 

*^oîï*l*IaS j€uf (aétiquéri^cifetk 
▼olupie, la famé. Ta vertu; chacune demande 
Ja pomme: la richeffe dit, Ceft moi qui {ms 
iN>mmiàin2ltten4,?càrrtf^c' ^ Bë^m fods 
lesjibfÈiDsl k!^upté^iâîr>^ta^^âl^i#é^|4. 
ti§fit{ncab ot^rtm^ defitiaif(kok^(Hëfafeflg^^3^^ui^:< 





xn^mbiq iii 0ti fe eôn$tok^«»r; ^^/>ef*e4iilt^)a[^ 


ieeft d'un genre difSrenÊÎ-dfQàPdlL.^ .^^ 

ou»|^éji61es.''^iI^tetiMk)e^^¥éir&é^^Mfë^ 1^ 

ceftdbe4^fttiié^ré> tnemnêtâ^Hif 

^K^my^ffifùn^hkaik éft ^tH§^Mi 

le mffiMàiritiftlefirVr'^^^'^^Se' 
xnafeQOôicraÉocfon aiMdèilpi«g|)re^«l ï 
léux. Dites 'fjûe le fage i)4^iûie^< 

èflD'^iq si uL)p ::BvhDè ii ^ildpq no mm -.VIEi ?i*A 



-kl 



.w 3 m 


^^r 


ûf^ aifioi o')n£i 

iage n jen convient pas^ ii vous cromc«)judoft:!ial 
Çw!)?^êRn3iîX3 m .gyjilàbEsrni^.uj In t \'n il . 

.■R| h ' nmncO ab ^MkH, -jlbd l1 uIOv»k >.uoVÏ 

ionRfnsb 9nuoiin'>\ ijjnv ci ç-jiu» fir;s>:-jijiov 
.in) inp iom iiyj lib d1)m1j,' - .tunQioq cl 

^uB¥^ïp9¥^ JPIi^P^' b^CuiÔDI . édifîcio dBDZQââeîi 
Ië/jr^sj{r9nâe$iî|>oâi)llei>.%(qil'ili ina|ginaoqttè(n. 

râiuib^gp$isu$,piqv nfkiSQiryMp âiro qii'unl£6ui:)l 

^^^P^m^ (ëP^ll^^r^ /iifca qu'aiin'j6a,j<{ti«I'i. 

piiramiae a trois faces ^ avec la bazt égale, isncQ>o^(: 
be^*%è^,iite.doc^gftèA^,^ , ri(5ora{dre:*ld JMaiJ 

cieigin<)i£o^(4$ PMoii^it)iJI idev^t ps^mottrr/^ J 
DlcaAuiiAffi^iéi»fi,in^0içrç3n'jî-> ' . ^V'^ nu'b h-ùoi 

iyiç^jÇlwrfcutôibmt^ ^igiri Aiipll> 

mcBfo^î^ fB:r9i(jQ^qle5bPtWy9'>poûîl)lcJ6pitfs(rx 

il ogiçgBF^ c^ ^"'^ pourra, difaient Leibnitz & 
fc amis ; mais en public il écrivait que le péché 

D 3 ori-i 


Waiif É1I M ' '^ - 




171 y wm de b]^gâri3€èlai<|i'sift> fUfitwifubi» 

jf îup Sd ib"J ,bfioi si iiov uq ft*n antiolwa • 

"fRi #rfeW6dtttilr ^fmpfesgisôiris^ 3&o(dàlbai«!S0b 
^m»% MôHid;il9dlkm;iflrmi^<niâl(tnittfribl^- 

^^â^M AniCifeyifl ^irtedesrgDàlnoutcu^jqttM^ 
là fièvre, il le fera lûi-meme. aloim 

ir ^S]R8K'^t^i»i^Vbi»ft lnfBltev^^ibUldiri'0rtilQiî(i[une 

-4ei Itf>€a{^ud» DiiiiipFaKnpittbèâKiiriffili^ 

j, rte te peut; ou il le peut, & rtef ,te«WI ï^sj 
' — ^-- 'lefjpeupçjfllfeekW vetejfi (aiï)W(» le 


^W|l contraire à <jik fikrùre , s il ne le veut ni ne le 


„ peut 


t) 



TOUT EST BIBBT. ^f 



'' parms ooovienrà Dieu), d'où viçtdbémcifi^ 
h^^ nifh ê^Derf :> d^iè ! iouO 

ênlL'teiaMeisqoftvptttQlOtil ^0in[lt%ml»eihi^ 

mate M»3kciiap^a, làOÊminhÊillm^^if^t^fymiifi 

iserfonfie n*â pô voir te fond. Ccft ce qui^r( 
mauvais. Tiphon était le mauv4iftqPfflM^ 

-|bim»|tnnErki{paittr«i; ro^ 4;PtttlfBli 

parole. ,3màrn-iuf tia} ^I if ^ atvsft uh 

{wpc fDewèfsUtfMyoabi^ 
^ri^ill^ «ne:ïâfe(farmtèd^ 4r 

î '« fltopÎÉé. an ^ ,iu^q s! \'t uo .îusq -ôî sn . 
î^'^sslespr^ev^dè Ai&réglir<t, ^uegj^^a^ak 

^^Ife^ï ^ âie3in%x»icii'B'écfiiûp*fc iMbito^fffîeac 
S'<i|W Ctosfeil^dhs) 3&$èiioaadJbinvâ$^'«cq(>tte 
jî ara -in 3oov al 3rj (i8 ^smî© 4^ é siiiîijnoj {fble 
fî03q çc 


5(f; .71 B DBTTEZSSnnBU B If. 

fikfoifliâiikçiiQueiumfaMGqipw 

jeoion terrible, qu'il n%ft pas dans u.fi|fttHi4^ 

4të9{^iQM|i ( tod^iftaeiitoiûùaKidiq^skiiiarè 

cq^glt Ikn^m sb sluoi dOu 3£vhifi a» euon |i'up 
Simon qui a fënti robjeâioo, la prâdUiCici^ 

MP<4lMfir JM«i3DcigKM»diMris^yfi iup «sqi 

i^tl(P«vpitât9B9lGlti!;aiÉQ& t)itt(Mi^fo!mintiriil»q 
^kû mS» èi^tilfénncttqucaiciic h|iu<riérké[2ikno{ 
lo ^^nmfaTtfi^iP. mab Juliette .Btufdâàsà&or 




^mi^ffiftèê lib»l>oitafie{^ jlnloî demi iiiàBBqitti^ç, 
99iÀi. ^iSimitrrikme .tebtÔJtièniîàRttGci^iilboxcatiQc 
Ç9^W9 i6l|ln^«tieblaiidnDgtei);Uâiio ebodôtfiplç, 
wWmxdMî jMfoii^^uiiKio l9Ppaiod> iiSc petauviç^ 
<3ftf^l^e^l)Ui«itfiiide/fiB-pnC}^v bDdrç^ijpàuÇc 

inl^oSyHfips {ntaitaffivai^ qiçât%o8pdbfi]xébt^^ 

•4)^l)^br^içqÎ9 mit telir ,tiKiBxvdbècb yUn^^ 
%6^%VK^^:a»i3i<le8i|lc)n4 «dâtaf^io aani^ 
mange de la galette, il fiilgic aUoànàjèqftfi^ 
WimnVM ^cl«»4eixfti)pfiiiMndàip3io8i(gi0l4a 


^^c^(ihl|llcbjprîxé 


S9tfl%sKliMEârnii« ]!udiièÎ8Ift4p.TOiies)n3bq|a{uto 


.neucmisgarisiiejr. # 

Tfih skfpagdbrmMujQlhrsaâki^riHii , («flhfM)^ 

qu'il nous en arrivât uoe foule de iDail9< 3é||N|Q^^ 
wmÙeî&iq e! «ncifbdldo'I baii c iup nocnli^ 

lU^Koke^pfaaiiaieniàs jmdmmi&.'itoOtniWSkà^ 
me, qui a\ragqiàmiMia>«0fn^ l6nlé^^i 
ancéKlmJPQ^ fiaDTplamdbmA/ ijf? qU#3i¥^ 

paftUtnistoeiè Jdyièr4 fblv^ariokao^aijMKMy^ 
lodfSbaiiàburirl a?aiflaupamtm'$^é «fitti fiSIJlMK> 
nAéiiAiiiui^. ..oÛ&z. d$fis Sbaif^if^ftc , d^t^âUf 
àsb vagnà\&cB^ voqei >»ai(rfres:4ie^a(t6fe89?i^ ^^ 
âf,pi(:^a£faBaifzodpLàjrépèridf9â ioei cj^lilàs^âè» 
,, défauts de la nature. Coroment eft-elle féifii^ 



^^[qAidbsde aoWerfi4^:)iibîft.id'4intMafbîk <9«^ 


9, maux a la cène. .... & les loix du do 



,-,niig^]| clistî6flQinuti^:i9Dl toûn W>c^i4a^i^ 
,jifiB eÉ9pi£incB )aîx!f4ra:)biett^cjptti^4H^$f6^ 

tewqsii-cevifiV» iiritfotv«tijM'^>^iàriatj«Ste^ 


tT'- v^fiiv-^rnt» 




fls'D D 5 tous. 


.A ■frti «T T .Ri .r _a irR-w." 




tf'ÏBfftwiiMrtfi'puii- 


les philofophes qui rcrobraflçnt. La giira"' "^ ' 

ufojm2ttWnitpott|9cM^(jlB^tfiQ^ik^iùK^ Ù fôr^ 
kbi«iai^e:énons9inf9nc^9I »éaèdi^ë> alle^^^ M^' 

être man^ k carêanj? ^affi^ne ^avbHP Sol^'^ 

tr^déftinée^ -^^'js fi^'i •*^^'"*^- ^^- ^ ^ ^■*,^'-'' 
j£uQkoâdl9»fînuk{p«#|tie^tt^9lës c\mm A^^"^' 



BORNES DE L^ESPRIT 

HUMAIN. 

. Elles font partout , pauvre dpâeur. Veux • tu 
i^avoir comment ton bras & ton pied obéïûèntà 
ta volonté, & comment ton foye n'y obéît pas? 
chcrches-tu comment la pcnféeiêfonne dans ton 
cbétif entendement, & cet enfant dans Tuterus de 
cçcce fen^Q^e ? Je te donne du temps, pour me ré« 
pondFSkÀK^kwce que Ig mapére ? tes pareils onç 

écrie 


BORNÉS. DE L'ESPRIT HUMAIN. ^ 
écrie dli&lmDe irblultie^ Sàr ciet ètQlei ils ont 

&ni.ifiist£onnQiU6nt lûamQlfiritti ^^toflsbco&ofblib 


i^cF^^ qii^eit'Qè iu^nd? ë^i^ls&âea^duQff 

fbûre, & ton botmec l'eft tuili, ocooni^l^p^ii 

ccqu'ilr .„_ .. ._,_.,, . , 

La devife de Montagne était , ^e fai-ji ? ^ 
fa tienne ^f^ ^"^ ** '^'-^^ *^'^ 




Tl>l<îin,v^-'^ 


aa eavî^Oi' 


î/' 


A' 


1/ • 


Vî 


.» 






*nfib îibpiD oupbrjp ab i'iuo[ â li-i-wnarnmoD 

fi9e^enaliufëmj]grav^dDanB) oij«K)n|9ôyfgn6-9]aoB 

vififleei^ obxpoft^f«ufqréfidn86 éâ^toici Etaâfofc 
premier roi d& France pQut fe plgindhre d'umpnM^ 
droit; le vilâge du prinoe, le naînrien rdpec- 


une imftrelTon puîflante fur eet'homme; il baif- 
Je6iMgnin«!emtireip l^ofas^sà flfqiîtoioSo'isUou- 

cirtjiiib pÉéfemetAt|Di M eo Q t b c ^ta^'^ mole 
-fcrobaiiruné aiuiîèidçasîqàe hjlonK^daumociv^fhé- 

^uels il elt mémel d égiffliicief t &yqMtài fififiranàgs 
înDenifaE^râTicoiinkit ^é{fliifipnofa]ièi.flk dicoEviv 
^atfianBgtldankiils fBÙ^ksbfiflct^maiiq ^uii^dSon 
^Teiiifqa|iD«eiy dsnrics ibuiciec>(ieiidi>nciâle8lfos£an- 
*fiige;ndèfi3!: iés (ââFrooifarahsvS'iHiaiSDônGiBolfsQav, 
le^ueif»tul)cnMBeMB{hy8iij67dte]tiqtifdi ^liiaDEé 
-doUffif^anid-e* ^ '£3ètteinaleil|prfiiiD ^Asuôq^noR; 


4.iJ(Dids2hnNfe>cï)t^cfe'>1tidoçoi^t^^ ptes 

-iTobletodeibn TBf^^â.ii^nr^i^ etbOniimieÉlm* 
iJDODdiutfi^i y àc loaiqiyei^b tçal^le^BiÙgabpiinibn 
-oaalheip k âclle ^Âtik^heknWilsaftojttiidomeflJ^ 
-doimq 6(9nxsï}éiK ly^aHibKfelaA nBH jg^ sb sup 
-noSi9te^4«i«i^kxfKi4V9ufta^iP{ipl|^^ drièr. 


Hifpètàéat., vindicatif, arrogant; ce àaiûirif 

Commenoe-t41 'à jdui> de quelle crédit dan^f 
ka ogfcgil gcaœrtQc9^ire*^n/îpf^^ & 
raflbBvmelk coBps de poings: dlt-illnquiriteur jt 
Vcnifc? il exerce fa charge avec infolence: Iç 
5Difi9'ardià«kv-i»^$tpaBË#^tffiS(r^^ 
ania^aragf ifefnporccr (m^am\fttn9\aé}^ renie vetk 

arskiifiliéd toiUfe ^baiiciaftieitèioDgteAipserqïeritiéii 
i^^flBl3>cnQf ^fittr flsribèplufldjelpmijgQe çlo-^ibir» 

miiiUu'D 3fbni:;!'7 'A îuocr ^'u ^t^ 'j-^ loi •toimy;:;. 
Toi iOUHirém B^U^sfib^ pnàht iffii rediULrjf 

'rfoRS 4a^5o|tiirei^ »eB::»Mrnpdu^NXft :)kq dfitrviini, 

âff^vcomcb^anfi-ini -DH>tti6V'>^âlluk ànuaifiderni- 

•è^tieDi wn cidre. àiâhai|ia ntpals^ nen sienytrtcot 

jAaftigiaft ititteeyg ttcwAwtttblcQpCT^ 1*9 li ?I^{)p* 

swdJa^ dtfi^iUicriofc af à M ièwBi, ]a^efii:^]irclaijinrjà|i 

m&pâdQfb piuirtq^T)i|deiqiiQf( ?%ixs.\àégiar&^f 

'JnÂis<^3Ebn|jhRBijaaKiudc eitiâné) 9acukrci^'li|j.>'fe 

foovVe adbnoQeiids/'&fiiBniiiOfiii^ âifidenhnjt'jf^l- 

:)iHibliip iuy|^tti«Sbtàuio9réiiAikieréir>(ioi^^ 

ilén^poitiHiit dfiili§ér3ftmKBirsi(SSre^ crirrs'çrDidohH 

-iMaï unG^tivif 6râille>igi£c0e(3dB ûxtàtut^^^ni^ 

'^vtféeeidiriBl? de^gbié^ ^r f^a^itic nrilsibe^clécill- 
'^KinttqdeisISièyéJRU^âsvi d^Mpirei* lÂi^ igDinbnoaf 
'JBooMifijBàliMDjpôcntrfarfpiKïfii^ *)¥ céèlof qdrf&on- 
oue de mA(têtsÀéfkSfélll^ «èi»r.t')6 pifKrioii* 
mil pK^l^K(4nP«fiûn^pi9«ai 
Vjrafc nef 


)6^ C*I^%ÇTBRj^ 

fiipFlt.vffià m AiTMl^ né* Hom 9çrfi|fSHoBi4 
%0fi8^, «pitf Adouti^lofU» août acHom cç qw 
jla nature a mis dans nous, mais nous n'y n)«rr 

On dk è un cultiv^tçiir, Vous^ à!9t% trop de 
^Qcm éêOB ce; yivi9r,t tls k prospéreront pas; 
Vftilg trop de b^iauy 4^ vos prés, l'herba 
Imnque^ ils roâkrironç. Il crive après cette 
tohoirtatich que ib brochets mangent la moitié 
des urjpeç de moa bon^ipe » fif les loup^ h moi* 
jHé de les moutons, le i:êQe engraiOe^ S'aplau* 
dirait* il dé fon céconomie? Ce campagnard, c'ef):. 
tpKmêjpei une ;,de teç p^fljons a^f^évdré les au-» 
ires, & tu trois avoir triomphé de toï. N9 
jpellemblons-nous pâs prefque tous à ce vieux 
génécal de puatre-.yingt -dix ans^ oui ayant. ren« 
conïré de jeunes ôSciiers qui faifâienc un ptn 
db ^ibrdr^e avec dea. filles «.leur dit r tout en co* 
ière, Me(Seurs, eft-c^là Tesemple que je vou« 


donne? 


♦ • 



: CERTAIN, ÇERTITUPÇ- 


^. Qud âge a vôtre «mi CbriAopbe? Vingt** 
huit ans; pai vu fon cenuibâ 4«. 0>dlilge « ion 
^xtrait baptiftairej jeleccmnais dè$ fon enfance 9 
^1 a viiig huit an»^ j^cn û b icmicude^ j'et» iuis 
Cptaki- i . 

"A .]^ne ai-jeentfn<Iu la répoofe 4s fil hemn^e 
fi fur de ce qu'il^it iSc de ;wgt aUHM qui coo£r- 
inyttïx \fi mémexhoJc«4|ue|'af«iKnds qu'w.a «nd« 
dite. 1^ des raifons mrecm , & fAT . .UQ^ man^e 


; CÉlA-T^ÎW, èlR^ÎTUDB. || 

- ^"^aVais parie' iWll ^vent tÊÊCùr^im^ 
i(^,[p! onf^jodfs la ctnieudt et c^^ 

^^2>t,.XPu^&yic% demandé à la terre entièn^aiMM 
te 0^ delOopernic, Lefoleil eft-tl levé? t'éft- 
il.fÇboCné aujourd'hui? toUs le^ hommes Mcng 
aiirwnc répondu , Nfous ^n srvons uns ceniMdi 
^;|^>.|b étaient cercafhs^ & ils éttiient ikôt 

^^K>rV3èges, les divinat^ns, les obftfiDn»^ 


ont ét^'^f^gtemps la chofe du monde la pki9cer» 
câine* ihk' yeux de cous le;: peuples ; qudle (M» 
ilmombrabl^ de gens qui ont vu cbtKea tes > beUei 
chc^ « ji^ifi en ont été certains ! aujou^bifl cetta 
çeitJtme eft un peu tombée. * n 

Un j^oe homme qui coiiim^cé à étudier h 
géôcri&rie' vient me trouver; iln'^n eft eficcr qu'à 
h déojpitfôo des triangles: N*êtes-voatf {M'ttfv 
tain , Aji'dis-je^ que les trois angles d'un irîan^ 
ibnt égaux à deux droits ? il me répond que non» 
feulement il n'en eft point certain ^ m^s qu'il n'a 
yKf mnN U'ktée neciy^cBttrffôimfiiiiii, jipla 
IhI démontre, il en devient alors frès-certaih ^ £c 

il WfdtU^^^^^^^ ^ '^JF* ' '.:*f*l ■ 

voila une certitude bien différente des ^Mtksi 

elle&a^^taiçnt que des probabilités, & ces proba* 

^tco çxàrhinée^ é>nt devenues des erreim»,. mais 

îa çtÉWde ttoathématique eft immuable âc ém* 

' {j^hlelle penfe j je Tens de la douW^ tout 
cela ^-il aum certain qu'une vérité %èoiém^ 
%\xtTpm. "Pdo^quôï ^ Ceft que ces vérkpsribnt 
iStHftét^pât lé Hoéme principe qu'une cm^Ctie 
Mt étteiëe n'être pas en mêtne temps J w}«#ç 
'^~let(^êfis^.tea9s «xtfter & n^CKîfttr^j^^, 
. /î^^n#fcnctr^$fis.i liJnjsidaralt DO'^pMnfn 
'^ibtmon. Vhifofaph. Tom. 1. E é^t 





avoir pas 

La certitude phyfique de mon e:dftence, de 
inon fetiriment, &i%l:erâttÀïb'ihâtl^ri^â^^ 
idonc de même valeur, quoiqu'elles foicnc d'un 

II n'ea eft pas de^mftme de la certitude fondée 
fiir les apparences jy^u {ir ^ ra^port^>inanimes , 
gue nous font les hommes. 

Mais quoi ^ me dites- vous ^n*êtes«vous pas cer- 
taio^iSi PlHrin axWfi Hi'^^vvous pas cKi^ vous 
des étoffes de Pékin? des zens de différents pays, 
deL,différ.çntesropWons, 2c qui ont, écrit vio* 
lemiftent les uns^coptré les aucrçs Vert prê- 
cfc^tous la vérité liPekÎD, ne vdiç-bnf-ils 
pus 9îAiiré de t*exlftcèce de cette ville ?' Je /^nds 
iqa*a p*eft eîftrêmétîfteht jprcfbable qu'ft y; avait â- 
for^ qne ville de Pekift^ rtiais je ne Vôifdraià pas 
î)arîer ma vîé que cette Ville exifte; Ô^ le parie- 
jai quand oh voudra ftiâr, vie, que Ws trQ& âWglcs 
<l!un triangle font éSàïiîC- à dcù^ droits^ '"^. * ^ 

On il îtnpritné^aarts JpDiâtottpaire.Endclo^ 
^pédîquc^ une chofç, fort ilaîfanté i ob yJiUxmx 
Vurt Kotnine devrait ftf3 ^ffi «fr': 'm5 lÙ^Vù^ts 

Se te tnai«châl de Saxè-eft reffiffdtiiê^l^^tît' 
tî$ k H diiAitr^vfwM {titrât le 't^: 

Sue à gagné te batafflle W Vottt€ût£'' 


smMKj.'iJ ïnfe <Ht tiûft; çttofe Jtto* 
*tocr> dois croire tout'îiris-^ 





• • 


:'j'b 7noio> 83jl2'''ptoup ,til-'ii 


.' » 


9 


t't 


tnt i^odiàliâ^ les Uns auX ajitfl^. ' 


li^vqUSr Sil-pedorx etairnédài*,! 
"0i>4,|i.Ae,p^pyaic être èniçc-. 



aaîircffi^^i^^ qui dév^ki 

ê;i4t|fâWir w nouvel or^redâtM^ 

W/ àfa^^c'clevôic îçfltier fur ïc* 

T Q|^*^^^i^ y" noûVeî arr^ 

Çjïë'o^ avec les vQiiins de^ 

8i^a?*4^* Broche en pr0che 
;^Jl^ferrç.a. dépçjick de ;|jI' 

\ laeiuclle dépendait d'un aMr 
£ 2, ' rem- 


et CH A I N E D ÊS E V È,1*ÉW^NS. 
rcmment, il en aumt ttffiltç iia^autre^i&iycr» .1 


rcmment, il en zwm ?)elùUç^i^aaïre ifcîycr» .1 
or il n'çcak pas pomHr|p<^runiver$,daueinexif- 
tac pas, donc il n'étajf^'^pas poflihlcijfupiter de 
Auver la vie à (on fi}sl tout. Jumijer "qu'il était. 

Ce: fyftême de la neceffité.& ^^é la^talité, a 
été inventé de nfss. Jcu;urs par Méjfoit^^^ qu'il 
dit 3 fous le nomde ràifon fumiancé,^ u^ftpouf* 
tant fort ancien > cc'ri*cft pas d'aujourd'hui qu'il 
nV a point d'emt fahs caufe. Se que fouvent la 
puis petite caufë produit les plus grands effets. 

Mylord Bolingbroke avoue que ies petite^ que- 
relles de Made.^Marlborough,&de Made. Mas- 
ham, lui firent naître Toccafion de £iire le traité 
particulier dé la reine Anne avec Louis XIV : ce 
traité amena la paix d'Utrecht; cette paix d'Ù- 
trecht affermît Philippe Y. fur le trône d'Efpa- 
gne. Philippe V. prit Naples & la Sicile fur la 
maifbn d'Autriche; le Prince Efjpagnol qui c& 
aujourd'hui Roî de Naples, doit évidemment fon 
Royaume à Milady Masham,^ & il ne l'aurait 
pas eu , il ne ferait peut-être même pas né ^ fi la 
ducheue de Marlborough avait été plus complai- 
iânte envers la reine d'Angleterre; fon exiftence i 
Naples dépendait d'une iotiiê de plus ou de moins 
à la cour de Londres. Examinez les ficuations de 
tous les peuples de l'univers » elles font ainfi éta- 
Uies fur une fuite de iaits qui paraififènt ne tenir' 
à rien, & qui tiennent à tout. Tout eft roua<>| 
ge, poulie, corde, reflort dans cette immenfa 
machine.. 

Il en eil de même dans Tordre pbyfîque. Ui 
vent qui (bufle du fond de rAfrique oc des tû&$ 
auftrales , amène une partie de l'atmolphëre afrir 
cain , qui retombe en pluie dans les vallées deff 
Alpes; ces pluies fécondent nos terres; notre vent 
tlu. nord à fon tour envoyé no$ vapeurs chez lâl 

négrcfii 


CH^IJ^E DES EVENEMENa «5 
D^^^.iÙNJS fulôru clabiëh"^ la Guinée, &. !« 
GLiitiée'nQirm'âità ton cour. La chaîne s'éie.^ 
d'un bo^^aé/PûflU/eW* î'autre. 

Miità'i^ëfé'aMfWd^ *èife étrangemen' de 

la yémé-deic jriritiœ' ©n en condat qu'il n'y 

iéfimmàe. àqt^'iemxJ^eOKnt a'tk Mué 

dans l'àrîu^Mencat^uèl''^i3â 'monde entier; quli 

n'ya_ iï.TOir Bccidehc'ij'iyt ^«nt '!« hoSimcs^ 

(onpîriM les animàiix^^qliïfnafoit mi'cMaîDûn 

effeHtftf^e la grande CBsiriè Aii^in." ' - ' '■■ 

Ema\9iiiis nous: 'toui;'"è;9iït a évUcflii'tlult't 

cauTe , à ranooter de Caufô^ert caufc dani ImSine 

del'éicmii^i mais tooteàrcrfc n'a pis Cïl!ï éffttj 

a delc»4*']ufqi'à la- fin <fe iîèclcs." 'Foas-''!* 

événements font produits lesum par IcsaïKVèfiï je 

l'avoue; fiJe paflc eH, accoqclTc du préftnti''re 

préTent^çcouche du.fucurittitit a des^ pèresirimaîf 

roue n'a pas toujours cbsén^ts. 11 en eJ^Icï 

précilëtnent comme dlun, arbre généalc^qije; 

chaque maUÔQ remon^jjramrac on &iCj à A- 

dam, maîsmns ki^railleil va bien des «cnEqui 

font,iç*f%,os laifTcr de ptfîériré.- , ' . 

liJK«.™i ^rfere géncalo^*ie des événements 

rohteaâWe que.IeS Wbi- 

''i^fiiknc ijefçtrvUtra ds 

dt M%^ Ton frèf* ca- 

^fifiait^ -dans: ttht-dç 

3g^1âP^xa^ mille^SAj^ 

f^ armes deviSfsîS Pt^ 

ice piil^'. Francais-J^*Bt 





"S 55[& BMJSqeï son 9X0BÏ* TiJOî «ol £ biLliciiL- 


^igèa 


b e aucoup ifur lar^lutior^r^é par rimoératrice 

Cours de rimpcratnce des Romains Marie Thé- 
réfe;^ QIjc mdh cgiçi fc^e ^tii'Aei âyÈbas en 
dorofiant, je n'aperçois pas le raport que cette 
tmptutante affaire dput ^voii:-^yec celle du grand 
Mogol a w^ . . 

Il faut (bnger que tout n*eft pas plein dans la 
Dtitufis, & que tautbpi!6ttpreaicnt;f«:îfe,çororau- 
niqqtt.pas de pnoch^i^ij^ proche, fufis»^ faire le 
totif; du! tsondei. . if^^e^nOÀns Teau un' ^orps de 
pareille denfitéf^ (YOliriç^ctilez vlétM^ quau 
bout de quelque tesDps ié. mouveiQÇQC de ce 
corps, & celui qu'il a, communiqué à l'eau ^ font 
anéantis; le mouvement ië petd & iè repare; 
donc le mouvement que put produire Ma;^ôe en 
crachant dans un puits, ne peut avoir iniSue fur 
cequiife palle aujourd'hui en Ruffie & en PruiTe» 
Donc y les événements préfents ne font pas les en* 
fÎEUis de tous les événements paûés; ils ont leurs 
lignes direûesi mais mille petites lignes colla* 
térales ne leur fervent à rien. Encor une fois^ 
tout être a fon père, mais tout être n'a pas des 
en£ins:nousen dirons peut-être davant^e quand 
BOUS parlerons de la deftinéé. 
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La frMiËere fois qatf^tf^i^ Platon , fis ^ue 
je vis cette gradation d^icies qui s'étéverfc^^ 
puis le plus léger atome Jalqu'à r£tre fuprême, 
cette échelle me frapa d'admiration; mais Pavane 
regardée' aetentivement, ce^rand fantôme s'éva* 
nouit, ïxxnme autrefois toutes les aparitions s^ea* 
fuiatent )e matin au chant du coq. 

L'imagination fe comptait d'abord à voir It 
paflà^e imperceptible de la matière brute , à la 
matière organifée, des plantes aux zoophiees^ de 
ces zoophires aux animaux , de ceux-ci à l'hom* 
mê, de l'homme aux génies, de ces génies re* 
vécus d'un petit corps aérien à des fubftancef 
immatérielles ; & enfin mille ordres différents de 
ces fubftances, qui de beautés en pcrfeâions s'é- 
lèvent jufqu'à Dieu même. Cette hiérarchie phfc 
beaucoup aux bonnes g;ens, qui croyent voir le 
pape& fês cardinaux fui vis des archevêques, des 
évêques; après quoi viennent les curés, les vi- 
caires, les (impies prêtres, les diacres, les fous- 
diacres, puis paraiiient les moines, & la marche 
eft fermée par les capucins. 

Mais il y a un peu plus de diftance entre Dieu 
& fes plus parfiiites créatures, qu'entre le faiivt 
rère & le doyen du facré collège : ce doyen peut 
devenir pape, mais le phis parfait àc$ génies 
créés par l'être fuprôme, ne peut devenir Dieu ^ il 
y a Tin&ni entre Dieu & lui. 

E 4 Cet- 
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Cette chaîne , ceoe ^ta/^bitipn prétendue a'^ii^e 
oas plus dans les végptwx Sf ^w k^^éflîni^ux; 
la preuve en cft gu'ij y ji loes eipccfs^qfjrtiantes 
& d*animaux qui feint dÇ^ites Nou9 iià1».vbbs 
plus de murex. Il étaili'détendu de ii|ai|g^dii 
griffim 8c de l^ixion^ ces deux efpéces ob^i^(paru 
de ce monde, quoi qu^tti dife Bochart: pà donc 
eft la chaîne? 'T;f^~ s 

Quand mêwe nous n'aiirions pas perou, Queir 
ques efpèces, il eft vifiblé qu'on en peut détrui- 
re. Les lions, les rinoceros commencent à der 
venir fort rares. 

Il eft très-probable . qu'il y a eu .des races 
d'hommes qu'on ne retrouve plus; mais je veux 
qu'elles ayent toutes ilibfifté, ainû que les blancs^ 
les nègres, les Cafires à qui la nature a donné yn 
tablier de leur peau, pendant du ventre à la oioi? 
tié des cuiflès; les Samoyede^ dont les femmes 
ont un mammelondun belébéne, &c. 

N'ya t-il pas viGblemenc un vuide entre le fin- 
ge & rhomme? n'eftil pas aile d'imaginer un a* 
siimal à deux pieds fans plumes, qui ferait intel^ 
ligent fans avoir ni Tufage de la parole , ni no- 
tre figure, que nous pourrions aprivoifér, qui ré- 
pondrait à nos figures & qui nous fervirait? 6c 
entre cette nouvelle efpèce ôc celle de l'homme, 
n'en pourait-on pas imaginer d'autres ? 

Par delà T homme, vous logez dans le ciel, 
divin Platon, une file de fubftances céleftes^nous 
croyons nous autres à quelques-unes de ces lub- 
ftances, parce que la foi nous l'enfeigne. Mais 
vous, quelle railon avez -vous d'y croire? vous 
n'avez pas parlé apparemment au génie deSocra- 
te; & le bon homme Heret qui reflufcita exprès 
pour vous apprendre les fec^ers de l'autre monde, 
ne vous a rien aj^pris de ces iubftances» 

La 


is'prié, cntri; vos pla- 
1 i!,fois pIus.En^te que 

trouvez. Vco^, die 
: te terre. D« là vous 
allez chez "Mercure,, il loume dans une ellipfê 
qui eft tort différente du/çprile que. parcourt Ve-; 
nus; il ift' vingt-lcpr rofe plus petit que nous, 
le Soleil un million demis plus gros. Mars cinq 
fins plus petit i celui-li fait foa tour en deux 
aos, lupiter fon voiCn'en douze, Saturne en 
trente & cncor Saturne, le plus éloigné de 
œus, n'eft pas fi gros que Jupiter. Où eft 1* 
gradation préiendtie. 

Ëtpui;, comment voulez-vous que dans de 
gnnds erpaces vuidcs il y ait une chaîne qui lie 
tout? s'il y en a une, c'eft certainement celle 
que Newton a découverte ; c'eft elle qui fait 
paviter tous les ^obei du monde planétaire les 
Uns vers les autres dans ce vuide tmmenfe. 

O Platon tant admiré 1 vous n'avez conté que 
des ^les, & il eft venu dans l'iûe des Caffîâe- 
tides, cù de votre temps les hommes aîlaicnc 
tout nuds, un pfaiiofophc qui a enfêî^é ^\z 
terre des vérités auflî ^mdes que vos imagina- 
tions étaient puériles. 
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LE CIEL 

DES ANCIENS. 

't. 

Si un ver i foye donnait le nomcdeiuipl ai| 
pecic duvet qui entoure fa coque, il raifonàeraii: 
;im0i-bien que firent tous les anciens, en dofananc 
le nom de ciel à ratmofphèie, qui eft, comme 
dit très- bien Mr, de Footendie dans fes mon- 
des , le duvet de notre coque. 

Les vapeurs qui (brtenc de nos mers & de no«' 
tre terre, &t qui forment les nuages, les météo-» 
res & les tonnerres, furent pris d'abord pour là 
demeure des dieux. Les dieux deTcendent tou« 
jours dans des nuages d'or chez. Homère; c'eft 
de là que les peintres les peignent encor aujour- 
dhui affis fur une nuée; mais comme il était 
bien jufte que le maître (ks dieux fût plus à fon 
aife que les autres , on lui donna un aigle<pour le 
porter,, parce que l'aigle vole plus haut que les 
autres oifeaux. 

Les anciens Grecs voyant que les maîtres des 
villes demeuraient dans des citadelles^ .iiu haut 
de quelque montagne, jugèrent que; (es dieux 
pouvaient avoir une citaddle aufli, 6c la place* 
rent en Theflalie fur le mont Olimpe, dont le 
fommet eft quelquefois caché dans les nues, de 
forte que leur palais était de plain pied à leur ciel. 

Les étoiles & les planètes qui fembient atta» 
chées à la voûte bleiie de notre atroofphère, 
devinrent enfuite les demeures des dieux ^ fept 
d entr'eux curent chacun leur planète , tes autres 

lo- 
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2o£|rent où ils purj^Qi;^ le copfëil général des 
di e u à rle ^tcnait dan^urnr grande falle, à laquelle 
on allait par la, vo](C Jaâee^ car il fallait biea 
que les dieux euÎTcnc .une iàlle en l'air ^ puis 'que 
les hommes avaient des hôtels • de -ville fur la 
terre. 

Q^anVi les titans, efji^e d'animaux entre les 
dieux & les hommes, déclarèrent une guerre aF- 
fezi^ifte à ces dieuxiià'j pour réclamer une par- 
tioaaeiéur héritage du côté paternel, étant fils du 
dd.^ de la terre, ilis ne mirent que deux ou 
troistBontagnes les unes fur les autres, comp- 
taotnqae: c^ep était basa aflcz pour fe rendre mat* 
très du ciel , & du château de 1 Olimpe. 

Kevf foret terris fecursor arduus ather^ 
^Jfeéiaj^ feritnt regnum cœlefte giganteSy 
^ta^ue congefios firuxiffe ad pana montes^ 

.Oette pbyfique d'enfàns & 4e vieilles , était 
pnni^eufèment ancienne; cependant il eft très 
f(à que les Caldéens avaient des idées auifi faines 
que nous de ce qu'on, appelle le ciel ,* ils pla- 
çaient le foleil au centre de notre monde plané- 
taire, à peu près à la diftance de notre globe 
que nous avons reconnue ; ils faifaient tourner la 
terre, & toutes les planètes autour de cet ailre; 
c'eft ce que nous apprend Ariftarque de Samos ; 
c'cft le véritable fyftêmc du monde que Coper- 
nic a renouvelle depuis ; mais les philoibphes gar« 
daient le fecret pour eux, afin d'être plus reC- 
peâés des rois & du peuple j ou plutôt pour n'ê- 
tre pas perlécutés. 

Le langage de l'erreur efl: fi familier aux hom- 
nes, que nous appelions encor nos vapeurs, &: 
Tefpace de la terre à la lune i du nom de ciel ; 

nous 
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nousdilbns, monKr au del, comme nous difim) 
que le foleil courtie , quoiqu'on fâche bien qu'il 
ne tourne pas^nousfocnmet probablement le ciel 
pour les habicans de. la lune, Se chaque planète 
place fbn ciel dans ta^lanèie voi&ne. . . 

Si on avait demande k Homère dans quel ciel 
était allée l'ame de Sarpedon, & où écajt celle 
d'Hercute, Homère eût été bien embaiafle, il edt 
lépondu par_dcs*ers harmonteux. 

Quelle fureté avait-on que l'ame aérienne 
d'Hercule fe fûc trouvée plus à fon aife <ian3 
Venus, dans Saturne, que fur notre globe? Au- 
rait- elle été dans le fbleil? la place ne paraïc 
pas leaable dans cette fournaife. Enfin , qu'en» 
tendaient les^ancicns par te ciel ? ils n'tn fçavaient 
rien , ils criaient toujours le ciel ^ la terres <^eft 
comme fi on criait l'infini fie un atome. 11 n'y 
8 point, à proprement parler, de ciel, il y a une 
Quantité prodîgieufe de globes qui roulent dana 
lefpace vuide, fie notre ^be roule comme les 
autres. 

Les anciens croyaient qu*allcr dans les cieux 
c'était monrer; mais on ne monte point d'un 
' globeàun autre^ les globes céicftesfont tantôt 
au-demis de notre horilbn, tantôt au-deObi^. 
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; U fàist toujours en excepter un petit nombre 
de figes, mais ils font venus tard; peu ont ex- 
plique leurs penlees, & quand ils Font £iit^ les 
charlatans de la terre les ont envoyés au ciel 
par le plus court chemin. 

Un écrivain qu'on noinme, je crois, Pluche, 
a préteikfu faire de Moïfe un grand phyficien^ 
un autfë avait auparavant concilié Moïie avec 
Defcartes, & avait imprimé le Carteiius Mozai- 
zans; félon lui, Moïfe avait inventé le premier 
les tourbillons oc la matière fubtile; mais on faic 
aflèz que Dieu qui fit de Moïlè un grand légiila- 
téur , un grand prophète, ne voulut point du tout 
en faire un profeffeur de phyfique; il inftruifît les 
Juifs de leur devoir,^ & ne leur enfeigna pas un 
mot de pbiiofophie. Calmet: qui a beaucoup 
compile & qui n'a raiibnné jamais , parle du 
^ftême des Hébreu^r; mais ce peuple groffier 
était bien loin d'avôif' un (ydéme; il n'avait pas 
même d'école de géométrie, le nom leur enétâi^ 
incommi; leur feule fcience était te métier de 
courti^^ l'ufure. 

Gfh trouve dans leurs livrés quelques idées lou^ 
ches, incohérenftes. Se dignes en tout d'an peu- 
ple barbare fur la ilruâiure du ciel. Leur pre- 
mier ciel était l'air, le fécond le fîrnbament, où 
étaient ^^^acbées les étoiles; ce firmament était 
foHde oc^de glace, & portait les eaux fupérieu- 
res, qui s'échapcrent de ce réfervoir par des 
portes, des éclufes, des cataraâes , au tems du 
déluge. 

Au deffus de ce firmament ou de ces eaux fuh 
t>érieure8, était le troîGéme ciel ou l'éhipirée, où 
St. Paul fîit ravi* Le firmament était une ei- 
pèce de demi-voûte, qui embrasait la terre. Le 
ipieil ne faifait point le tour d'un globe qu'ils 

ne 
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fae cohnaiflàient pas. Quand il était parvenu % 
l'occideflï, il revenait à ftifîènt par on f Remif i 
inconnu; & fi on ne le voyait pas, c'était çoip,* 
«ne le d|t le Baron de Ferii^e^ parce ^il levip^ 
Uait de nuit. 

Encor les Hébreuit avajent-îls pris ces, rêveries 
des autr^ ^peuples. La 'i^fpm â^s nariçiê^^jd. 
cepté l'feéole-dcs Caldéeife';^ ffegardaietît^^/^Sel 


prefEoiifrsdfe longitude "gc de lâtiiudé 'tiùç.^i)^ 
avons ad^ées. Ôn^oit ijcie dans cctt^^'opifai* 
on il étâfe iittpôffibie qulf y eût dés 'àhrû^çidéf' 
Auffi Stj-Augufthi' traité fidée rf^j:' 'laMcpcI^ 
d'ahfta^f/iSc La^hnce dit p^rprefférrterttJ'it^r 
t'il déi'^S^Tisafez ftus ptmr rtbire éjifiî f^WJé 
homwft dont U tête fait^ plus baffi khé les 
pieds} &€. -: ' • - ^ ^' ' . 

St. Ciiriroftottié s'écrîé dans fa qûitï))^iréTÎe 
homélie. Où fent tê$tx ^tfi prAeHde0:^^ 
cieux font mobiles^ &. que leur fornté' W'f^nèu-- 

Ladance dît encor ati T2br. ,Hf. es Cà MSlk, 
tions, Je .pouraisvoitsj^)rèMk>êrfafieM'^^ 

guwents ^Ji tfi ^mpo0ieyie le M 
terre - ^ * • •' ^" "\^^*^" >*'>-'^-»av^«^ iwa^^-». 

L'auteur du ftcaé^lè^aél^ iJaèr^ftf^iîggS* 
Mp^^è Che^àHfer «rtt.^if VoQdfa^; m " 

fa)A,Vd'&e m<b&S-i&tà0ii} Oii' 

«wo^w CIR- 
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lo la*irt« chra Idooeb fl > vbrasé, il ncon 
« dçlQtti&, & c-A te que fST'plOpSf dt 
M! VOTJSOirs. Auffi n'e.lw fil ■„?;.;'_ .? 


de roncle confulié pour fçtrat ce ^e ft ûlr 
OOi. qui répondu qu'il ftifiit cui.e%lors une 
tontedani un pot couverti «c du cheval de Da- 
tm qili )is>ant henni le premier de tous, déclara 
Ç» matee ra, & de cent .ares fkWo'piSÏÏ 

Jeteurs, nuis quand U parle de ce qu'il a vu 
des coutumes de. pcuplesi qu'il a ésaminécs dl 
leurs antiquité., qu'il > conlullfe, il p»,le,aio„ 
a des hommes. 
llfinik, dit-il au livre d'Euterpe 4w &,*.,- 

J»^^^ moi^fme plutôt qui par ouï Stt- cur fai 

•U^itriyptina ,u'm u, ff TelTomvn.i, J., "' 


cijîon Ms E^Ptiem. , t^ès Syriens qnl hédmÊNaÈ^ 
jour (Chut fur les rivages dùiberfoodon^ S* iÙ^F^^h. 
hfHifi^éf* les.Macrom Icwrs vçipns^ aveèiSmplfufd. 
îCj a pas longtemps ^iCÙf [e pfHt cotàftfrmH\i^%U$e 
cêf^um À Egypte i cefi ^d^iàpirincipal^hgmfifâWi^ 
fint reconnus pour Egjptieps ttetigine. - »^ S 
1..-^ ^/ë^r4 ^ fEtbiopfff^ é^ de PEgypté^mm» 
^^i^J^^oiùe e/t très ancienne chez ces '-ifèûss mt^ 
Honssn^ 4^ ne ffaurais dire qv^ des deux iiei^ éiy'éài^ 
^fmifi^^ de t autre., il éf toutefws vraifmUàpi^ 
^ue T^s Ethiopiens la prtrent des ISgfOtténsi'ioHmtêj 
éi^ -^^traire ^ les Pi>émcieus $nt aboU fUfij^A 
circonsire les enfans nouveaux nés^ depuis fvl^'^iif 
eu plus de commerce, avec les Grecs, ^ ^ir.i 

. h ^^ é^fidenti par ç^ pad^ge d'Hérodc^è^'^tte 
pluâéars peuples avaiéoc pris la circoncîHen de 
l^Ë^pcc; mais aucune option ti'a jamais prét^da 
gvojr reçu la circoncinon des Juifs. A QU^peuty 
on .cbiiic attribuer rorigirte de cette cobninne*^ <iu 
«£(, la, nation de qui cinq ou'fix autres eèiifefi^tic 
te.tenir^ ou à uiie autre nation bien môih9pu9r- 
^âlH^y ipoin^ commerçante j moins guèrfiérén'Ct* 



^V'l(^ Juilfs difent qtfîls/ojît été f eçùs^iitrfefois 
1^ JWtcBaritc dan^ rEgypcei'rfcIt-il^ pasbjèôf^-^mii- 
;>i^b1able que k petit .peo^Çie a'imitét)â^ëiftgcfjd\i 
r® jt«4;i>çapte î &^que lis Juifs ont prxs'iqtrdves 
- 1 i^jtièPies de l.éur.s maîtres ? - cOiD :iii> . 

"4^ V ^Olén:^nt 4' Alexandrie jrapportè ^ué^PIn^nre 
4)i;«r4»aa»qt chex Iqs ^){l|ten$ / fbt tWftiÔ^^ 

faire circçHcirCj. pQUf etrç' adràtsàkiirs'fbvAciïesi 
-.i (WWt pcmc abfclua^ptitreçircotitfiTO^ 
^^ .;gt}nombre des prêtrfp «Egypte; Ce« j^etKs cxi- 

.offwcntlorfque mi^^f[ïiY^m J^^ 

* ^ ' ' '' . N ver* 
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énk v ièmd e a ^ Se Ja n6p<iMiMui 
r£|mce «bfenr^cft avec k j^ ibru« 



_ i^ avouent <iu1ts demeurèrent . 

4om^xm cinq ans CB ii^piei ils liiiènc qu'ils ne 

fe firaac foifli^ cûpponcirc dans cai e^tœ de 

ttnfi^ fl cft dcmc dair gue pendant 00 deux 

ça» iom aoS) ^ Egypoens n'ooc pat nçà la 

c«cqÎ|cw*^^'J^> Tauraicnc-ils prife d^euit 

apr4Ml9C les Juifs leur e^r^t volé tous les vaka 

quL'aia4cur avait çxèiés , & fe furent enfuis dans 

fedopMKty^ leur jproje, lèlon leur prejpre té** 

nKH00I^A un maure adorera t-il la j^incipale 

marque de la religion de Ion efcWve "vpkur &; 

f^yéhf^ n'eft pa$ clans la nature hamàine- 

-U/^^'&dansle livre de |ofué, quelles Juift 

iïïtm^i^tçpnç^ dans le défert. J^e vtm^- éf dâp* 

VPài4ij(^^ûi faifai$ votre opprobre chez M'Ègjf», 

^ïw^itt» f^q«P pouvait être cet opprobre pour 

dea^K^f^ ^i ^ "^ trouvaient entre les peuple de 

KHiéoif^ ^ Arabes, & les Egyptiens, fi ce 

tt'eftiÂjqiu les. rendait méprilàbles à ces trois 

•iaÉiyis r^^gç^çienc leur qte-t-on cet opprobre? 

^^Ifilti 99inc u{i peu de prépuce? n'èft-ce paa 

là fe ^ens naturel de ce padàge ? 

^^fisa^ dij; qu'Abraham avait écé circonda 

l|lfr^^'inais AbrgDara voyagea en Egypte » 

^ifedi^^ff?, longtemps un royaume fldnuam, 

IWQftW'M^ PMÎÏiïît;Roi» rien ii'elnpêche 

1ms le ra/àutde â ^cien , là .'Gtrcdhdfea 




te:|ii;qcfc»3liëtix!ei]tt,3fifir atf|delibrç^iJed&i3d^U^ 

3^, l'abltinénce du côthoo, l'ho^teMM* ffiw-' 
dteikè'&iifida i<|t sa éfc nto tui^ jQtotif iiS)<^)b1i(fla^'& 

gtande nation Egyptienne;, avait r^iPftu^ètï^S^fcf 
i^ilài3^t^^5 :«UoraèTn(9f»^ liitfSttt5ii(vi2eijbiC}ua 
A2azei^a'G^;gn6tijKitiodlé)i)il)rdéfe]:tf^i^iî|^)^ , 

breaeS RJBn^n'firntiâckie .dcmc .<3iie. ^^iLètébl^lSr . 
at^te^toitfé<^leiiig|yrpdkt»fcteis 'lftrQéi:$bEt<|ifiQ£Vi{ - 
CXttilfl»ifii|raiéfttîlfcs Afta^îSTteufe^ YoiftitSi^Miqrnî^^ ;. i! 

fiitn%ft $titM)extii]aQ9siiâafr6-QUeDi^9!qié'iâ^ 
fandifié le baptême fi âodert che^ teôJfi&iii^ue^^ , 

<]u'bi^ l^Bîâicféjri'a^fliifa^r dés^ffii^f^Ttiimi^ntfi^n 





ettfiri iâ:rreftt^ig^tf€nt>aiD(>pm^r<â,;ii«i9Cftftiâ^ 

effet, on ne voie potte ;iQoè*r)i^ :l^t«ilba)i6;|aj^ 
jâfnâis reçu la Circoncifioh. 
' là aitceurs Latins^ qui traitent les Joift arec 


3^^!^ câdI<k)Wà^t^^QKialee3iea .épilriiièoQo'LifuiDr! 

d'N#bMbâèfo ?td«lalûptD iahe;, «RiDeTkiroo vp^iPGb 
qu«4bf(Maboi866li(«nr3nibpi»r ilapcteni)e)'C5TC(]ik<rjb 

les ^lbMt^ief#'p»à cto» i#Baiivoi&^iditiciipi:)ffno':ï 

rorieiikvfiptJcMfMttttrit^à )aiiv::tlôri^2iÈBa£4^fidçs!)a 

çoXMSMi^il^ c^'(He>nE>!fur)Je5/^TétresntieH Bao» uf 

iru s'imprimMéi^'dtsucdriâèiiA ^iieni&fGiigmÉi > 3 
& îâ»P k ^Gl oiljtsiftêàis& ^oéx^Gibrlç fis leitt 

Iii)Sâ(^^fRk^(;iy)pt«iSiicmi|Re Jet' B^^aptSriii^yflqÊtîj.:. 
re^ièilliWCit^fifttcnttio Itnigétléàtlidn^^rfic apè;:> 
ca 4pO89^fi02t!MM9&eh ifénpi idmÎKhitiii %^^ i> 
cefflcAis. imaginèrent d'offrir à Iftt:t6e)X>fo8i^i)9ÉÉUi> 

H(«lmiiiit>ll«ft w#iirilà leM'Hiiifors^iiBàtâi JUt 
tefliâ]]e.i£43a&^lftKtencocs JDiçr ^ot^âmbfiiqsli ' :> 
^«4«(4yiteÉ»3Sifi^ckOci^ âfi no ,iv<c 

.oofliDncKin J bï uçsî •::i-;rafcf 

3tf F 2 CORPS, 






^\(A tAnvp S333nul fil D9VJB U'^q fi luf 2qi03 fiù Lr 



-noD II fil sQ .3n9v î^iJufi nu'b 3biB'I ê îiîaq eulq 


n :n'ji7 ^ y'n li Dnob ^dcq oilix^'n buba-ijà 3 

corps: nous voycmsulqaeiMas^niIiaâ&vbinœ 
qiçlftft ici^iu{c^i;pniiQ(n ebs ^priétds^iàbfetlcfl il 
|i'0!dt ^ dbsri80Dpé;ilDii63ecic j&éibodoferiiBè'E^^ 


^ilkpMDdcQit âqghifmsncâpi&uKuâ^pîéivtÇUfp^^ 
jwnliPe3ks9C3prgj»idiiAtÉ| ifasr^ ils/ifagib^à&tàih^ 
«îiaHdeus&p fV2oi!feishi)3inDbMje^G^çeit mckia^boé^ 

ilijtoQirkhdiiépac^rarlda ^ooe^db ia9uy»jD(teGCB 

fe 1 retendue) à la folidité qui ÂlDtBoc^tsfiinecs 
iMfitXKpaiifiv&l ilufimic ^OKmr^rofqu^dn!^:) allpas 
djfepyite j^y tf>l une fifeoo^e fi«qfbimtd¥>|BBc 
^ICfupritb ]ii'dlltp^iu^a^vcn>(cffi3^t$erii83iciifi|y 
mq en TrQ^pn^eftsi^ii'indircKisi^iÀ^Qdleited^ 

ptsiaiicSnsittiffiddérniiliP^ t3)ncbiibqiie 

fefdUi^cél'jtiiiisKpefo attéiffietf ^HenotiebdlclIlMn^ 

àdéè$p :iupSD/ftiltnoi|u^ttbbbÉfo#4^itopdte 
JsiK30bate^iai]âi fâçodôfiblrottonoiiilti fb «kdod; 

^ 1^0tiA>àzniW .lib fi ir.'jp ^ ^Îiubfl3jè'f $b j3|I." 

bnilc}Rocei^ic ij<|o^Mv£ bEv^eodùiifiHodoi^dB 
^nptÂvâ $opifa|^jtlinssb'esfl€9qde ^ iBSipi^Oril 
4aôâiinnnticar'iti«'fl li^riïqKWd'fBdOBSoaty^^ace 

5ffT ; y vr .bjjfljiirjiB 


iQu'un corps lui a para avec là lunette ouatre fois 


• plus petit à l'aide d'un autre verre. De là il con* 
dut qu'un cojgs nl^pouCfnt Qa fiSiS avoir quatre 
pieds, fêîze ineas^fl? un feuJ pied attendue, cet- 
te étendue n*exifte pas; donc il n*y a rien: il 


I B3iu&âàitefaièhqQii^ ado iinçir qu^b tite ftftl^i^ 
^3'éftiidbëoat3âbtii3iâHdli(èqcxnnmb ato ian'n 
âàib(»rielnd^^idbs ia^eocB pbBamesrod«|i^ns lficpiu|| 
eil clair Gue ce font eq nou^tfei'&mkxs^tsl^ii^ 
tàipttblai dèn6gtitaitâ{A iln^pliâietfi^ iOSràrSètkn- 
<faâqibiiibiidiQcaiftijfemtoefiC2liiQKié iri^i^OfiqtlkS^ 
ii)é7&(dgQirT|^è jèrii ite^chAx^Iiqoea^etqfiriife 
Avi^tei tt^Pvéy-^éSàKcj^'àkis^^ qa«iioëtC6>it^ 

^3to»{u«e| ùiDy'Hièm «bfe^jGbtiii'J&eiidiMro^tiè 

NJî iLpbâtfdp^mfa»fciay)pelv^ 

]^^ e^nbèiFufdei^fesrw^ wi:t{vti ^alt^qsncraMi 
™sic¥Cfayadïmi 9j:feci9^r<|l ^nulcfngtetnp^^iqi^h 
Wlc8i)y^rârïtosndvkr'4ui$qil:fb^ dif^qiâPl'OV^ 



iBt)duË;)n(Ëc lîtvefibr^il cribcnpheFitiici^fosirJciam 
^IJlbdenkQifite ii^fBiistôc cë^qi|e^x^a'i^l<&ft 

^ecnisa ^ i)^noUiixfei^Bboqii$ dètei^dSodocfàuL 
tqtiHii»<$qpBr9âtorniim aiJfiier^aè ifécraiuiBrGân: le 
%tdô l'étendue, & qu'il a dit imeAaifoç <«> 
^wbifduDboofQs^^v 3d avbfieâ^u^l iif jsfcosnpf tn4 
nçol^qiBilt 0!^ sibpoiDV^'dle&flDdrpsq^drqQe ïmsnpïsdt 
°^ipliiific9Qiâ'èFasi$9i'Si^^ ia^iqu'animondoniii:. 
«aWud, F 3 Phf- 


I# 


-; .'A 1 


^ 5 ïi^rs/ 





.2ur 

ne içavons 

guf^ ^(Sh je ïki-las*nnipl. p%s plUtqidlç fmet 
pérorant, ientapt ëc voulant; mais ce fujec ncn 




^.m^^mbitik \m mm^m^fs^^^mf' cm aucun 

peu différente) qu«^.|Ç9nps ;Cjà .^H^fe 
-M .$MtT|e«.iii6*ô«^t4rtJess ? iftL-gTtf ÇvvjÇjT^ji jK les 

* DE 


J 


.* 


iliHplflHinl|riln||),irrin, iirnpl||1f 


■•ùljlJBpÉlq' ii" A'nnJtdïî' Ï'KÎ'EÏ;^' 
éi«qn<(ii#;-'UlSl*>tes, 

' ittt »; »if .flSi «Qu'ils 

' 8ie(rèçSJ*iBe *ilM- 

jVlommvrencït voulût Icqr psrfMRIer 
ttiQVMuV^ijftrtis; cùrtiit* leslictécai- 

" &'ic«>eçORfTi%reld(lil«(8;-)«t- 


' rtdtivê^ èm «?■ dlâitttf' 


_- „- -, -,- - - ,_ iKux 

"ÏJtf «Si »Wot)<l '«ft«S> V ■ 1™ raq 

{' !fii<«fiSfti;'Wpff/*ol»BSnr ih-tnShSnKil^ue 

lfiS!iaffliW«t? i M^Wi' pronoOM OT'aaiis wi 

- *»-J«lPBilï61»!7» liPlouSnÂ; di Ijiiplillbltliaie 

Mjiil'llHWciWi & Wt .1)1 rilÊii- 
' ? Mi'W, )»' CWiwifM'situto'Jiin 

■ «tilêttiriW'HCbilie'vamiKolao, 

" if MÏUm MpÉct diSiMtiiKiii 

' rir ^ii»ipç"Wôlf'attiMiEinHa!lc 

un millier d'écolierfr'ap^tetlès natïOïqindJ y 

avait «Jans la tnêine univcrfité un profcflèur ce 

F 4 Théo- 


j*. royaiBtinHpir *MB«n 


avec acï lorrents d injures 
auûeiuoMIuaaarttiânlétBi'^Wl! t 

^itedBfeidfiBFiï^ tm'^^VMk:. 

£|^lflèVtu'tIerfeîa^rellïïiïP'DâtiHl 



Fis.comWen DiMle BMiç^hHOJaiinfifeiKilriâPe- 


eft à Ja yérité la meilleure qu| foji au rppncle, la 
fjçl (cç gui n'ernpçche pas quïlës roandannr np 

fcît puni^ quand ^n fôrtant de charge il n'a pa? 
'eu les acf^mations'^ POP^^t ^^ ^^Iv 9i^i ^H in- 

Situé df*' ♦^•''^ *w-itfr là «rArrit «-«n^ic /lti<> «^J,«.«.^.,» 

^ileucs ] 

i»sm _.- .,- __^,, ... , ,.. _^^,„, 

iaiddia^i)i»Sk^V/^n;q3c^^ 



ff WSÎi^^^ÈSS^r '^^^^ 


quç 


tîOl|s%iQns il jr à jîeux (:enf dt)Sj'j|LnTrëw 

roe npus mille piM^^êS^OTicule^î^fltfîls croyenc 


fu*riï^^^nif 'CoràA6''rio^^U'ffiri^^ Abus 

vîn^ëif dci'^ifeàféifeë«tè^dï# f>e- 

ïniérc fois; ajoutoos que leurs 'médecins iieiggÉ';* 
riflènt pa? plus le^m^laaies mortejles., que les 
Tîâtrçsri 8c qiê'lalnâtt|rçni|3«iiï^fi^feî^ Ja 
QHifflOiles rpent» !ip?l*tt(W-ca^^ fljfit 

cela n'erppeche pas *que les Çbiiibis il î|JStf^>^e 
tnille ans , lorfqoe. tiatis sielCgvioiis paT lire , ne 

.dont noûk nous ymox^ »"lPJffML3b 4%. 

CA- 




-ni lis iyp 6\v^ tî ^skjpq i^^n.'0:'ntbB 2*5'. '•■ . 


eab Oiiii .- 


:i 




UJ'*.. 


1er le çid? (Ch#&^AO^' *^ '^ - -'^^ '^ -"■- 

% ifer%ijq^^^e%^fe ^e^ yar 

^ ^Ë^Hçi^feiaaiimir'pçtli^i des^fohqs <eiia>r ( plus 




Il eirvRinrtmî? yc 
yous devezJttïe âgé.' 


Mt-> 


KOU, 


5|2 G^ï^fiÇHSSMÏECittJîiriP^S 

notvéoB i&.ÙJDb)^ pfar^ettgHfMl^ fié^âiIliUffi ViëËi 
n^mwktveçi^ gèooqpt dip^t4e W«''^ Jl^'^Dbôe 

^ 4sbël^^MrQRB]lot!reaTilbii]i^à»BGÉKndé 
ciel-, cnaquc planète ^^ (jnçfiurée de fpn atiPQf- 

Si 

bas, ni montée niMdfccrilé.^Vous fentcz que 

1 s fraient upe e^^y/^ga^j^r^fife^ |î^j^nflâg0||| 
de même up mot qui À'a^^s de lens, quand 
nous difons qu'il faut C? rendre digne dg .ciel^ 

digne dé l'air, digQp ;^e. lucànfiellation du dra*» 

,«?5^ fci*? Wffi^ ^aliûiè xn-o;^bbiB33>l 
j'j 11 .3001^5 : i yj ' Kk© îJJ>.id .>^' ^fioillim i>iiim 

.m; feq ii-3-t:Iiov ^^ ''èupTtcd 'nf^lV)b nu Ifiq-W 
Ml rrq'-tV •'39.^-rvr,o nu i»ôi îjuD i<) Haldnioibfi io^ 
.!fy.ojCL l'article itt Ciil. 



: cUûs>à. 

quand nous difons qu'il a fait, le ciel & ià^tëffé^ 
lous difons pieufenmitMinB^rÀde pauvreté. Car 

/<i^»« C^ «» ^iîi« </tf /2iW<?. Notre gldbçijfttiflfe 
finirent moins qo'uq^^ ^ làble en comparai- 


pouvonfe 



ire la notre toible 


VOIX à celle des ênfel 'îrtïiyinHA-ables, qui rendent 
dboMRiage à Picûid&m3fjManp^ii^éfftfd{ife <^-' 
-loofiîB no") .')L :>6iL'jgag):|^ iO!>ni:iq st;pRnb ib;: 
-^^lanfib^.-^inca^â •:>upoD ^hï^^: ainmop ,'9i^fiQ 

>up G:3npl eiJoVC.Jjh^dSôUirî sbinom in ç8£d 

ïmoîmê 

.^ '*- "-^ jon nu sm^^rn aL 





bflÊijp r^çr^î t)D ^ttVfi'A 
3i% pb bftgib'cj/bfi?! ^ JDfit j'^i 


Istt-x pb 3ft§ib cj/b 

3îft»fs«ii»apntu. . 

Regardez cettç étoile : ^è^ft^ l^c^^ffî^ \5^h^ 
tnilfe millions de L/^kJbubâtperic globe. ^ Il bn 
fi9fS{^dSr<l9^ Su^lS^d^^jurHyo^ jKODcbjx; 
angles ^^«^^ji^lffiÀ^^ tw- 

gj^fur les yeux de tous- les ôOïmaoKj ne v6rlà-t- 
il^un dcfléin jïiarqué? ne votlà-t-il pa^une 
Joi admirable? Or qui fait un ouvrage % fi-nop un 


buvriei? Qiii lâic dCS'tgtxÇflfJpn un légillateur? 

KO U, , ^3!'^ 

Mail, ^id d ait ctt'oftrSrf? ^CommrâcfU. 

Il fBf? .aonsiv- 'Vio-. -.rtu gsq iiv-ît^-gqfla-o àJ 

) « <«"«««: , 

Je vous dis çpx voiu ^to fti grillon plus in- 
ftruic (Juç.njqi; & ce, qni.,ins p(ail çr^^^itçu^j, , 
c'eft^qi"^ '"^^DC^ WeEçndfz pa* Ifijvqir ,^e, ^.,„ 
vous jgiiQftfzr " ainVi-.^! - 

SÉCOHD H-àrkE'riziLimi 

"CU-SU. ' .Moanaioop ]H 
Vous convenez du^Q i|u'll')' ID lio être toti^ 
«uifOnt, éxtltàRtpiirldi-méme, rupiCiQffliftifaBÉ- 
dc toute la oatuie? ». "i O ^ 

.1 >* fi ■; ^v ' nW>W,i .t. -yliél d mU 
Oui; maiB s'il -«(iJîqniMg-feiiiïnëWiidIaB çofiu 
feut donc le borncr^^iUeft, ^dopc j^rtout? il 
exiàe donc dans tout^ l|L'aia(jètea.dliis Iptuts, 

les pàitiM dit noi^tAdir.^^ ,.i,ji'^.,i:a'3rs?î?» e.i 
■ CU-SU. ■ .'■"i^'il^^''""- 
PtHI^quQinoII^ 

KOU. 


Jl3 msfamoi'JS vl3iïÂoV:î'' i- • s top ,„iji i. 
Ce neff pcut-eirt^pu une conrequeDce; '^Gâ 


I irefiiprerae? .^"Mah*?*" 

EtquoienûJfC? AJ 2 - O ' ■ 
■11101 3-ijâ nue tJ'^'S Ifi-^' ''■ ■"-''-^"' E^c'J 

, MîB la ft^dè ,t,fl8iiVitf'-(3it gu'U n'y a ni 

]unûgBfcin^ïïfe^nM^i«^e,^'jni:lié?(u, . ■■■-m yi', 

«,ra maladie? ,, y^. , ,.^ 

WX Kou. 


^ CATECHISMC SHIHÔm 


43ue tout eft ^ fôà?^«)Siifh»^^«^^ 
de Bourrtr fon bla , cm dtd rftnTcr fiir h pierre? 

gnardctaiig te^CûcÉk^ioïTaqmMrR v^.,-. .- .„'t^,,.. 

^ Vous 16^ Aîtti fi«ta*^,<ictcfl[| df 6^ de 

£ de l'injuite.' ,d^'MÉ^î«xiyei« iH^mS^ 
Quel homme {kit ^Jiéillliltttvce:^! JtQmuyj 
0a ce qui eft défeodki ? ^quî pourra iK>fer Ture- 
menrks bùÊm»fi^fim^^^^ bien & te mal? 
quelle r^le me dm^e^-vcAis poùf MjPMcer- 

Celles de ConfiitZi^f^d^ mdftrci ^ 4Mnni 
ééaèM comS' hr%0iSlt ^fiUt té t^alÊ^ ^ ^^M 

-noix s' 

Ces maûnes , je l'avoue ^-'éammÊi Im^lftfsxk 
du genre humain. Majs que m'imponeia es rnoo*- 
ranc d'avoir bien vécu t qu'y gigneni^e? cette 
horlc^e quand elle ttsz détruite, £ili»CHeBe heu* 
reulê d'avoir bien fonné les heures? 

C U - S U.' 

^_Cette faorlq^ ne kxxt point, ae.(enfe fbiot» 
£MII|^«K peM avo» cbjdetnords, de vous en sftt 
vous r9(ai^iSSFcaiim^ ,^^i ^' 


CATECHISME CHINOIS, «f 

Mais fi après tvoir aknihis phifieun crimes, 
{e parvsBBS àfi'tvoir plus de remords? 

c u • s u. 

:AI(w» jlffaïadts vous iteouffer; & fbyez f&r 
que psomiflfs Jk^aaimes 4ul n'^^nieiic pas qu'on t^ 
o|!^niQe,^4s'e9nociVtfB <)uî vous mettront ho¥i> 
d'eeaç de faôr^p dfc nouveaux trhnds. » 

Ainfi: Dibo <)ui eft enioa^ kiîr permettca^'euji 
méchans après m*avoir permit de rêire?,, , 

c u-î.«:u. 

Bieâ foui a donné j||i«i9Mbn, n'en abuiès^ni 
tdosy ni eux J non feubsoieoc vous ferez malfafeu* . 
TCQftmè cette vie, maisf^i vous a dit que votoi 
fièletètfMe pas dans «or aiiûre? 

$t 90 vous à dit <ju'n y a ménutte nje? <«' 

C u-S U. 

Dans le dc^te fetd vobs devet vous oondidre 
COMW s'd y «n avait une. 
-ï •. . K O U, 

Mais, fi je fids fto qt^il it'î «n a point? 

C u - $ u. 

|é*v<M» M défiej . cTCoTt 


v...n 




■n 



ti 


*.t «^ V 




l loSSriK) na (ur; sqio:^ t•^'■^•(^ siitb ^smu}--" 



8?È?"* 


rea fa Bw ec «aiu noire coiffi qm iiï <knf{at lei 
mouvemencs & les iàâ$t orla ne our^ieiait-il 


IUté^ifilMÂ3t:^t>till » ■<■■>^uri' ^"eI non Sstr.E r>rn. 

^^^aife ^'*fm> tMtJàl^^ WMT «mAitnoéc^- 

copulirion de l-efï«c¥;hyftnâft«V'«*'ft'iI***t'^'il 
en fiiÛè autint avec tddsde&tinimaux , car iU ont 


: que ces doutes lum lIn>•^J^( 
vraijenibiflnces plus onfiilaiites; il 

'mti: efpérn de'Srme. "Vojb fcavez qu'une 

ta* 





une atne? nen fans doute; & <id8ftt:»ft wB JPJ I t MH 

'-!0 alticD c xucmirtii&3t)2iibi 39vc Inttti* âQinr nt> 

vèfariûnwîat%(«fw. g« ?e4i«" 


a4ou 


su eft .dans toutes les p^rHiâ^ae Wili'l 

animé par Dj£u mèlo^Vmdi^m^^dim 
ainéP>«&',m^WÏti^#%bàî'tieW<sK)s 
idées j!«i» hâMâ!'^|V6?ii f»é!^à&^d#ij}P êSSU- 
gré nousj nous en ^ont <{!|ind nous (binnieg 
endoi;niiSv; tout fe uit en npus fatu que. nousnoua 





l<^ 


[•P. ysvfcjj 



z^wè'^ mms" a^fr'--6ia 

fibuté, '^' mol ïijuos »?3 3Hp 
■> fi ;?MnfiL:3gcQ bdIt 'S'^nçIdniMinv 



?yâ 


O 3 


tre 


-'$«tif9«Mr«é me* MiifJioa Pa^^l^bnàfcn Jlaft^tKia 

Dieu cft la Souveraine juftiCfcï " 'lUi, ^no c u 

-' ^iHiièlfét'i'^fl^^m^i^ldio'iffitmfEtt. de 

«ffi'aifc4(4fl*'ânfèir<fiSé'*te-^é- 
iftWfe' 'và^oeiaftsi SPW'tattit' to 

raMi-* fif tes ce "qi}© V8U*%ïê- 

îf imcsTmt>BHisi- H'riivyaftte' bMcI- 
fiire que le bien & le mal croiivent'KuT*|jUgerilènt 
dans une autre vie- 'KSïft'cette idée fi fimple, " 


i-.rm^iopiiMicreancc Et(j^'irnnâoaBlué!dfl::i^^KD^> 

=l<MH>ab»t«lonnc IcurilcpÔuilidMBoBdUBniïilfti^'l 
■tiiXti ^ftsTTterphirraifiimxttlej-pius^timtveva^?^ 

i-[htSvtaité^)èc fdusnucle fu^isctuo hitt(itiffî crr 

^m luoq , ;-ii,.. . (,1 KnoUiJ.'j" ■-■ '"lirn nu TlO'd 

-■'^•ïPëlH^cfl'itidrtb p\méiff^' tim^'^^HW^'ifts 
point embranécerjrljêmei Vous fçavcs qiî^us 
fcvons dans noire province environ deux cent h- 

tt|«Ite|adïlK«ei«'i8Bfc«; qii3brii;-wfe^{fe'Abiié 


■méav jàioototMw» «ÂADHriBMS^^njl 
il pBi)06 voleil, <fcii)etoiiMfigiemifiii4e(R«H^î 

Ieut:ïttrlei^ Iti- dfo'rfc<8rt»fipJS5 î»»rfi*jrfîp&Knu 
dans une autre ïteifiuj aniciDVirni al ii-i uaiO 

ç \frtk y. 

Mais que nous importe l 
ration tandii qgoitet BtihJ 
,H,|i)#!f)3,,^ iout5f,ksJt 

«pirâ^-agfJS.tin rf:tliçç(ç 
w!De^^(Bi3 pretca* t^f 

,i3>^riiii il aii., ir:oÇl'j^)U.,ji, ■.,-;,,. j,,,) tnEh. 

P4j^£bi jb^ne'-Amii'pMs Tnawn£(afijQi|tti|nEl 

^rrmti pJd^JVKœldê/Bet^qiii'l'ai^q'caiiftflfiê:^» 
^*Ionne^©3'nîelbIfluetpitr"iina mémoiF^^-iJff^je 
''w'^nu]ows'[ti4>j,:>|j^iwh^mx'mÉnidl)¥) dans 
inaaitnSMJoiBli^?'; 3i;if^u4ra .donc-apKsw^ 
^ort un miracle pdaidOe la rendre, pour mç 

■■"nSlip S3vi;3>.uoV iap-Jt^tJ-' juridfiH jnioq 




,queDiéu fllt bien coDtcoi de ce fbp(iAttji-io<r 
gât 83b n:iimhb si iK)IIl>lÙuof:iil ajaq an i[ 


•^Jmf!Êt^m'is^A' 




Ç^^iMe^gw hbi«ll"{4D*i43^«I^l«9ntér^iia|l 


omKteauvuamtéii. 

ilWtlà«teattiwW£»IIR .. „ 


in* CaTEBUtSMBimiNqtlS. 

,«'*nMlc 

nlBBeda'-ii-j 

>flH»ilfS'&n 

luIMIill a 
Wéli'JBte, 
««rHMons: 

tniia«''diil- 


j6 . 


.■nyrO^îtici-n ns -i ■'■,>C|^7Î)?. ^-x) ■■■.'i,ii b lual A 

- Jm^Bfocbéis ide i'otiphoàlÉri UtiyrfDeud^èai^tnn 

fais apris k chéol9Kiit4<49tt'nK bMlobotléitiCiini- 
ipOTtcl, qu^il ivait fro|s.pieds de long, & un 
petit cioiOànt lùr la qucite. C'était par relped 

-(m'trofllitXj llVânei)tiac'gi«oits)4irptitriiiiitre 
Atf |th»lflgreot,'i>caiiufa¥otr fi )e<hMnt»ti)U*V' 

v^[a(f'llaiEit>,-eit tauiér- vtàmaKi fmaiu^xoiai- 
tnunièrenc réciproquemeot. Si ocijnf:i«tdl ^u- 
i'ic<Htg'TbiiniK'nidn)j-,%iEf MWraet^cif^lQooa 


CAtEBaiSMB«ÎHiM'ei«. ,oj 
fans du brochet aiM onftpqui affifltrenc à ton 

rW'fl 

queue; us 

loi Daon leur dit qu'il p'^yaic que tî«~bf'5th?is 
à leur donner pour leur Hitler s ils en mangèrenc 
œ)bbAn(!n»!yifattiB3nttéïi:jtMt^côï.r :4».gierre 
'tït^e^bsTiibacutil bâois'IeJnii] TbM}A>n:-dc1bs 
nàdyâtwdepms e»waii)sft«ntfewiFii.detoB-dfaifer 
-W]DlrieilniitiMtt'^'i(l[VQulia«iii.-: ..i -.<:;£ 'ir' 

':)3ql3i 7£0 I.F.' , :. «^lî?^^!; ; . ;.:,:, ,,-, : 
^^SiJêaim^fiBtJe.rcH Daon, &: je promeM)(w de 
•inaia»)ji|(b preraicrcoocafion qiSs'afl^ Vetn- 
ptefena-lBBoiBurs gutsnt-îqun; je le poiMrifJïahs 
•rt«iœ:»ÎDlenoe.& perfermej quk)n^adorccdesi:Fbv& 
■ilwlblDCbotli^ y. . iiC.Tl-^Ji-,. ■■■ , ■.■!!;■( ,i™r 

■o;3i rmU(qM,t]miB(i!Égu,«c-;dawI*;Tewïtftn 
•i y a de saiks<iiaàKAi^:paMi VOtptias^.n 

font 


•9» c^f8BtHS^«JQHi^fS'IS.„ 


dre le tui 
h lune. 

vine.°8S"i! 
charlatans 


malSmfmi mm w » J» «wm- 

ar pour T(? pjrfcJt &.iWr«tli!6Wi<lM 
qui vendent leat¥^^fti!:^fe%dfiS' 


3Ën3bétais[3ii^uftcs^3iJMn»9ffiegiJ9attA^,itfï^ 
çnvers mes peuples. ^ srignori airiEupcr. 

»b lÏB I lî'iip ^^i^q-ÇHjïoans avooil al. 



CiWEeHisuflMsntRàfffi 


wi^W^Bfc 


"■■■II. v^iic onnie aes eunuques me Dsraîr ■ 

m. Je pardonnt tout M plus qu'on dMponno 
dt! coq!. Il» en foi» çei%it»,i msnsM, maS 
on na pomt encor fait iriettra d'cunuaues i.1* 

Lama eo a cinqtè^%jfKliyis^(f^^^fibi 
<le. le voudrais bienJfçftotf le aiani!.|rre: 
P!w,tllillsouMiei««l*eitoiliaticii«iltrcJi 


xnar 


cm^tmBm'^imvi^Ak 



pk d^jnéamir le genre faumainl^'l^^àft 
Lan» Tommk Sttiià'^3^^f9fi ^fgm 

en fon temps. Pour moi, je marfci^''?èw^lès 
l^mas & bonzes , &vLaOieâb&& bonxefles qui 

en feront certamcrnent meUleurs citoye^^ &:je 
croirai faite en cela ,uh, grand bieit au royaume 
dcLw. ^ à TT .. 

Oh! le bon prince que nous aurons la! Vqùs 



mieux que celui du cbimiire Ërueu, oC^(i^Mn 
çue les facbets :du gr|n4 R^poufl. Je fu's etonr 
té qu'on n'ait pas fti^^dè Tamitié.gnjpVécentc 
ae iïdtfgicte^i i'4^ eovlé^^W %SÎErtfe -api^Sb^fe 





p^.^. 
*>«»'"-^' 


^WWtSMteOWWOtô ut 





■^_fflffi« «ww-fli» .•j««i:«»'lji9b 

>^ TT-"^ TouarSB nue toutos les nations vntn; ^ 

™««<_ai«t. c„ «, mvitot «fisi j , <te r^' 



%^ catéchisme; chinois: 

las les imlheureux!. c«. »[cft que ^Thicf 91% 
Içftrenc lice & éacmn^gi dliprécebdott edfeigQer 
kuramaiones! .^ ' . 

" SIXIEMR E^TRKTiRN. '' 

r . J]6« M ; VOUS .répécef^i pa^ tous les l|eat odb^ 

i..àmfifi i]a'ad débite p^ôijinouf depuis cin<] bu'ÏK 

H* miMe ws iur toutes Ik vertus», il y en a ^i 'hè 

yAotktWf^ pour jiQus-isQÊiDQp^ cbtnnie h proden- 

rtif.poiir fcmduicq nf^ a^e$»'la tecDpérartce pdur 

i:;!f;PMv>«iî«r «K)s çorp^^^i^ie iqht des précepta de 

ipqitfiipe oc déliante. Ljtt véritables vertus fibnc 

i celte) qui foiit utiles \ )a iodété . comme Ift'^^- 

Iké, la ofi^aoimiié, la bienfàifancé, la tolér|n- 

ce &c. Grâce au iciel» il n'y a point 41» vhille 

«qui n'enfeigne parmi ndûs toutes ces venus àfes 

^ I»ititstffifimsVt'^ fe roditndk de B^ 

"^ t\i viHage comtoe \ la i^ille; mais il y t iiôé 

grande v^u'^ui comaocnceà itre.4ft|ieu4*iifit* 

|c;C6j%n'(lttfâchê.. ' ' . .* 

Q^(le^eft-^7 ]3Ù9tQnièz I4 vilt, j^ 
la ramtnp;^ , >/ . , . 

.C VjS ^• 
rit • Q# .rbofgiti^ité^. çew yçrta fi focidc, ce 
^ Jiie» ûaé 4es hommes cpipmencé à le^ wâdier 

X-j .i^uj^ que AOi« av.Qi)9 A*^ cabarets. Otoe per- 
I ^licieufe inftitudon n0u$ eft venue, à îte m'on 
dit, de certains fauvages (fOccident. Gètinera- 





CATEO^SMB CHIKOIS. mh 

HofdlMh àws tsA mauon Ki , un géném^ é- 
ttaflf/t^ Oui arrive àt SMDarcaade, pottr 4uè Je 

cft obligé ptr toutet lei loix divines & inmalBIt 
de naç reco^oir chez lui quand je voyagerai oa 
TarHAfié, nLdkane /lUd'^tni intime ! ^ 

Les Sauvages dom je vous parle ac. reçoivent 
les étrangers que pgur de fargenc dans des cabanes 
li%HKmxKe$^; ils vendent cher cet accueil faiftoMi 
.^ avec i^ta , j*enteiids âkt que ces patHÉrea^geas 
fe croyeht âutocllus M't nous, qu'i!» fi^ «tafimc 
d'avoir Mhe'tnprale plds ptire. lis pMremildilc fue 
kur« prMcateurs prêchent? ntfeux qtmQëtiiBWic^ 
qu'enSn, c'çft à eut de nbas èhièigrtter *f jpiftfcc^ 
parce, qu^^vendcrttdd mauvais vîtt ibtlts'gtiB^ 
chynin^^ que leurs femmes vont CoihMr w fol* 
Id lïana les rjjés, &r Qu'elles danfënf pen^tarvr qut 
1^ (^r^ cjùltivent des vers à fo^e* * ' ' 

' î« (Mu^e rho^iâBliié Ion bonne ^ je rêxerct 
^^Of ^ifis 1 mais, je aains TaUms» Il y a des gens 
vcrè^ gland Ttiibcc ^ibat fort mal logiçs^qui 
aimenc à courir, & qui voyageraient pour rien 
d'un bouc du mopdeà f autre, & quand vous i- 
' i^^.t|ia. grandi .^T{ifibçt» jouir cbe?; eux du droit 
de rnofpitaticé'y Vous ne trouverez ni lit^ ni poc 
au feu i cela pçuc dégoûter de la politefie. 

;' C<J-SU. 

t'idMniiénicnt; Ht petit, il eft aifé d'y rené- 
dkr en ne recevant que aes perfoona Ubi rtt* 
coinn:^ttxiées. Il n'y a point de vertu qui tfêk M 
dangers , ic c'eft parce qu'elles en ont qtfU m 
beau de les cmbraCTcr. 

Qu« notre Confuttée eft fage 2e i&!frt! It n'tsft 
aucune vertu qu'il hlnfi^fre^k bonfaetir dtt^ iumH 
- MaioT», PhUofofb. Tom, 1. « H ^ 


ii4 ■ cAtèiï^AjëW^'idffft^l'^-^' 

oppôftr if linè mAr^JWiHit. 

""Ï'/-^^''^ÎJ©^--' -'' ''''^^^'- ■ 

fiidrt.M^Wuw ont ^,îif fu^rhumilftê^^ 
ip« fontif! swâ4.nw .qnK jamais donrtéj^ 

rhiunilité d'avouer qiiç je né' les jd?] 
«lus. Dkes-inoi ce que vous en pnte 
C b-'irtf, ' . 

JiêlBflrttP MMtfMttn c Bt.: ^'icioi*giierl%vHP& 
efVH MiMefite-(te rattiej-cpr' fil niti<Ul«j|iH^>. 
rieuh'^tfWiçiije'h 'cfriliw. ' UkwtSm m'infbit 
pas conlîfter à fe nier il ft»- mtoC-b-ftyiai wi tCT; 
^u'on peut avoir acquifb fcr uniutre. Un bWi " 
ÛËdecin ne peut fe difEmnier qu'il en fçait di> 
vantage ^e fon malade en délire. Geloi qui én- 
fêjfpie l'altroiioinie doit s'flràiier qu'il eft plus fçja- 
vant que iês dilSples^ il ne peut rentpêcber et le 
cnnre,niab il ne doic ma s'en ÂJreacroircL'tiB- 
aniliién'eft pas F^jenion; elle eft le correâiF 
Jl» l'amour propre, coanne li modeftie eft k 
correâiT de l'omieil. 

* K O U. 

^[t't]ies,c*eft danl^cxÇIace(IcMnt»cesTc^ 

tUti 





impie, K uniYcr- 

Si Se SiSKriOTiO*' 
uttDinu po'ur fa feiip^^' 


' '.^M4-^■''~■ 
flôo oO .aiîi'p nu itiï ■jII:!-. -■ -i-r- .'.^TTi :,-,■. 
-BD Ittjl B3 I''iip i^umirr;'-'-.' -'-.-f '.fi .. .:,.)■.■,. 
-.18 inp inIaO sfilàb na aht.trf; ■■•■■. -.:,•> vicjcr 

ii5iMiO-T 3l fb 3lb i noifi-^" ■ ■■-•' h'f" 23! . :, 
îi fis wtiaboro' bI s.-nmi':' •■ •<•-'■■ - : j'-'iV? oh 

,y o 4 




irf CATECHISME DU JAPÔKOIS. 
\-ii .eiOHO^Al Ua aM2IH3aTA3 





HQ^S 


liovc iIbvoi: 

sfi^Arçdnkt^aoïibnnè^ qtséœolgttBa tMçaUiéM 
cidaic fàuveraioemcinDaii^ ièucd^Qiue^adBqkur 
înanger5:qu*il cçwoïaïtcçhçzi 'YPus Je tcinçs en 

S ne de 4)roteâ'ion/^it aV& 
.^ig6'& le pbac€>?vi o M A ( >\ A 

payait une once d'argent fnfiW^^^m^^^ 
jiier du Thibet 4l3id âobi àd4ordait pour tout 

mi» S^i?pau]R,iRffipl^#7^^t£uâvle«4ft 
chez nous de nouveaux fubudes. Notre MMt^ 
& plaignit foav^itD,iiia(i]^ 6ns ^c\m Smti ocmé- 

UB ^•»nib ob U9ii jjfi 33103 fil laqooa ffl^^BR» 
rnoD f H 




. aiovîoqAi ua aMBiHoaTAO ïn 
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nos eiiii>ereurs fe brouilla avec le grand Lamt 

qui ribfts fcrviWitic pins mnrfettr affaireTurcnt 
nos CanaG, autrement Pauxcofpie; c'eft à eux 
que novg |v(Q? I&)tiQgftoA^ (j[ayoif fioué le 
joug > & voici comment. 

Le grand Lama avait une daifante manie; il 
CTojrait avoir toujfniw taflôW;^ nôtre Daïri & nos 

(dÉdc9scfe%ais(t:nâBip 4âHnJbf3Rt^EOtne9iflc>Qte 
mfltfpîifaâsapoQHDiiimjôi àieoràmsnirid^uo) il^bb 





^ifoifjjjoiq. 3b 3n8 


!i 

LE J A P O mOrilcSi o[ sÔE^aiob 
Point du tcSUt ,1 Ji0lfSJn9u6. i^mlnâs perfécutés, 

^ %>swwirwaBfe5ySls3»9fi mm^m 

jyoî luoq 3Îfibio|wJi 3tfoD biEiK. .i^dîdT ub lora 

ft§iw 3130V1 ,?.3biJdijl xuBsvunft -ab ?.uon JC9rt3 
•ârn sa iîiu-ft iRioiy in# é^nÇeOtlvs^l iin§îfilq al 

eM^% couper la gorge au lieu de dioeri' au 
r. H 3 con-; 


iJirji 


T^;. -^ 



. ch» le cuifimcr q^ajaitftfféfi^i #ï«fflSMBsi-, 



.'.i3ivno' 


^ 




t 






a?. 


^ 'f^^^^È^^f^:^^ 


oi^ntf^icfi^m %y^^M^ 


■^♦v-' 


•K>'jf) ^Qua 



-yr^ '« 


•s if. F( 


?-C(X. r'-OT!.-* 






n '.ddéw^FSPC'Jiaauis pe Douatn tir oc laravu^'^onc 
^•1 ^ i^h^À '^<;ie(#<!. tu^âeim aifdènammeia 


sm-ifiSDlBfeçi 








ins 
un 


'^5C|^mps cohfideràbltfHSB rânnéci"iSaienSehé"^'cent 
êàk tnieux xsanger Jpottr cent icus de turbots ,:.do 

nrui- 



Jtiiçfecca dcveauxijqinjic rc- 

Pour nous.fpuçrés fi^ufi j nous ahnons fort le 

convient . que nos qïiVuïiefs Font .IHmMfèV^t plus 
frayants .iocrfojn/iqp/^pifo^c^ tjâtofiflè' n'a 

iufi, qi^ appîfic*<?^QÔriûnëiïièn't P^^ 
Je ne vous parlerai ^poinc ée ceux qui ne man- 
ffit^'à hi XerlÂ . akxle ceu^ qui i^pt^ pour 
^^ t^Bne' dp ViQOtt. oii jdas.^ift^j?!^^;^^; des 
autres^ inaîs les Quekar^,n)éritent.iifv&^^{ç^tion 
particulière. Ce ljf}a% JleS| fctils^ convives que ie 

■Jiflèffcpiy ifompç[^j.b^^ vbtts^rôdperonc 

::.niÇ§pèfl^iMr «3^Çi^ îaît?^^i^'lN»^ ces 




lf;gUlg^l aveu UIJ 1,1115 1«IKC UC ^BU^ UVMIMiS) IÇ 

tout en fronr i4e7^^u)^if|e^, il s'expofë^limoénie 

amli ,, on paît (flre avt^c tHen pm osîwbqe, qu'il 

haït fon prçc^?ij? fo^JS^ JM^'^^^^r^^u^- 
^IlCsoontiama^seu càte frenefièi ils difent que 

• c^îOdTUj :>b atO.-' in.^ -:;C T^v ..;; ,,.uaT^io> 


:un 


I 


J r. ^ Nfol*^ gi'avouerez 

I fe querfller avec des 

cteuSS .Mofti:. Mlh«ll»rï»*'<, Ja«flo»TW"' 

avtocau.aprèsfedjQM'^ <& mêôie îimiattijeftf^l- ' , 
va», Je,iJ5ontr; .«^iillJe'VOOi' **iS MSBia»'- 

feps*Sïl34irom'av«c'voM'iiÈi)£4JÉp«i(ft Sif'àfèM ^ 

«SBlljfft bon ieulflnwnimué nos DWre- 
que ITOS Canuf^ fori[ très îçavantstn^éi _ 
quanlwlilut ils ne 1»l4ef«<>jaii^ 'dé^T^iÀ 
noïirtMoiï 'Bloraaiaw vhïûrti^litfW""^"" 

tl .stnm, ; ■. L'I M p.I^l »h i.ïulJnol m» ™'' 
Mais enfin , il 6ut mil y ait' 'dlS' SiliS? ffi"" 
miiuoie, lacuilînedtikàiP ^ ' 

iW'^oôiU'ilnafa <io9M';)t g6^<(a laatîMV" 

digérer. • ' '-^ "^'*^ ' 

avimii!"^'* Sj9 JlIRiftiba 43 "oq'l >■} 

Roi dés TauciiTe^ (q^etàuclks ^e Roi aura <le 

3(0'jcn-iul fl-J .iaiiBq 3m îijuy ;(iob sniasM^J 
nu ? H 


le irmés de j 

5^#»«a;bn4^ HjÇliQÉceiŒbqâiîitwrtpb 


ço{etDa; nos ricnefles augmentent; nous/aocfttin^ 
deux cent jonques fie lÈgfi^ fit «nous fommes la 

" • L' I N qiiJidfe''' : •' u , ^mBffirrî 

Pourquoi àoi^c< b bpCD tlie#(if)çatéu# Recina ^ 

un tttWSffiKdMâïtof SH JîfÇ«^ Til^ti^Baogrà^ :^^ 


k 


Le Japon 0|i ji|dû?1?Slft Wt àç^lqmiére, . ., 

3b fiiufi 4i>Èljaâii»iô5kiePï #iaoua 2bb io;i 

L^llecioa don( vous me parlez eft lui «même 

H 5 un 


routçdéi 
u'on en eflrrbd^vafaàeP ^ue noué feuls avons en- 


y0 gntud vifiooQiûm^' fy )!|ayre Indien «Ujuicp 

^ il -^.« «^.« i«: ...*^..^« ^•«/l:»^^ ^-. ^^ c'dl que 

<?cflfïloa« 
otfon en èflr redevable P ^11 " " 

ftig;né aux bomdiéi^iqix ^ 

toFc , gc le cakul de rinfin i ? que !8*il ftut dcf- 

mun, ks gêna de ibn païs n'ont appris que de 
g^l^îftd* jjlf|^i«a c^^ tePfflP«;*5ns ma. 
fémaciques!? <}u'ils noils dofvenr juTqu atnc chauf- 
iétappellée^'ies'basau métier, dont ils couvrent 
leunr jambes! Sérri^iC^i£bl<( qu'aj^nt inventa 
iinc-de chofes admffftbles ou utiiÀ, nous ne fuf- 
fionsque des fova^r&^uftia homme qui a mis 
V 4B? tifflt? -I<Rt.*^X?^ hCS autres fût fe feul fagc ? 

laae, s'il veut, des yàrs«ir dçs fitjéti-i^uiS'^ë- 
tiques. (^) ^ « " j ^ 


K^q of»u op 'B J 


• r- ..j.c; K '.,' 


n; 


fibf(li^*ifité*fitmui firiaif fmtfm. vaimfié fi 




. » «% 




.»• f 


S' 














,^g3V ■■<: ,t,l 1.» 




•îlOui} on më donne une 'ftàxe paroi{&, & je 
f«kne mieux qu'une grande- je tfar qu'une por- 

' i<fiî^ k ceiifinM d«'Oeia-.qM^M^«>nt 
i«r^Mble«tane^«âle'^adritiaittr«iiiWi Viite^ gfltnd 
'^'fcîÉÏMi Wi ^t. J4«éiitîJéii»ff»«te#iitfpçuden- 

Lis aflezTde çaédccine pour leur 'ndw|W,rdes 

aflèz de eonnjiifl&nce dè:fajgpc«ta«e Pp^ 
donner quelquefois des oo«fe«« imes, Ix J>eti 
encur du lieu & û femme font d'honnêtes gens 


A 



ffîçln^ ffleiîiBçJei i« fcteo«MsUeiww0» M 

^m 4fD#s «ilothp«BiÎB,ficbiihté ji;>eeil|ftflS^ dStP 
«unjékiwdte iomtor^jf^B woàwiitttifis 9»m!S 

vous égaverait dans la ûaitfm fPi»«|Ëifln<fif^|ÂJiifjf 
dans ia maladie ,.^iiP \lb<ft ceAif de Jolis enËrns, 

îes. înoill» 

^[L'^g|tf»ll6b»9ilo(i:gi|lM £%i 8«)^ 


aftr^^ 


^ 


loïéMifio 
naeèffigfiaeKDainiNçi 

IfiMdw ètifinpouàioéq^ 
QMMtoOvptCBnlaic ^jv^lo^qH^^eë! 

«{ nS) zLeièb t A «ik*<ÎTb<kVr9 ^t^i Jnainuoq 
CBiii^éRooiiiMBeiW^ 

invfi lO .lUOf dt 




-*i 


TEO 


Qomhitift tii^ctAraii3Qta^riinliflR#: % M. 

concomitance, la grâce efficace, à laquelle 'Ùii 
réfifte, lafuffiramël(]âi%^ftiâc^pas; d examiner 






/• 




fei&on? t«^ 




IBBVïdiTPNPir 


?§r 



^oa;ii^9Uai: 


rosAé^ 





f 



leff qoe tous les gardons d'un villtf^ M^ 
pouraient leur cxfifaMfViiA de détails dan la 

^roe encife^spiiysiism^^ 

I tour. 



pécheur qui vu «"accufer i 1% 


Cet avea 


iaiti OBJBCIHSMESHBllCiaRBtl 

fi,é.*iD(i«lo<i«e^i;;.«n.t>g'V' '• ;' j™'''-;; 


diffamer. Je vous moilcrsi incme mmlbei Mon 

niei«»U*r*«re(»,'**?te*i'*n>«r£««S 
?uii«fllt«ttk<le}.«œte*»<m.*««ïï • 

s («MrBiMèortsyliitM"* "«"S'iÇT^r 


les genoux, les<nun6pendiiiK>,nevo|KK:^iaint,3T:> 
n'enrendanT rien ,- rédurl^à^Ti «A ibrt tu ddîbus 
de cdt&de&tmKflt^ m:99dtj0a:):b»)«lH3K qfci^'! 
celanr par Itfurs feimoei <^lpr^, «capables de 
iraVaaklepdcriiain.Touyenc malad*^ * " 

is'fôrieLX par le ,rtht''^Cirer'' ' 

iPlç ineiïrrre ccsltïnes tiffreàifi ^ 

" é fefpèce botriWncf; ^ te '■ 

"^is de fujccs pà^ tes fttes '^ 
incht pourra-vcAB dl 

"Tr tr' n -ri M V' ■ '^ -' '^mf-mt 
. '5 bncup , / * P 'ï^ ^ M, E^ ., .;, „.| ^^ ^ l„„ 

M)îlfcrBWi-«ft Prisi je l«ir flennuiïwitiflm ^ 
preffaeifeineme de ci^Tcr teffs tihaGnfHiKrij<M>Ffti:>i 
de OnUBffliË^le ftr^— -"-^ — ■- '^-^ ■>- -^ 

■:o[Khiitii^,«*WV. i „.- „_-„-., .,„,,., 

poinbicBimvf d« la (]ÂbM)lhsr)8c du mfiWintKi Mhus, 
trav^wqdife «MKrifiuq^ ItiCwé 4) cQqM,&^hn7 
cel!eiiflriti«;;-4fi.lrt«,^0(:'travaa.cftnfcéwN¥^,l!r 

fétahipSbBpoUaw sw|! mdlient d'hqtpait»,^ ,.. , 

r3attti,(ifei<«^«^pMeg^t)itn«Koii^^fossnnr| ^ 

jours de l'année. Ceft dofïiJHnw fols cinq ift^riM',; 
lions de pièces de ^ix-^* ^ l'éaijpcrd en 
maia d'œuvre, ,Or certainement. Dieu n^ 

rie.*"^.'^ -^f'^''' ■■; -'/"'^■■"■'^'■' t ■ .■! Jii '.■(; 
-(noJ .&:hud(^--L.«.à'Wî"'' . ■■ ■ ,uq ^■:. 
ibînelibq :fl 'h.ftr'/n^^ '^t/ ,. , v ■„ j >-'^- 


C'cft mfiKeté ég la fiM»^i kftic >l 

tf^. ,Liiijiiwi-i)uvinbks,miignt,r.„ 



^ Oh le l«»o..*«^<*^' ■"••»' 
Ou eùtredeo Ai.BictoT»*» ,8c du 


Karpw 





j 



Cil^^^ia^EDU JARDINIER, iif 

flanjîjnf rrrrniif & bhif^dàiâS les Vénttjbi , 
£n Tinirar mtbocer M'Tmjrott Sck haicap. 
Vont avez enfin chafli lc»iQiccs, i0c je vduj.tSn'* 
tend* crfcr ^tétè àtts jHhtb' de toutes vdc Ibir- 
M^^«4^ rtu$ «pip çe.jgue je fiiit; j^ne 
Mmppud non coonr ,& ^. Tends tfk*-liKiK 

:èsMlil|<l9WI. 

K A R PO S. 

Od «t que tu as auln oadjdie fi]^ ,> 

>i3 ly K^R-Pp S. 
Oui ox» filciM.tBab ellb oteft ^ 0<acic 6r- 

Poarqiioi cdà? mUfaibiel 

'««sfiTlJ^àieie fuis un honnête tmoane: -Ht u'èft- 
Rnnisde vendre mes %àei, «Mis am f« de 
vttdte ma filie. - . , 

•t'î:. T UCT AN. 

''Bfflt-qldleltt«e('dl-a pas pcmiis 4e vea- 

: 'L':^'"^- .K-AftPO'S, ■ 

. ^ Mi'ilc^toot k» iRMôêm Jwdinlaiaiflioa- 
«eur^e ma filBe q'eft voitn ft moi, il #4 «iK;» 

^ 9)<4.iN9 l'Ile narcnaiidHè. : ^ 

- » «.mr... ,TU ÇT AN. ' ' » 

;2«Tm«toBç fiMÀ«!le à ton flw%tX.* ' 


I3é CATECHISME DirjAREHNmft: 
'1 ref -Toeie dmiTesxEQlés hiucs^mm «ane vrm t . 

TUÇIAN.T, ^ 

patrou, & du Touxou^ ^'œtrer-Jans fon ccmi-' 
plot, n aurais tu pa«a*;déTOt]tp^ <j^n êtte? 


.u pa«a-;oe^otfpfr. <f en être? . . ._ 



«jrec *ms iMie occafion fi belle? ^^i'"« » b *Kh3' 

k.iAA?9J^T 

Qeg^q)^jorreièuscaijTaitii^«AéÂ{/'\i'8Bé'^|bJp' 
ce, fie que je fais banque lé Tbu,patrou nWP"^'' 
donne pomc les con$rfiy{s.ii ^ >^ ^ 

;3Tdmon ffistJoCfllbWiNL^Pâ ^ ^ ','"? 



'm 


focûSlt 



plus; n'ea-a m s^[mmSiSm^v& ' 

2 O^ H ft 31 <i^ 

-i\3 Ssfiasl si oi 3wp ?uov saluov jnaairtKO l3 


devrais plus rien ? ^^ 



Eh bieo , u yoiis eaca^chat^ ,/^'eft cornue û tout 



vouséiiger de mot une ^d^l^t^, ,<]ui ne vous j?- 
virùt il rien ? c'eft .MoîhnTiMie^pouvant RUQgct 

..on uoi.6qj{fo^ Rïlfe&JiflJrKo p.3l jiiJoqannob 
Oiiï.'à ma facoh;;/j]^r(^:j|nTJ|)e3t nombre^ 



Je (entift curieux d^^^oft fis «riiidpés* 



VO] 

rais 

ïiiêî 

rVijè N. A K F U 3. 

Et comment voulez vous que je le &cbe? dlf* 

la ce 


^: L „: 1,. - jjilï 3- - - - - 


„ Jftya 133 ab nohnsrn 5 

-liflnb'b s^ntTliunoOJ si ê niwbà be'ï licvab ^i- 
- na abiBa U oriqo}o| liErVl i4jp àiicbô iTIue non./ 


-ifiq e'h ciiLfijoH nsnoildl nu^uL'up liov ob 9*fi .- 


plus horrible II ji'y en ipoinrl 
mioiK du moMefeiaiiC) U T 



Grecs, ne nit nulle mention de cet év^ÉMKBI 
lulTi lînguKer <}ut^t>Ov9iâB})k. ^1 ne parle point 

ne devait pas écbapcr à la connaiPance d'un mF 
lorien auffi éclairé que l'était lofcphé. Il garde en- 


.t trois heures^ la 


a terre, eoplem tpid', luk^uil ..uio i>i.iiiui,_« u 
kïux qui s'ouvrirent dans ce motomt, H ba bf 

"^'^^i^mtllfSièoiï'W-fiA 

lain n'a par- 





IÎ4 CHRISTI ANISJ^E. 

( . ficultâ A(tM^rlïiM)ife MS ÈvinSlS ^U rexnar; 

o[> Q!8tlffi4Mfi a eété tiBlpainiioiudBfiienpK ittôit maDoiÉbe 

: sOMi^iAc i AUtdw cdupiflim. '^- -A nu zdlDsVii 
liovBJH f)!îc|a ,|^Qilit:2&di{bnfefas,ijd9d »kiftcttie).de^ 

rjiOm iM^auflS fcfpcû^Ue >quk4>âua9 ilf'wîfiSm'* 

uil^ ibiuuàikpud)é4o(|Me(Matâiiîâi ceft^fMaiW^^ 


.a M 2 IM A 1T8 I ^ HD ^r^ 
Kiiii 8Ûl |iqte^pd<|2M4ikri')Mi> dft iMI^^ Ils 

itiincles ufs fens miftiduç, uttiifti i&idifirtqQe : 

yp^msohcMmuis efld>âni(%}iiftimi4Qtimn»(de 

iiqoi9^«b^kmQi3eiriruiv3itt(r!«i»cë 'M f^yikï^^- 
vék poitit k myiiéne de fisir mas^mm^jM^kit 

dans la fuite des temps, par couac i^^^cfttH^&L^^ 
iKlairés des. lufàiérts du St. £fprit Tant qu'il vé- 

1 4 eut 


i. 


\^z6 :3aMmt^iFJ['K znvsmx. 

zll^aorÂmaSt é^Mf^iaob^^^^i ficbcou»! le rdle. 


& non pasénnledisHésfènl. £ ^novotcâisiafi^** 

jrwhmffumnirjim^iiàlf ^é* JiiankmmhbrmQbté 
\ vDENr qaeti^tlfaidbftj|)nia^ <ieis Ifaprsifli^rla^I 

2uolLe0r}ShéidpemdBfiiniènbi|m fipdB^caiffiinDre 
,3D ? I un 


?u(oliv i^ ).qiie>Bk4 <li^tBigKmcr^uiff{râ<ML|i6- 




c i<ei«BJe»^|Nfe^be^^nâ Ûs^^ho^fiètiK^^jc^ SêAw 

tes . Mvâi«|«es é^ j-tan^tt^lf^tiltfaplpi^ 
,sriootijPffiAio6ndiiitoJt?lci90Cit3tf^ des 

-sfmiensDiaoondâs à kifigèfieihotnoiio^q non 3& 

)\ipainV'«o^Q^^9pus^b( ^rpnft dsOiabbnfuiop^Aus 
^^^i&MtroÂnQolBï tjk n^ Tç iiftiogutienfr>ttt|pHriWinc 

3ri£vBBa]ikiBZ^BSplQiid'dDaani^ ^&Ciàt. ftaiitvei^»)don« 

mènes, &.lb'idîngpkiindansJdSû'jtneiDe àocidlhu- 
atonilâtfaDib^ciafâ )B^elb3icèak)i«oqkif>rtif tieurous 
Vèttqpàtààisxàiêâik^zdnf^^ homobnldifiairs, 
ûlU.imvaiHlsncjfioaè ^^ehndrs^nbtiatfiirlfifiifaSamfôur 
, ^d^îjgae^qdiSl |)tigmtis<& iric à tfiurfd dcb \emes. 

^'fair ies^'xébes dés irèlcbivM UàOmbié^ dcs^^MSles 

p^MJâinsé Simon, ^GomnlàoaJe^^ijKxtiiaàvchspSç. 

•des aftes des^i^p^iitsà-uV v^^j^^^^"^'^ vs-v.^Vj'? ---^j 

o'j, 1 5 ce. 





-iiwiifW *îit 'éWdaftwiit 

"■{"."^ Epir. 


iiÇS'Ur^ATiiTA.^WiH* m* 



«iaSrlS'-i'Vous tU 

-, ., ^^jcTaJ Vîco<^.,d(nJ,KHb, 


'Wir* ÂV^fi s?"K 




e 1 H HP 


tA 


Brnrt .qi 


ttoR^alP'ignroTée dà gouvernement Romain. *iHP^^ 
ièiiac de (^o"[)% % l^^igBlttr^unr^BWmit^m 

avaii iu^ 

UàflitO*ttPaS6i'querétatltàiC alors b rdî*^ 
gion de Tempire^-I^^;^^ 
èxpiatiorM &ajéff k^^ 
Ig terre. KÎi^EitmxRmlêk^liAym^^^ 
& les yMtdfi^^^ '^^^(imUo iiDi<^09sa»i^ 
ftèresj mais le peuple, «lui cHv^.feiïrrfSol^f ' 



ibnt5?»Btoitticw i*^ef^>^^;fônexJJ,guçd^ ejc 

gapiiébei(ffelite»lt»^^ëdm%è^^ :3iwr. 

quoi ^^pbeBji^e 4?é|li<ë^^t«:Mi pf^jy^M^È-en^^ 
clés forem tous Pla^]ëferi8| f .l^ourjid cl M 

dans fJM^qComiMn^^ffiF^^^^^^ iSf'^.^îtUtf '3^^! 

iouiraîtobdbwtti V^nc^BlP'-^-^-^ ^'*- ^-^^^ "--"^ 

de tcx^oksisiénvAl^âli^^' 

o que 



quain ybm Grecs, ■<|«*''lfflKild; 

les kMt«iiiAfclfadubD«„(lçJçtejQiiiai,lcfe'''<> 

ftifOjïUi*» ■«■ Jïefîu, SullM&PLiaf"" 
chiéiMI j!«»«t>« ifttœl, Jw» B)rlUr«>tes"'"l 

nuit i«iH5f#)J 

Ion. jeilïinsu-'^ 

Leu asua^'^/'i 

Gili .ij«cllllfr'"ii' 

neni ■ ;:i'J''Ji '.- -' 

blis iqwes'-ftiJ'-!'"! 

feni ireoil^j-^ J^ 

, Pau a^^KKlii-''-'^ 

que àtœflaiffr'^'.; 

I Ut ïteafeiK"' ' 


^ CHRISTrÂNISME. 

oa trcd» qui parlaflènc j Se que fi qoe^pAin 
chnt ce temps là avak une révélation ^ h 
fMie qui avait pris la parole devait k tsàm. 

<ym tx cet uâfic de f^liie primkiv« 919 k 
fofxicm encor aujcmd'hui quelque commumeni 
'idiMhfidioe^, <pd àenaent des ai&oofbléM finit liié- 
liichk. il était permis alors à tout le anonde de 
ÎMThr àios ré^Uê excepté aux feomess ce qui 
«ff ÉMfeuârcfhyi la &e. JMcflb, qui fe câèbre laf 
iNiAi^ était k Cèoe qu'pn faifait le foir ; ces «• 
Âges dtatig^rent à meiUre que Té^iiè fe fortifia. 
um ibderé plus étendue exigea plus de règk^ 
tnents , & la prudence des paiteurs le cooforttia 
iwt mûps & aux lieux. 

" St, \éKMt & Eufèbe raporteDt qiie quand jei 
^Tea reçurent une forme, oh y diftitigut peu 

I peu cinq ordres ditférents. Lès furveifiana, Ë* 
l^fcoiQÎ, d*oû font venus les éyéques; les ifir 
idens de la focieté, Presbiteroi, les prétrcs^l^ 
Iferrana, ou diacres ^ les Pilioi , cro^rants, initiéiH 
e'eft-à-dire, les batiiés, iqjui avaient parc itii 
fbu^ des Agapes, & les Cdtécuinônes 6e Br 

Sergumëfies qui attendaient le batême. Aiioua> 
ans cea cinq ordres, pe pottait dliabit xliffirept 
Bm autras; aucun n*érait contraint au oiHibaè»:^- 
imofn le livre de Terculien dédié è ft femme». |S- 
,imohi IVxempIe des apôcreà. Aucune itinlên* 
*IMtiOB ) ibit en peinturé > folt'en fctilptune, ilioa 
leurs aflî^mblées, pendant les trois premieça.^- 
dea» Les Chrétiens cachaient Ibkiieuièméiitfiràrs 

II vies aux gentils; ils ne les coiifôiene qu^liûk ini- 
ftés; il n'était pas même perm& aux CfStamsàpéB 


Ce qui diftinguait le plus les ctirétiena^. 6^ ep 

- qui a rfttré jufqu'à nos derniers te^npa, écm le 

poivtoir de chdfer les diables avee le fi|nc4a la 

ccoir. 


'w 




av«if iH Qop^e i^|. qu'Antinous dtviniil pai*. . 
l'empaMl Adrian fallait: des cniracIcB «a Ëgyfftiif. 
ofll MMK^Ies charmes Se des pr^ilig^i lOaî^^à^ 
dfcifWlilCirlnHrT fortet^c du corps des polAMésA 
la ydji M fcû atiQa du feul nom de Jefiis. v ... t 

---f^BiMlîeii ya p.lus loin, &, du fond de l'Aftirv 
4B«oft.44Qcaic« ii dit dans fon apdogédgue» aiih 
dMÇft/Hi:^^ ^f ^/Vi»^ »e canfefiut fmà f^'ik^ 
/otA^jfrx' é*iat/i» * la prefence ^un mat chf^èm^^ 
r^Hnoimbns. ^t^n ^ue vous r^jband$e% le fmg tifÂ^ 
cb^é^^Y^^'il une démon^iration plMS ilaire} | 
i-Wn^ktà^ ^Jefijs-Chrift envoya fes apôtres pour 
chafler les démons. Les. J uift avaient - auflî de 6x^^ 
mxmdlùàii^.dt le^ chafTer^ cafiorfque JeCis eue 
JéttSéîd^TFPiïedés , & eut envoyé les diables 
dibtdesfçori^s à'\m trou^>eau de cochons, & qu'il 
« c^ré; d'ai^tres guérifons pareilles, les Ph#ri- 
fiens^tliÀBlc , U chaflc les démons par la pitance 
ée:ftlU«N|. , Si cefi par Belzébut fwe jf^Jes 
4*»^i^éppodit Jefus, /ir qui vos fi/s les jçbafr 
finm^iiii^Si incoftlçftable que les Juifs ie vaqi- 
téteaicAiiei^ft, pou voir j ils avaient des exorçi^lSI* 
^^mt» «IKrcifoes.. On invoquait \ç noip da 
E)iai4tlfe rap<9b & d'Abraham. On naettatf^d^a 
'^T^mfftfpfeo^^g^ ^^^^s ic "^^ ^^^ xiémoni^qMc;» 
^^iferi)0<ffièPf(c^"^ partie, de àté céréinonifi^) 
'<fcflWlWîîftfuiî^s dîâbles, que lesluihcmw^ 
difc^^oimifiiflfM^^ux.C^^^ qui tembleitfti^ 

rtvaiwW»SW'4w^^? .^^^^^^^^ 'i* . 

Ck^.lç gptivoir de chaiieries démons^ usât 

çoatpt^GeluL de dccruire ]rt opérations de }a.qia-> 

ffieicar la magie fut toujours en vigueur chea«pu-*: 

ta Wfl^rtW* Tous les pères de Téglifc Tendent 

lécpoigwg^ à la magie. St. Juflin a^oiia dan* 

vent les amês des riions, & en tixe^iatipmienc 
4>i^»». ihihfofh^ Tom. I. K en 


liiftr Mil I Hit 




<?ï!rftf 


l«P 



JfevjrtWt CQntrtlles. & les feu 


upumn ê'jij 

1% 



m 


ai 


i^ft 


l'Haï' 



'w 


t II ,eïm3nco ?3T îji: 






c^I 





„ naître par ks entretiens que j ^^âp spfc^vaùp f 
»i«ftjmiWMWÎ«!if9«|«jlVS«S#SIïfeien 

V3»SiJSi5B»ffiiainSnÇ9JJ'S|l'*:î«J»i 
*«ttg*il!!i«Hp>*!5W* 



•< M?BI<fj«erf«ilSi8mï'œ*rl>if,ÏP*s)WWfift- 

„ mes dieux, ce chacun adore ceux^fjffjfj^^t 
àiùlî*HftiïRTWl3tejgaWt)rrnVfi 'unviu'XiBlii aj. 
■« iitÇtoBe»S.*iîp»B*reBÏ»i,Jrfi3»'ffiA«' 
.-ii9«i!ly«>W3iâ8S>i8fl)MWs.,,((fti|l)|rp,i^ 

ri»iiM«esl3"c.i«K«I»BfK«S C«,(»^^5)i5,j T" 
»!)ll"«iiP*«5c«nBÇUI||ffz im§j -• 





des occauons, 

nés ? Wi^ i^flï S'î)ftt!ï»î»%fi¥ferc<iW'T8eîî%« 

die fa réfidence, U v^fit une faîSgft«PSMa«% 
Le Céfar,Galérius ayant7!»fiEiîtelSf*<âetfl«»"laiB 


lirêH?' 



Il y eut •W^V^^t«ïp'?PT»'|.wtJ*^^ 













Wf W^r«5dr# 7W¥î 


pit 
préleots a ce rpcoade, le nx>quérent dude^e 







-mm u^ m^c^e^iih im^ ë^%idf jsmi^'y 



conte, devait refpêcter • 










'mmi 


'nlâi(SSfi& -^ÉM^i ^JitàWtiijiq^ 


HjiuD în?i3uporn 3l . àl: 


dlEfêtflaiMtP. 4i0^fiU" 



lu} 




^wruft — ^"""^ — ' 

»m^ «Q*îw {«am. Ê'ii^i^tPf -^avA ^ 


<âiffir* 


De Xe rendk jMimym^^ ftytiwf»^ 


^rtSdcâiiie^i 











polQiiié^ 



'"■■S rfaibî^u 
lùaÎKUirKÏes 

ob è|ui9ira;é- 
fiobrntàiEnio* 

rillo:ïltni3Dnt 

>.n)pBe-:iilU;;y(WïCf« la.^Oq^ide lEtiqcli&initit'- 

« leur corps fut jetté.alttBdJs^nAtb e-Jiitfio'jfaê à 
..•(i/qfjtjfgcrijqi*!! !eî:&)pi)étiolïncnffanC'|Bipôfaacoutc 
,,,,rcipfi&i#J«iY«PSÇan£F;'jn»iD£SÉar(ïtiii>iBiÈliion 

A *W.1(MI\'W ^ .faBg<Jf-.levïè.pe^rftjieitBrjtStôc 
■aJJ î ^ ■ «eu- 




JéTus, comme cetui-cL: Mon pilf^vgH^P.^Vottt 
, ^Ibtcqjtànient cbnnds fkhûûneiiiww^ ^^fWat 

t 4ikarûittsd1Antey»iîlB.ii"yi n■^ -i^oa luM )5 
!J«> K 5 Con- 



__Tur-la croix p6jrt)b- 

jpenoiHîon Je vendre Jeurs denrées J.ins 
ï^m^ rtnTAifiÉ ■brfguljls'^S^c 

ne fut pfofcrkc à la Chine yam^ftoF(fiSM&s 
lemps, mais d'une matiièrc moinii crucUe. Les 
KR. PP. Jéfui[cs ti'ifeietif^ïla^flHrenufd-r 
fé des mons i k coùi^é'Pmh lWm)dçni con- 
leniM d'cnfmncr riftrèrl6iftieï%e"f9raWe du ca- 
pon , & dWtt (Wfldkrifls?"=fâ3rl'-Haifteureufes 
difcutesavec de; Dominicains Se d'autres, ian- 

5^ =«(ie^ PriftceitûS lcÂ'ia'itlrfittf^«ltf B3?i- 
lé iDÉnaeJ, fut aÇTcz aveugle pour ne^^îi^îïrHft- 
tre qu'on enreigmLnotre ùiaK religion .dans la- 


g#^ii(WiVi?i's'MS? ië 


(ïbnËri^ictn f : 


TjupâïËDÏïillciF 


iaamj il ry fît beaucoup de inir^^iuùî^c^- 



rhimfnn r 

iHD il • 




uluiq 


.- _^ ^ /J?Ç» s ïiiom Eab èj 

ïj1™o5MH'?,W!="'?îlfc*HWf Hi*b -J. , non . 

ÏÎ^Ç^nn nuocj alsoavE ^sHi; lui ^lomam àl 
|b iioiaiiai 31IVÊ1 ajitjn^rraiâtna no'up 3il 
K'ÎBIftSSiOTftftWiiol îon îltup 
l?e plus tTcqtienter en ce lieu. 


^^•^^i^^ I >[ O 

Us VOM ont habnie comme «ix. 


il 


■T"""'' 




C R .1 fœS^^^â 


hii, cour mieux élever qn autre grand hûMlM 
qui vivait iêize cent an« auparavanc) & qui eût 
lui mèmt reoëii juilice au Tafle ? 

Confelet vous, lui dis- je, prénom les opéras 
de (^imat: nous ciioiivâmes à l'ouverture du li« 
vre^ de qaoi no»t9^.^etirç..en coièrje contre la 
critique ( 1 admirable poëaae.d'Arobidè fe préièn» 
ta« nous ^rouvaœes &» Kaois. / 


•S i D o N i é. 

La haljie eft afFrt?urë flc barbare» 
L'amour contraint les* ccetir» dont Us'fnqpare^ 

A fouffrir des tnkuX rigcurcuc « 
Si votre fort cft en votre puifànce, 

FMtes choix de Kridiflference, 

Elle aâùre un fort fM» houreut. ^. 

A RM lu E. 

Nten , non, il ne m'eft pas poflîble ' ' 

De paSer de. mon trouble en un état paifible ,* - 

Mon cœur ne (e peut plus cerner ^ 

Renaud^^eftafetTop, il n'eft que trop aimablé^^ 

C'eft pour oatû défor qnais un choix indifpef^ble 

< De le hair ou dé Taimer. 

I • • • 

•» 

Nous lûmes toute ki>ié<:e d'Armîde « d^ la- 
quelle lé g^ie du Taije reçoit encor de nou- 
veaux charmes . pair les, mains de Ql^inâut; £h 
bien, dis-je è mon ami, c'eft pourtant ceQui- 
naut que Boileni s'efforça toujours de faire re- 
garder comme récrivais le plus méprt&ble; il 
perfuada même, à Lquîs XIV . que cet eprivain 
gracieux , touchant , patétî<jue , étégaôt ^'Vavaic 
d'autre mérite que celui qu'U cmprunrairau ok^ 
iîcien Lully. Je conçois cela très-af&mènt, me 
répondit mon ami; goifeau n'étmjf^^ jaloux du 
muficicn, îl Tétaic du poëce.. vjucl fond de- 
vons- 


Ctt ITIOUÊÎ itfc 

VQUMPl^ fweiur le jugement (l'un homme, qut 
pouc ramer â ut) vçrs qoi fhiiibk ^<n 'Ai^i»*4i^i^ 
grait tantôt' B^ifiT^inf, tantôt I7<f/teiv/, MRitôc^i- 
na0$,,fc\çv{ qu'il était bien ou mal aiwc ces mcA 
fiears'là? : . * 

JSIais ,çour ne pst laiiTer' refroidir voue zèle 
cont|e ï'iajuAice,. inettez follement ki cdte à la 
fenêtre/ regardez cette belle façade du Louvre^ . 
par où Perraut s'eft îmmortitiréî cet habile hom- 
me était frère d'un, académicien très lçayant,ave6 
qui Boile^u avait eu quelque 'dilj^ucei en voilà al- 
fez pour écre tn^é dVcliireâe igporant. 

MM'/tlmi aprèsi avoir un peu rêvé reprit en 
foupirant, La natute humaine eft ainG faite. Le 
Duc de Sullyickitf fea mémoires,, trouve ie Car- 
dinal d'Oflat, À le Secrétaire de Villerôi, de 
tnauvaif miniftreav Louvois fiiifait Ce cu'il pou- 
vait pour ne pas eftimçt le grand Coibert; Ils 
n'imprimaient rien Tun contre Taucre de leur vi- 
vant, répondis- je ^. c'cft une (bttife qui n'tfl goé- 
res attachée qu'à la littérature, à la clricaae, âc-à 
•**é?l9gic. 

• Noua avons eu un homme de mérite^jc'eft Lar 
motte , qui a fait de très belles ÛUKts. . 

]aelqucfbis au feu qui la charme 

.efil^e une jeune beauté, ' 

je contre elle-même elle s'aime. . . 

*J D*unc pénible fermeté. 
\.Hélas cette contrainte extrême -« 
^,4^ prive du vice qu'elle aime, 
,,,1Pour fuïr la honte qu'dle-hait* . . 
.., Sa fé vérité n'eft que fcfte, . .: 

f] ^1^ Jlionneur de paifer pour chafie . 
■^i^out à Fqjrd^cn cSfet, 





i^fWofofh^ Tom r. L - En 


es 
.1. 


En vftîn ce févère.ftpïqije 
Sous (niUe dâPamis ^oécc^ 
. Sp .vante «d'une; apie^bémKiitiii; . . ol 

Et par la ûgeffe Frivole ...t^u»' ^. :. 

Il né veut que parer l'idole 

Qu'il offre auij5lijir7tteà awwelkîi ^^^: 

Les chà^i^^q^ BlMN6èad&£(9ArteIfi ^^5- 
Ont y<x xmm^ï^^^f vQâbbuéu» ,5^^^'^^:, 
L'un &,^HfKbd«tiQ,j|Qodèto.T '^i ?^^^ .. 
Que fe pr9Ho^ikt::lf»?|rnrndi 0Êàm "*' - 

- ]Mai& le fuccès a fait leur eloire; 

- Êt.fi le fcçîW\4j??lai^iiftoitè r..'^> nff': i"; ••: 
N^eût coofacnl. (Q^ itoii^tei*^,:^^' 3- 


. n-jic; 


.i.-^ -^tr 


N'aurait été qu'un téméraire, 
. Et Celàr qu'urtfôiitJeciii;vi 'r? ^"i:^ ^-^ 

Cet auteur, dit-iî, étaifeànol6gi'^^îî|»j^']Jlafi 
d'une fois le charnoejiicarivwKiS fe^^'hflâSWj'iei 
S'il avait toujours écrit^dcc-pariB1^1ïp:^*Jfl4'e. 
rait le premier des poètes HÙgoiây'^^ilâëtÉft^ii: 
lors qu'il donnait ces JaérôD-rttierë^Mf ?lÊb^^ 
de fes contemporains Tappelttlèî^^: i:ifïjî ^ ^- ' 



Il dit dans un àut^èv ^**^'^"^;^V::!^\:. 

Ce^ que Fauteur f^mM^(r^r*i»it»M.. 
Cet odes la jentenrmif h ^'inaut. 


. il"' .. * " 


tl 


Illepournik pmçmi il lai «proche- p^nouc 

Seriez-vou» curiejwti'de' voir t«^es que fit 
qudques années açièslceiŒêoiftcenfcuf nii ju- 

e^LV?Tr, *°""^«» 8^ «^ Ifed^Sk e. 
ennemi? Lifei. .u- ■- , 

Cette infl(|cace {wvermef * '. 

N eft pour lui qu'une ilkjftre chatnê .. 

viui 1 attache au bonheur rfàutftfi • 

Tous l^s bçilkns qun'eiBbeyiflelîtl 

Toug Je« cdlesefi qui rannobliflene , 

ScMK.en U*i, loais ncHi pasfà lui, i 

Ht iQs faits qu on ignore 
i>Qnt bien petti4iff«-cnt$ des fiâts «on aveous. 

. La/toyyçqui^rilleenclte^ ' . ' 
Dcfes. Carmes le$ plus doq», 
M une. image de celle 
Qu'die^voic btilfer en vous. 
Et par wus feule enrichie 
^-folicefle affraoç^ . f. . 

De^ .moin^çès-pbfeuiltési : ^ 
Eft la lueQr rfifl4chi©i-, <. 
De yos fublimes clartés* 


Ils om rtî paria' bôiinè" foi .' , 


' ^ 


I. 



Et dérjicinéei jamais 
La haihrfi fbuvèht reçue 
En TarW^antc dé Êi paix: . ' 


1- ' '> 


Dévoile à m> vue empwflëe 
Ces . Déïtérd'tdoptiQo ^ 

La ^ Sy- 


»«fr 




' Synonymes de la penlec , 

Symboles dé V abftraaton- - - ' 

a Quand d'^fee fchatge €oisHmM. 
Deux moitiés portenr le faix ? 


•^sclF rpî^îâ^ dri liiPmSwc^bfe^qQWûitQaîniitiHaifcau- 
"tréfefë ' î ^.è'^Wto farAteiife reéjfqttv^i^qi' «ix 


de Jçur 


complaigiantqui les cite devant jP^iOBlftfrorrou 
taitert. 5îllît{<î€Ki«e^s aûi]4uwwiit>©0* (où plai- 


-{:M>ioii«ltflMe9isriiB6dKS2k:Ilacià^« .œt toutes 

par des rî*f«ïX5 i^LeSiiitiftas 'iïmt le« jUges cotn- 
îpétents de l'art ^^iLèft vrai, mais ces jugfcs com- 
pétents font prcfque toujours corrompus. 


CMT.iaUiE: II!, 

-Uo excellent criw]ua:feraic un flrtiftc .qui au- 
Mit t^ucotip .de ttytiK^ ét^rjKM, fauâ préju^ 
eésQçlmeaviê. (^ elt (UfHcile à crotiver.' t 


te 


>'Hdi- .. ._j..s.n,r 


■■■rtrVaNTir;,., „ ■.,..^ ^ ^ j 

De tous les lîTrofH»» jftw par«eaps,iMqu'i 

noiM-, la plus andcrt *ft-B(lRKire^:c'f^l^'^ii'on 

jrouve les. rnc£c!w-''(teiUôIi0ihF,:i'?rfaOf,3dfs hé^ 

Tos greffiers 1 des' Dieux groltiefs',' ftits ' J( nnlaBe 

■DaàlcnftWâà itaîtrts'ii ttHip^. .i,.,v ■L,-Ix-. 

■%.:^w* /#àr320;^ n'iel 

' fef ^(rfrttïlrep, -feifeiitrletpriv 

iflSi#«(^l«t>iifl' eift-te/bta«it*liitïf;^ic^.îî!9uve 

' 1) fKMto:vdudeftiii)-£HË4c^id9H$;HBS'à)eY^ue 
'(JecfooiK«»5S.:a'"-'5b 5ii; s^i iu]' ^ri; 'jjk^r—-. ' 

^^ifCtitrite'deftiR ^:i4uhetfts fièfles^és. -Car 
cétf^Bàîlfièoi ÔÔr.hiEtpflaitt^'&nîilclts.ps^iers 
le»fïBWean«'4éS'Ii!iîf7^èelît tr^s nouyfî^X. - Us 
mêlèrent dans Aléxartdrîc uno^^rcic 4f^àoffncS 
dâ âRïttaisHaiix^aèi^niiflftJaées juives. St. 
JêSSmidpr^^trit^no.^ I«ir, fcftç n'«ft pas de 
bâHicaû^ilnc6FUunrià!n>tc«Iêre:?vaIgli¥e>. <>: ~ 
■■ -.■î-L'i. f ;■. c.^7 iR - ilLi-î-nt'i 'A •„, :.;Les 


- Le^ ^ilp]op6e^ n'eurent jamais bdbki m d^Mb^ 
iit£|« , t^' 'éc$ >Fbar Hi^ ,- ^f : ft> peffi»der ^ qùe^ 
tou^ffhkptLt'dei loi:ç toYi«&uèb)ddv^6 tôUC' eft 
arrangé , que tout eft un eflFet néccflàire. 

fes loix pbyfiques, ou un Etre fuprêmel'a formé 
Telon fcs loix ftiprâne^; , ctirtis l\)Qt& Tautre cas, 
ces loijf font immuables; dans Tuniôc Tainre cas, 
iéccCtàir< 



;, LTiomiïys hé-pèMt aVw qu'uolcénaîn noaibVç' 
âé dents,', -jcjiçî çliey^u?i,.& jdf^dees; il vient 'un 
teap{)5 ptj^ il fçnf néceflAireçpqjtfp^ deiics, fes (Jre- 
yeux Ôc i& tàé^^. .'/ .•* -•/, t. ;' :. ;".-' . 

. Il eft çpr?q:g^i(3oire qnjp cq. ^i ht l^îer n fit pa« 
ét$^fm ,ÇP: <m eft ^jpyrd'h^jjttejiait pàs^."|i , pft 
àum conir^di^ipfr.e que ^çe^qi^ iilpk |cre,rçuiQc 
pe pas devoir "eWv ., .' ','. :. . .• ♦." : ' ■ v V^ ~ 
Si tu poa¥^^ d^raDgeç h d^inéed'une mp^cne; 
il n'y.auiàit^hulte,Taifpa.àiit pût t'empêçhqr dç 
faire lç.'4eftip. c^^ toutpJe^'a^çiriBs^ mouchfe^ 
tqiis lçs^^;rp§.artïçnauxi ,4i^^*oj^s-ies honuriçs, *dç 
toute I^-jiacure^ ;:g ^t^ trpuvcraij au bout dy.çoçpp? 
"te plùs^pulffant :qiie'Dieul .7 *'.-" j,, , . , 

. .' JDe^ içE)becilç& diiênt^ .- Mo|3, médecin a^ t^ejma 
tante d^utve'ïipîiladjift tncFtâfe*'^. il a* taiî vî^p'nm 
tagfqfiiy^s dç plus^qu'elte ié'4evaitvWe5 ff^r 

jtfklMm HÙmen apefi fi fit prifJéaiii^ fid mûx 

4 


!A^ikkiEiîlcfént1foi|^ fit de- 

«ànhesçitAnÀfi'MM^eç et&ltàtm ^i fait les 

ti0jDzatnatt'«|cii9 ^jvietnamâiriejr^hulrJQâÛâV^nt 
fltt'oi» coapa^l» if*rènè^ Qteffk$- 1 . ' êe^^c» ' è'ui-aît 

raifoof itefcutrniDciioutw* c^icofr^^'^'^ilè 
i'AngteÉCrrttJ>trair($téne9ig^»«îe^df»ntf'«K' tïfbrV' ce 
flacmâfwJue'ti^tfapdDpB» t^'Aif'fin» écffiifèua au- 
piïai etle^ WMkbalt •,* ^U9Vlw'vi«ntà>'fl|lte.H^^cKe : 
mais lès chofés étaient ârrangéîSfQiè A^ 'eue 
<3barJ«ft' dev«Stavoir le ûiflyéduf*.'^" o^f^^"' ■ ^ 

<â£ftt qa'jL]». ibu dtfisy^rt^^Ai^^vn^^^'â'eft - il 
|)« évident que les organes du fî^«*(^ar%taîérit 
amtêtnent f^ft^ueptMïidé %ëf @Dè»VUe? dé tt)ê- 
Rie qué-^lcs 6tgatielPd%n:¥i;Mlid'fbhè ^ig^ëht^de 
çèUx d'une grfie'«^i<PuiîeiflôtJtttfe;^ ^> '•'/ ' 

Ton médecin a fauve ta taote^ nbâfetfeftàinè- 
inencil.'n*apâ»éïî<*l^.driiï»èaieTofdrc4!S Jà^ria- 

vaic pas: 3'empêchcv*ri«téaîî#eQJart)i uflë t^e'" ville , 
qu'dlerne pouvaîrpad s^fKt^âi^d'aVDii^dâhâ un 
tel tecnps une^x^taiifî?' ttsàlàdiè, que lë^^^^ 
ne pouvait pas être ailleiM^ <}U(^'dkri^U^^¥{|é^ ôû il 
êi^t^ que tariititeLictevy: INif^XWiiïm' devait 
lui pcÉtorire tes draguife'!qiîî'lîèflt^|tiftTeV^"'. ' 

Un payùa croit ^îil"^^â''gwfclé pàrmiMfviT' 
<bn cbasnb^tmidkphiibfopiîâ'fèàlc m*mPjr Upoint 
(ie hasard, & qu'fl.écàît.htif|)âfflglé,^dëAs^acon- 
fticution de ce monde , qu'il ne grêlât pas ce jour 
là en cet €ndfoki» * ^^' ^' ^* -'^ ^^^^'* 

Il y a dci génsy^^i éttttt effràyés'^^de >ttke vé- 
licé.en accordent la moitié, cotnme des débiteuf$ 

L 4. qui 


^W ÎS ES T I N. 

-«ii ]tlffiltAt'aie4ii£'6 kôre créanciers, & dtmAn- 
-»è«p({r#>B0Ur'-lie^reatv [Il y «r^ dUênc-ils, des 
-(él^c)*Hi)^téïic4'ÀiW t & d'autït^duine le font 
iBgflK(^f»à^f\iSCMtrqffQnfi pUrfle' V ce monde 
' '«mflRtfigrietjJSsiquetf'ilHril iMlfr-fût ipoim ^qu'une 
;ti]^[1ei4teecj^bi^riV(rd^fr«HVert &' qu'une au- 
;wa'{»iir[li lic'^trË^iquitiMrlv&'rt^dfifpaï'ainver. 
n<}lji3td é^ykègéde^fièiiytsit toivvfiie la doc- 
l'itSUè OOftital^-^^ile^du'tleAin^l} abfuTde & 
''KpiMflitlëaill^id'ïilid^'tRkwMchëaiâcetndle - mais 
sjï'f acti^<ïa»rvtd««tifï'd«Atb&^ «lilounerimlj 

c.piitrôâOMr âkiH ><ial'ï0ilbnt4eM. -<i" i' 

■Jh-jlV(»«(inW-dé(t«hdWi«èi31U)r'ae*l*iMira lalibci> 
-q:4^IjâIW»^(Ati mmàfk'ipàei ^^^zm^çia ce que 
c'cft que cette Ijberté dont vous partez.; il y- a 
û lon^erifpfkiHi ioM d'Hpurâ Ctr fa nature, 
ioQ^Wfi^ct^eaiiXf^BSe hhf OAOïijIiiz^i». Si vous 
voulez, OU plutôt, fi vous pOiMWï. examiner 
Mirib]cmciH,a^eÇ[i^i^c?:qtie ç'el^^ paflèz à "la 

^^'"^'^^^^r'^y .j ... 7 **^" 


de 
Le 

Ht 

10- 

... .S 

?ffrtHjfth«M<ûtsb,l«iîii|puaa|ïêïJttu(DietnapTèis un le* 


■gei lepos. <^e fais-m 11, idoUtreMoi dit lio- 
gomacc». Je ne fuii, point id(Hâcre.t,du Dqpdîn^ 

Gîte, S4tn<liihnK)U"}t)QC%9ntaif;t^HMlWIODtV- 
baw,jar((Wdj!TSçift4ia|'i'ïo»iW3.ilcsjj«tiUw font 

nouf'OtiastiQite têt,1pu>ngc%bVè»lil ^-qui- eft bien 
cxtraordiJiiiec.iifeBrio lciitbéoJogaU,,pno &»yIlo 

nousliill ■coËagn bie»Qhiw«rcwiyflï&iâci9 «ve<i 


le Scythe iSwindjiPd^^CTlqitb^l^ài ^aîtgh 
peu de Scytbe, ^fi^l^wtM^nfeujie Ow&è^ a 
«trouvé „««« eqn)t#r^iM. <«MWû "«■; fiaoïricric 

VpyMsil't* fçais'^ai «aeÉdrirme?! Pourquoi 

Ceft qu'i! cft jufte d'adorer rftrc ùipjiviéde 

- ~- LO G O^STÂX'QÎ."^ 

Pas mal poOifun^bo^! ^ique lui dçniaiv- 


'Âb-i jq^nteiâbitniaijÎBajqU^ï: aibkitttve^quolqte 
;; ■ L f foc- 


%^ D I E U. 

fonifô. Re^réBons les choks de fdus hiot: Bafv 
li»f^,5 ç^ii t'a dit quïl y a un Dietf? 

: DON DTNDAC;* ■ 

La nature entière. ^ .... 

; LO GQ»!t.ACjb^S^^^^^ 

Gdst ne fiiffit p»s. Quelle jWéo^JiMù de Dieu? 

^'Sqlii^ ^: o'Ka:! m:d a .ç. ; ; 

y^îh^éè^ jdefcnon^ic^ti^, den^ôn^tnaître, qui 
fne ré^^omipexiGftAXi^'^i^ faia. |»ien i & -qoi tne puni- 
ra fi je fais cpaj«) j i\ /V. ' r''J .- V 

Bigatelles, çst^r^ mc^'éthi Vèffibns 4 l'rf- 
ftntiel Dieu cft-illnfifti jl?rit»A>8?:fwt4,' ou felôà 

D O î?'tr*rNt> A C. 

' Je ne VOUS enccftfl^ pa$. ' , .,.,.. , 

:i^ *-'I"^^! 'L-o" GO MA G,0 1' V. ■ * ' 

Bête brute l ,iîie.U: ^ft-il «n .uji liad^ ou hors 
'de tout lieu : du' eti tout lieu ? , , i , 

DO-Np.n^p AC. 

^ Je n'en fçais rien, .rr ,, Tout œn^iaaeJl ^us 

phira. ' ■ » ^^* -'-^ ^'^' ^"' ''*- • •■ 

L.OGjOM AC,05. 

Ignorant ! ÏW-il , fab^e que ce qui a éc4" n'aiç 
point été, & qu'un b|tçof| n'ait pas deux bouts? 


• "T <. 


'êtye? 
Je n'ai junàiscsu)tûnË-£<$ <baCl<^ 


!^i i-' 




LO- 


/• 


î) I fe V. tïl 

L O 6 O M AT>0 S. . ni ? ''i 

Quel lourdaut J Allons, U iaïf» s'«biiflef ^a^ft$i 
(pnionner. ' Ois-dooi, mon aini> crojs-tu que 1^ 
matière puiffi être étemelle'? ' , ,. , » 

DON D IN b A Ç, ^ "' ' 

Que m'impocte-qtfellc çx^fte de xome étoffa ^ 
ou non: je n'eiifte pas* moi de tojLirVetèrnjcé, 
Dieu eft toujours «loa maître i il- m'a donné la 
notion de la^oftice, je dotS'^feiuîvre; je lie vAt 
point être phîlofopbe , je veux être 'bormne;'' '^'^ 

. LOGO MACOS. ^» ;■' 

On a bieq de^hiJciDç in^ c^ tètes dures. AIt 
Ions pjé à pîé: Qp'dt-çe que .Dicy? M > :-t - 

•DON DI N'D AC: ^ ^ ': :^ 

Mon fou v^raîn 9 monju^^^-nwn père.* 

Ce n'«fli.0»|L^ifie a(ie^je:ide«90(ie. Quelle eft 

&n»tire? '- •• i; • i '. ; .r .; ." •„ ' 

, : DONJ)lN B'À^e. • •' ". 

■ P'être-poiffant^&bonj;"'-,^- .'•^"•"■' •' 

Ma» eft-U «)ipoïel'Qii)ftWtu5? ' ir,: 
DO NpI^'EfÀG. 

Cdm'itiënt Codiez-. vpui que jÔVÔchè? v» . -^^ 

LOGO M A'O^OiS.' : ^ • 
(lîuoî l ttf ïit 'fçafe^s:'^^^^^^ 

DO N D IN Q ^4 

Pas le nioifldre mot: à quolc^^ D^: %vir^ 
il? en ferais-jeplUsjùfte? ferais^jé meilleur ma- 


17?^ DIEU. 

rtr ineiUcur pèn^> JBCJltepn mdcrg, .«icillcur ci- 

tbyen? . * ' _ 1 _ ^ " ' 


11 faut abfol'ument t'apprenHre ce~gur"Sëç 
qu'un cfpritrècoirccjc'cft^/cftj^co*.... Jeté 
dirai cela dtie autre fbi^ -^^ "^ ^\. 




irP^llk^! 




•Si i ubîvibîix suL-ijp hnri,?.. x:^^Ai/'\ù(\ ïxZ 


• ■ ■ ■; t 

if L* A >'v/T «•'> 


n3^03 





II 

Que doîfûn cHerfa Ûn4:hïén,--&nin cheval i 
un cU^zV^^^h^ ^(icii{P^!ÛttffîduTie <ifê(jeiidf de 
ron"reHbl961e\-tnrid1%i^tâe^k^^ ««^cDleupVdà 
(î6lâ'âfviHRé 'qb'ofP^éïTf^Sffe Mfo»;>>qadr«n eftilt 
fruit ?^^ï%ft'ia'8tf« (Sëà^'qialfS^pidquevtoteaifat 
terre. T^diiiO jc;c;,7^ snu orn. 

Si cette tàre>étâîtftciiJi'6Hctfcipb)f devoir être, 

luDliftanfce fadle ^^ /-uwftwtvî 
venablc à fa naturé^iu ettq^îf 'Q^^ ètèiffl- 
poflSble à xm homm&âd^zSémrm autre. Que 
cegl€^ i<nt'c6u^6trdeDfrtittsv6d«iaH^S),r^M^^ 
quidcii'c contmliuer/è noQTfp ^ n(^4M>t|||j^nae 

pddnritetf imdlaidies'i&clâDnmrt^iittiQ )[tlQidn^(f^%c 
bcfokfifdîawttc ■lQgis-&id5wfircc:li6 fl^fj c^i^l^p 
dflîâx^6e'Cltej^<Éhev#eliil«rT0lQt»^fes Oe^q^i^^le 
IdBVtumorHt^'Ti'tflrmt dbvalmi/Quc leùfseij^pf, 
qtii fisrono«(reailiënQ«^'>gsmsjpour les;iici§|;^^ 
kur^^eilleflci : -r,' t nu i;jb ^ - - r-Krf si jjh 

Dam cet cta^ii itâtundbdbllt JDOÏ0(n^ tç|^|es 
quadrupèdes, Ws oifà^ax lêc brs vre|pNjje^> l'itofi- 
me ferait auffi heureux qu'eux, la domiç^prr 
ferait alors une chimère, une abfurdité à laquelle 
perfbnne ne peifferait^ car pourquoi chercher des 
ferviteurs quand vous n'avez beibin d'aucun fer- 
vice? 

S'il paflait par l'efprit à quelque individu à tê*^ 
te tirannique & à bras nerveux d'aflervif fon voi- 
fin moins fort que lui, h chofe ferait impoffibre, 
TopriniÉ ferait à cent liciies, avant que l'opref* 
feur eût pris fes mefurcs. 

^ tous 


TE'. 

: donc néceQàîremeht 
RÂns. La cambre aH 
snne un homme à m 
Vinégàhé qui eft ua 
œdance. Il importe 
^pellaSa Hautefle, 
, en dur de fervirl'ua 

i-jtfultivé un bon ter- 
UÛi^^ont dcsc^aoïps 
;ue les deux- pauvres 
lulEnEe^miju'ils l'é- 
ruité. Unexies deu^ 
bs brasà li dche pour 
ttaguer Si tSt banue i 
ae d6$ dopwfiiquet 2c 
: battue eA l'origioe 

are tnaliicuT6ia globe 
ibcietc j}t foteat pas 
: {de riche! gui cotn- 
s. qui Icrvcnti ■& ces 
, &; ces Eoille ont eu- 

pas abfolLWRnt mal- 
aÉs dans cecécat, de 
pêcbe de trop &ncir 

i!s la iëntent , idotà 
: celle du parti popu-.. 

.4. Rome -, cdïes des 
r^px^TTC , en France. 
^tçSf paasrdfu ï'a(- 
<*9f S'i^ ks'puiflànta 
^i- Ole loaîne de touc 
i.'éïVt car il a'eo eft 
idoo. La natioa gui 


je nen faire, ou dS^ n?fei« n?/ I?"'^"^ 
hoiwncsfcwiK égaux; a^i vT?fî.rt-â"* ^ ' 

^^ P?« venir labower r^A-.*^'"^'* P^^'ftb 


ib 

;ni 


^^^tems fe plus chîmérique, '=^*^*»i 

qu«y^,"^ '«'"ûies font exceffift £ri' toîf '' 
Sertirfu^W^r^f r * ^"?r^ cette ii^arS"' 

Jiazatd 4'a feir i^? . ^?^"'^ ^^ ^ contrée oŒ 5f 

^^PdU?r ^K**?^ 4'<''^^^? 







d'un ctliiBri doive or^riner S' IbU iuAre-'^f? 
lui Mvie k diner^v imè l{ dfjlÊxû^ petic dire ; J^ 
Ak boimne cmmne moâ mdkre; je&is né corn- 

' ni( M i!ft flâMÉM5 iHrOMVM COfXlIlDe ^xri^dttis 

noûf âMMi»MBiba9k5.méi2]e^ fonâSôiirîilii^ 
iMM}/« iBsTum. •'^nprcoc de Rotn^^^feAfi 

' fe mp J ttiJ initfi fervic^. Tour t& dMmmft 

.' grand Hmt imif9^T^lt^itiè^'W'9^lâta^^ 
laîve i9i^«4ri;€ji'r^dtïtûtite fo^ei«'#^ ^ 

/ . : A. l'égard (fi^ fa(Mnrt)e<)|irff «Mk mt^SMMHçr 

. .* .... .... ^.. dîtaiCtte^iiHMfc ♦jd^ ^ 


. . d^MH cardinal frf ' rttv^ d?lMiene,itiM «jd^aige 
,^ 4109 t'état; î ré»rd d)yii'*pima9iif.9d .iif.t|cçt 
à. rien, m\9 ^tii eft flcké/d'i^t f««» Ê^ok ^ 


.. yec t%de h 'p i o w Q te u ^iwto cypri$7 q^Â 

, 4vi4efibtl)ené«M'fMiMi» /ifa^pair^ 

; jAv/rf 'd<; fcîcf^c, ai^fkiMiVjbrii, iri >li& .tt^^ 

tu dtlè lui ^ & qnfrs'eumiîe d^trc qpiemô^ et' 
" leur iMi'€hi|nlM, 4iw4 ,pasti doit-ir Whéii 

celui de t'en «licri r *. 
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ENFER. ; •; ; .;'..,; 

Des que les hommes vécoraU en focieté. fit 
durjent s*l^per<:evoh: que pHifiears qCK^abks écn^jp- 
paient à la fèvérîté des lotx ; ils puniuàieot les cfî* 
mes publics ; il falVtt'étabKr un frein po«r les cp* 
mes ii|Ç(;e^ ;la'religioti (ètile pouvait être ccrfreir; 
Les Peruns, les .Caldéens^ les Egyptiens, les- 
Grecs,:. imaginèrent dés punitions àprc&lavfe,^ 
de (Maries. peuples ançieûs que notis eohnaiffonr, 
les Juîft furent les feuîs qui tfadmîfcrit ' que des 
cHittments temporels; U «^«ridicule de dt)ire ou 
de. feinàle de - oroire^ fur quelques pàffigei* très 
f^bfcAfsy i^uéPcriftr; était admis par les'andemies 
loir dés?Ja{ft,'pàr lèiirLévitiquè, par îeurHéca- 
log^e,' quand 'l'auteur de oes lôix né dit^suH 
Teyl zTîotâuî priflè avofrlemoindii. rapport ivtà 
les cjiâiiments cfc la «vie ftnuie. On ferait en <&oît 
"dediçeàu rédaâeut du'-Pentateuque, Vous êteè 
un homme ïncohféquènt«&,fittis probiié, comme 
uns railbn, très indigne du nom <ie liégifiateur 
que Vous vous arrogez. Quoi, vous connaiflèx 
un dogme auffi réprimant , aufl! néceilàire au 
peuple que celui de l*enfer , & vous ne Tannon- 
cci pas expreffémerlt ! & tandis qu'il eft admis 
chei toutes le? nations qui vous environnent. 
Vous vous contentez de laifler deviner ce dogme 
par quelques cpnimetitateurs qui viendront quatre 
mille ans après vous, & qui donneront la tortu- 
re à quelques-unes de vos paroles pour y trou- 
ver ce que vous n'avez pas dit ? Ou vous êtes un 
Ignbrant qui ne fiiveï pas que cette créance éiàît 
unîfçrfellc en Egypte, en Caldée, en Perfe^ cm 
vous 6tes tui homme très mal avifé , fi étant in« 

M 


le de votre religion. , ?^-*- 

Le!» auteurs 4g$ l^x 'luiyp juraient tout au 
plus répondre , •Nous'avoucro qee npus^ fôqàme^ 

&rfre.fort tard., . que. nôtïe, peuple itoit.i»|ie,)ip;?-. 
jjCjliuvage pc barbare , ^qui ,0e notre ^ypi^cj^ 
près dW demî:fiecle ilans .à^s defecfe'TOppt^à* 
bles,^ qu'çUé \j{urpa enfin jub'pçtît/pays pa'r.res^rj^r 
pines les plus pcpçufês , &' par les cruautés les plus 
4éteftabJes'^dont**jàmaîs rniftQÎrç,aît faft mentiony^ 
]^oi^s tfayiops aucun compiçrce avec les.i^atÎGnç 
'^p'pJÎGéesixiômfpent^vôulez-voûs que nouspuffîons 
^Oous Ics'prus'ter'reftres des lipnitnês) îaventcr aa 
[y ftenie tout ipirituel ? _ . . ; 

Nous né nous ^(irrvîpfis ^u jm9t qui répond â. 
i|{»r, que pour Mnjfier 'ta y te,; .hbùs ifé çQnjoil- 
fçjes nôtre ,EJiep .pc Tes Jîiîuiiîrjçs., fçs anges i ,qu« 
fpwrùe des " ^jres corporels :' .la aiftînâioji.cte^'a- 
jpie,& du côfT>ii'ndée d'une vîe après là mort ^ 
ne peuvent éfrè que le.fr)Liît'4!une longue niéâj- 
tation, & dune ^philQiophie, très fine... l;ei:n^- 
fîez aux Hotcntots. iÇc.aux ^^es, qui . hab|j;çïîik 
jin païs cegï.fpW pj[us,ëtepdu\.qjïé le pôtre, .s*î^s 
xrpnnajflèpt la yîe ^a venir? :ÏS[op. avoqs crii^^jfe 


;vait pouedçr. ,*• 

-. On replîqjjiçfaît à cctte^ api:^I(jgrei Vous av.çi 
Mvenvé un.fyfltme dpnt. îe"!rL3jpùIe\j;a'wte' ajix 
,ypux, Qir lé p^ftiteur <jui,4re;pQrùit>]çp, «^^ 

jBoq.ûer dejous. 


Vous YQtis trompez ; car pour un criminel qui 
raîfonnajf^pftc^i ^ Y en avait cent quîneraifon- 
mdif}^pimi'' àa tout. Celui qui ayant commis 
on cnme ne & iéntait puni ni dans Ion corps, ni 
ims celui de fon fils , craignait pour (on peitit- 
pls. jpe plus , «Ml n*ayait pa$ aujourd'hui quel» 
jae jalcère puant, auquel nous étions très fujets, 
il en éprouvait dans le cours de quelques années : 
il y a toujours des malheurs dans une famille, '& 
Doos fàifions aifem^nt' accroire que ces malheurs 
^taieuteavoyés par une inain divine, vengisreflp 
Jes fautes fecrçttes. 

Il ferait aifé de rq>liquer à celle réponie , & 
le dire, Vôtre excufe nc^ vaut, rien , car il arrivç 
tous (es jours que de très honnêtes gens perdent 
^ iàuié '& leurs biens ; & s^il n'y a point de 
biillê à laquelle il ne foit arrivé des malheurs, 
H cû malhe^urs font des châtiments de Dieu , 
lOQtesvos familles étaient donc des* familles de 
îipons. 

Le prêtre Juif pouraic répliquer encosr ; il dirait 
|u'il y' a des malheurs attachas a là^nature hu- 
toine, .&' d'autres qui font envoyés de Dieu fcx- 
Teirément« Mais on ferait voir à ce raifonn'eur 
ombien il eft ridicule de penfer que la fièvre ^ 
i grêle font tantôt une punition divine, tantôt 
n effet naturel. . • ^ 

Enfin , les Pharifiens & les Eflcnkiu chex lef 
Qifs, admirent la créance d'un ei^r. à leur mo«* 
î : ce dci^.e avoît déjà paffé des Grecs aux Ro« 
lains , & fut adoptée par les chrétiens. . 
Plufieurs pères de l'Eglife ne crurent point les 
jn^s ét^niellà ; il leur paraifTait ahfurde de brû* 
r pendant toute l'éternité un pauvre hopme pour 
tHr Yolé une chèvre. VirgUe.a bBftu dire dans 
b £xiéffi0 cbm 4e rEnéïdc, : . 

Ma 


Il prétend en vain, que Théfife eft aflis.^H^i 

#?!¥?'» h|Pg»en6ltlgçba ^iécrijVÂt flS» te <ja™i 
auraient un jour leur graçei .W'A:i&la^weff^ 

4^9«^Hr€Wi:e'l,^4Jtf(A6r&iïe,iVWRK53^«iiftj^^ 

j,Mgean<WgQm7;Kun fd?e»X' liri.dî|^iAÎOT?j9^J^^ 
bon que vôtre fervante, vôtre tailleur ^.»flft^fl 
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lAMÉÉI^ 


/r: E^NTOUSIAS.^^ 

.bpc inotGçéç fignifie >Qpp5n%«?^^ 

latipa i|)t<ftei^;4ts Grecs inwBtoci^ 

.,fK>ur)9yriu^çç;|es ^c(;^ACçs.qu*oi;L ppfpqvç.a^^^^^ 

,aws), jfi^ilata^^i^ & le re^rremeoi; .dés^o^itlQ 

i l#,»oIçRtç6^p3tçaâiQ^^ ccçut ,4è CQîà^'préc 

..to.aa çcrviq^tt,,:<i\iand,<)n feAji vivcjncp^tflF^r 

.,|19c^„ de trouble dçs.^railles^ ?gff.a9nij^jGoD^^ 

..Toiçit d^AfipoUon ^r ,un «idfoitr;qm ^femi 
fait que pour recevoir des corp^a^ lîpr' ' «f 

nuances Odos nbs isff^ons ! appronàion ^ 



KNTOySIAS.ME. x8i 

lité) émotion , troub& , faififlèment , paâion ,«m- 
>or^p;\ç^tç 4çfi^ce^T Ç^Seur, n^p.s ^M. tous 
les etatâ par leiquels peut paner cette pauvre amf 
honiàftia.'-^^- '>' ^•■^•^^ • •"'.'' " "' »n •• 

rt^a^ëHjiîbukiiikfÉ^lf^riè eft'bièÂ con^Uft^; 
On jétfhé^hei^ltiê 4>cdi^ dèi4tft hAéïtm S^hje 
remarque rien, une femm^^dre ^ "àii'autfe j[étt^ 
ht"hétefiflëffeftf (1 MùrpameY^ p^r^fbtf ftal- 
Kcûr'5l> *ïlf «Bit âti»'ttffcwagé4ie^i4l-*^-prtï-Ià 
nâlad»^dëfl%tei!flafinei î^\ nn .• . i . tn ^ ^ irc 
' Ltf pjSitutfoh^'Ott le^ trilàin mSftakfe qui né rcgat*- 

By ïVaf^^tirtfepftitefôrtunel firiti^^ *Haiiau «biA- 
&f trSa^ifllèiitoit-cottirbe'Un Oduvr^ûc^SffWrite fi!r 
tm.t(#:;K2éat^ pldurakf cû Voyant' bi •ftatlie -^A- 

. Ovide ne parlait d'attiôu^qtfaveô'€<ï«riri Sàpho 

fiafm c de cette paffiojK&jgj^f ft 

îeTeStûufi- 


yrai qn ftllp. un. jcûuta Ji_Yie., i cxli^que 

afmc d)Ç& elle Revînt démence. L'efprît de parti dif- 

iabMl^fiAîàtBàJ'éh)oulîafihe./il n'eft 


pofe 


(itii 

ï)6ijt'" "" ^^ ■ 

rés VeiStif dnqtfahte \wm:VHië'i:ivfètne\\6 â*a 
t5tttëWçîff51?'Brama ;-&-fl-nt mJfn'^nfc- pas' (S?ne 



fouvent'încuoiDféi""''' ^'^ i^'-vv.-, ^ ; ; ' < , 


avec rentoufiafîhe, ^î^jWfon cohfifte à vôîr tou- 
jours \ts chofes commp; elles font. Celui qui dans 
rivrcflc voit les objets doubles eft alors prive de 
fa raifon ; rcfttoufiaîme eÇ précifcmem ccnùmp le 
vin. Il peut exciter tant dç tumulte dàijaJJSgS^ais' 
féaux langu]ns,.& dé ii: violentes vibratiàslsldans 
les nerfs , que la raîfon en eft tout à fait ^dferoite. 
Il peut ne caufer que de légères, fçcouflès qxii ne 
fituent que donner au cerveau tin peu pluS. d'aâi- 
vite. C'eft ce qui arriva dans les grands mouve» 
ments d'éloquence & furtout dans la poéfîe fublî- 
nie. L'entouiiaûnç i^aifonnable eft Iç partage des 
grands poëtçs. 

Cet éntoufi^sme raîfohnablc efl la perfeftîon de 
leur art y ç*eft . ce qui* fit croire autrefois qu'ils 
étaient irapîrez des dieux, & c'eft ce qu'on n'a 
jamais dit des autres artiftes. .^ > \ 

Comment' le raîfônhéniént peut-ft^ gouverner 
Téntoufliafme? c'eft qu'un poëte dcflSnfc d'abord 
l'ordonnance de fon tableau. La raîfon alors tient 
le crayon , mais veut'-ii animer &s perîbnnages & 
leur donner le caraâcrç des paflîons? ^ors rimas» 
ginatîon- s'échaufie , l'entouliafme agît. C'eft un 
cou'rffer qui s'emporte dans là carrière, mais la 
carrîére eft réguliéremçnj tracée. ^ - 
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ETATS, GOUVERNEMENTS. 

Quel ffi meilfenr ? 

Je n'ai jufqu'à préfènt çonihu perfonne qnî tf ait 
gouverné quelque état. . Je ne parle pas de Mef- 
lieùrs les miniftres, qui gouvernent enetîèt, lès 

Ktes dfcifi^ ou trois ^s , les* atitoçç fix toofef , lé w» 
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très jSk lêimines ; je parlfe de tous^lds autres hcxm- 
meSiqufcà-feuper ou dans leur cabinet* étalent leur 
fyûémo tfe gouvernement , réifornkrit les armées, 
TEgiÎjfô) la robe & la finance. 
. làtabbé deBourzeîs fe mît à gouverner la Fran- 
ce Tirs :ran 1645'; fous le* nom de Cardînd de 
Richelieu, & fit ce Teftament politique dans le- 
quel il i^tut enrôler la nobleflè dans la cavalerie 
pour tB>if&^ ans , faire pfeiVer la taille , aux cham- 
bres des 'comptes & aux Parlements ,; priver le 
Roi du. prcidttît de la gabelle; il affure lurtout quc^ 
pour entrer en camfwigne avec cinquante mille" 
faoïiuiïes^ 11 faut par économîé^n let^er cent mil- 
le. ILaffirme que la Praifeftce feule et beaucoufi 
fksjHâ^ beaux poris de mer ^ qm l*Efpagne (*f 
lUtalie enfemhte, ' / • 

luK^ié de Bonrîteîs n'avait pas voyagé. Au 
refte.^ Ibn» ouvraçe-, fourmille d'anacronffipes,!& 
d'etceuts^î-ir fait iigùe^ lé Cardinal de 'Rt«Siel'ieu 
d'une Bïanîére dont il ne fîgna jamais ^ àKfiî qu.*îl 
le fait parler comrne il iV^à j'ornais parlé. Au fer- 
pliK.,v.il enjploye un chapitre entier à direî-cJùe^A* 
raifêÀ doit être la règle ^àn état y & à tâcher de 
prouver cette découverte ; cet ouvrage de té- 
nèbres , ce bâtard de. l'Abbé deBour/eîs a paC- 
fé Idngtefmps- pour le fils légitime du Cardinal 
de Richelieu,. & tous les académiciens , dans 
leurs di&ours de réception , ne manquaient pas 
de loiîer démefiirément ce chef:d'cBuvre de poli- 
tique. ' 

Le Sr. Gratîen de Courtîls voyant le fucccs 
du Teftament politique de Richelieu , fit îhiprî- 
nier à la Haye le Teftament dcGôlbert^avcc uoe 
belle Lettre de Mr, Colbert au RoT. Il eftclair 
que fi. ce mîftîftre avait fait up pareil Teftament,. 
il eût fallu: l'interdire ; "cependant ce livre a cté^ 
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,Bi,,qutj;chiî op Ç6M^t';''teAI«Ç«elC*fr 
^* «avQnsieii'W'tçIiànKirçs^politifltieiWSBtfl- 
Slbàora , du Mïfeail,* BéBaeï '«'ïrifin , 
Ld» Mandrin. ^i[''Wi;) ;'.;ii:rT m :'!,•,:,■. 


Tiincc', Immmé eti' îSjij'!' <ibnkï*''[«9i«f1o- 

,& te iïéMier'-SBjail 

.^aMp &irt'cn'-plaa:''qbiBd 

,<^,> Wnitoe liPif*»* 

iffi^P frîgct ï'il'a'pris Ta 

ifinS i/jiiai'ifcWrfdls, 

.itjaVwsTc ■téiflp'riK"Ws- ëtoa&rv'lc courant 
itoffinrès'l'ciiopSlt; MS'cis'.bbnsirvfiS'lft- 
-jOiï^jtte'jtiùiiés'gcns fit^fflriés'auy'Wfartsi W'for- I 

''^S'^'-!i\c%Uc% 'A/lii |Wii(*itB(SiK! 
iMé,,fXV/>m( 4c près danj'*' c5fa*r!iWwfs. 
"■— ~~ •ioiiip;i>'«il'"#i''»''* "met-, «fui - 


^j039)^9ÇCneac yqudfiex-vous être ne r Te çqh- 




jH"Q5,rWi^inopirae d*uac .fâttrae' jcncdfec^^ «'uns 
uTmembrc dû œtifeîfde PbritJperf^^Sfeid- 


' Ing/ijpii^ jnûr,iiiïi qiiç lés pvzmci btêA^kcs., ^ Com- 
fi^t trpuvevvous le gc^véfnement d» grand Mo* 
^ÎM it,.4'e ponfeulcr. \\bôMn*fc f réjpirfM*>Je 
îJ3^açftev^rçdBimcn^;.v(3^Içî^^^^ ^W^t*'^t 
heureuicmcnt ^ûuy<^^'. par^ ^es Tarfcâlrcè S^'-^Nos 
,jflaj^ ^Af^^Otnmy nos, Nababs f&ntf/ftStt; Ipoiî- 
^fêw^i^p^'^.iej dtbjen's qè le font j^çtè^,' i& des 
•içill§9n&^ cîtoyonsfont quefqvte cterfir. ^^"^ ' - '^' • 
* ^jEJQnrpilkr & ][e,mme tfaVeH^ttHf i^^^^ 
fpiffg la, taulo A'fîç. ' Je fïls; une réfléHoA 3t 
.lç;Êra5^e\, c^^iq^'fîjÇi^y^.P?^ une riS^uîyiîqtïe tois 
to^ie-cctteSçailc, partie dîi^ mbndéfï'ïl f^à cU ïlutifè- 

l; d"? ",?r"*"^^^^^V' 'Vr*^"^.,f:\T ^^"!^,x;i^iîî:it" 

.fe P>ije(fanç, S on. peu; honorer dû riom'iié feprù- 
.b^quic lyie liôr^e?- v.Aî^,8.o':^^;^*.^^.^;aJ^iu2A^ 

^Çquv^jrp^e pat dc' 
roîs, tantôt par c 

^'W flJçrfe toççL^uç.àct peu 'de réptîbïiûttj?|;^'Xîc$ 


Jioinnies* Ibnt nrèmeht' dignes de & éàià\%tu^ 
cçix-mêmçs. Ge bonljcuf . ne doit s^p^t/^i^u" qi|*à 
4* petits peuplés, qtid;feiâçfrent dâhs des'î^^ 
çnt^^ (des moiittgrtesV comme /dès' J^jjins'qijjf^d^^ 
robènt aux anihiaàx è'ârtib!fliers^ xmis à„l;^ 'lQ;^ê 
ils ibnt découverts âcdé^ré^^^ \ '. ^. J -^^ 

Quand les deux vôyîtéèuf s' fiirent mivç^, (ups 

TAfiç mîî^eurc,. le cqnieiller dît asji' Biàpe , jcroî- 

'ncjs-VpùSjbren ^ijJîlVii^ ùné république formée 

cins un^Qpin deTlSie'^ quTà duré plus de cinq 

ccpt aas . * & ', qui. %- tpflcdé cette: AJSe mineure , 

. gpç, & ritalîe çiitiéfè^. Elle (^tourna ddnc bieti 
Vitc/én fe9nûrchiç,;dît le Èrame; Vous l%éz <fe- 

= i^iné,; dit '/autre/ MS& c&e monarchie^ tom- 
§l|jc, i& jd6us'£dfoôs tous ^ I^^^^ dç belles dîffér- 

gtîons pôjur trouveç lesj caiilcs de fa décadence & 
é 1^ chute. Vousphem bien (Je là. pe^Çj^^djt l'in- 
dien : ;cet empire cft tbmbié >parce qu'il' exUlpi. .11 
•faut bien que tout tombe; j'eipcre bien qullcn 
j^jTÎye^ tout Autant i i'çmpîfe jdji grand ^ogô^ 
A propos, dit ^rEuxôpean ^ croyez-vQi\ç^;qAi'îl 
Ï^ÎUe plus d'honneur dHôsuil ',^tat delpdtïquc^jÇc 
plus dé Vîèrtudans unerépubliqûe ? X«*indien s^'étaat 
^t expliquer ce qu'on entend par Jionrieuc^^ré- 
pbndit qéè l'homme était plus néceflàire daï^^ijçc 
république, & qu'on avait bien plus béfoinàevér- 
131 dans un état monarchique. Car, dit-il, un hoQ- 
|D£ qui prétend- étr& élu par le peuple, ne le fera 
pas s'il eft.deshonoré; ;m lieu qu'à, la coiv il pou* 
ta aîfément . obtenir unc/cbange-y fdon là* maxim« 
d'un grand prince , qu'un courtifàn pour réiiflîr 
doit rra voir ni bonneur^ hî humeur. A l'égard de 



perfonne à flater. 


ETATS, GOUVERNÉMENré. itf 

Croyez-voûs y dît Thoinmc 4'Europc » que loi 
lofx & les retirions foient faites pour les climats ^* 
de ménfie qu'il &ut des .foururçs à Mofcou , &c^ 
des étoffes 4e gaie à Dély ? Oui , fans doute , dît 
le Bnuîie; toutes les loîx qui concernent la phyS*: 
que , font calculées pour le méridien qu'on habî^ 
te ; il né faut qu'une femme à un Allemand , ÔC 
il en faut trois ou qvifitre à yn Perfan, 

Les rites de la religion font de même natorCi 
Comment yoùdriez-vous', fij'éti^s chrétien, que 


t-elle pas commencé en Aiîe , d'où elle a été <?jMffi^ 
fée ;^ n'exîrte-t-elle pas vers la iji^ BâUJqufl^, oil 
plie ètiLÎt inconpUe? .'. , .. 'o; ^ . • .•• 

Pans quel état, fous quelle dàmîoatîbh smmm^ 
Vous mieux vivre? dit , Je çoufeiUcr. Partouit ^-^ 
leurs' que chei moi, dit.fpn coiçpagnqo; & j*rf 
trouvé beaucoup de Siamois, deTunquiaQis,, 4c 
Pcrfius *'.'&' de Turcs qui en dif^içut autant, M^s 
le 



le confeîller: plie tx'en e(\, p^s plus mauvaifc , dit 
le Brame, Où çit ce païs-îà ? dit IcxonfeiH». Le 
Brame dit, li faut Iq chercher. 


/ 


< t ji i ' iH m ■ ■■'■«' 4 «»« wj. 'ii ii ■ " ■ ■ I I ■— »^— .MMilu 

- ♦ 

, D'EZÊC HIE t. 

. De quelques pajfagcs JïfjguIhrT dé ce Ptéphhè ^ 
i^ de.ftulqnes f*Jages 4^^>»r, 

On GSi s^^ aiupurd^bûi qu'il né&ôt pas jtxgqr 


des oâats anciens par les modernes : quî voudrait 

rJfoîœia œur miriotii -danS'i'lMlf.'ft 

celle <iu.gîand Turc, "oq de Lpnîs %TVA^t^ 

:çu dct (àvaritr:_^qirf^rtwcnaait 

repréfehi^f'fc roi Evandr/'fâA.'Hia 
rs,& aétdfepfâié' dé detii^chîâiy. 
les ARibafMetih/fcr^l'iijif'îiâifr 

rehtâ deSWes,quec(^èVM"^i 

^aiifidi va fine & <ïû mn<M- 

mc Evandiç. Exéchiel'efcl'aVt thà les; Ciîïéciîs 
'wï une vifiori Jirès'^^a"^^ n^j^re de C?fibgr 
'flui'fe DçiddansTEutifiràK.'''' •'■ "V " , 

itnmaux aqtiatre fîi'ct*^',"W ^ quatte àîles'-'à^'ec 
eWi lî des roiies qui, njàÏCTiaMt 
■&"quï;^aVâfentlÇQ>rit ,'^ê'%Jces 

' int rriéftie'S''rftiïi^maàoh'i'iTar'^°- 

fifeneiîvfeltés cdntreVfcèaf 

* 'doiinà, ^ç Hiàilgéif ■ pendant traii 

ix J0Brsv'do'~rairt'd*orReVâpIrc 
iiivcrt '(T&ffàrtéiis -finniainÈ?" 


leiite'dçticéuf ail llcû (Tûccrémcnt d'hammcrt 
»ousptcir'Cî vôtrfiSàïri'aTec- cette ûcniél ■'"°'' 
' ■ Comme 'Il n'éïïiiMiita*t((àge de mahgcr ai:,iîit- 

■ iécomtîiiei -ffr ibn''feTa pliipàrf a^ bcMs 
trouTCîrt^és çommapdëniehts indighes/^e 'laMa- 
iellf '^îvifle'. 'Cepaidràr'^r^&itt 'av,oiie('';^4(;^ift''la 

"TK)ui&,de' vache St'tcn'ë^fa(ftuTiflnts'dùgti(rta'!iyft)- 
!'c(d.,Ibntpatl'^t^ir?tîi''i:ifliBr', riOn ieufém^ïliï 

■ jeui d*utt îirc divuï, ^màfe 'i'ïcuï d'il&''v'r^^Pfiï- 


t^T â^[ ijt^ptdb wer ^ !àéjcuiîcr'âu PrdphCtd 

, .^ff^f^ffifi; âç , faire 'yçk que, ce? commanâcmenà 

Î' îjij jipu\ paraîîïjm étr^^es ,.ne le parurent pas àdt 
mgif.Jl cû vrai que la Sînagoeyc ne" DerrnettOT 

avant rage de trente ans ; mais c était parce .^db 


,5l^S;J^ Chapitre i8» il,4it.que le fils lîé poriifii 
pîuiirmi<pdtc 'dé foff jPér^é, h j^û'oo né dîrâ;)jhis^, 
If s FereÇ' Oflt m^vigé cfes fàiiïns verd$ j & les dcnj» 

,4es -eijmns en font ^g2,c<es- , : , 'j- '-^ 

liijcdail le trouvai^ expreflçme^it eh ^çonW- 

^dîaîÔh avéic Môïfe qûî^au, Çhap., i$/des^ï<roifi* 

bces.^ ^aflwrct que Içsjénfens, portent rinîàurt/5'iié$ 

.?fî^>/i»%.^ IV 6:oifi?xne''^^qulti:îëmc^g^ 

\^iè^9P- ■• .'-.. .'^ , .,".'. - ^.- V 

* /Ezféchîel ^U Chap, io. fait. dire erîcQi* iû^Scff- 
.jiem^qu^l a^. donne aux . Jv\ifs des pr<tc€ptês im 
^ff^jmip^^ l^osfs.'Voïi^ pourquoi la Sft^àjfôi^éiit- 
/œSuft, i«x jcùriçs gens une Icôuré durpodVft 
,;gjgaputer' ie^ Joîx àë m6i»; 

'" 'jLe§,,Cénfcur de nos jpurâ Ibnt etjeor plus;^^ 
, tonflft (iu Chap. x,<5. d^Ezifchîcl ; vdcl làifnixt^éi^ 

/idç^^JTçfTOl^'. ^^ intro^uiJLle Çeigneui^ pariant** 

!"un<;^jl^^le^/& le Sçîjgneu^ w i 1^ fille': Lgrf^ût 

'vous naquîtes r^àn ne vc^s àv^ît yk)mt'eûcor œù^ 

1^ Jç Jîpyeau du qombql, 0ii rie vpus^ ^vaît' pôfct 

^lçp^^'ifç«iéïîé^ toute, niie ^ yeus pîtié IdcVoùi; 

vws|etés deveniîe grapdè | votre fem sVftforîxré* 

vôtre.ppUa paru^; j ai pafle^ je vous ^i yue; ytt 

j^^.^Ç^c c*ç'(ai^ le tjriips ,dè$ axnan^ j j*aî coii- 

txtèêtt 


&s pendant tfdrjeîlles,.^ ijÊjê CQiyqmeîiftr JjL 
ivcxTOMîitmé'^our vôtre compte av/ç j^piyr Içs 



^ piiHî,i^ë^' flt vous , Ayez çpvm ^s-^uafeiw ^ 
tous'lc^ jMdflSmtf..*.., & vou$ aveï couché avec 
]4es pgyptîcns..'.. & ènfîn^ viouf ayez payé 4es a- 
ïnans, & Vous leur kvpZj f^t ^e3* p^fti^^ afiji 


^Ile^^ & cVft de qu'on |3ij, 4^ yo^s i^ç^ 
"'XDii s^éléve ehcoT d^vanfâgc contre fejCtapîttp 
M. Une mereiVaît deux filles q^lont pRrclu leur 
'Yïrgînît^ de boriiié heure; ta plus giânije/s'âwsllaït 
PiipHà^ & là petft.e'01fca....;(^W//^7f/X#&r des 
ikj^fL ^f-'^'''?^^^ M^0rajs ,ia!vaïiess } eUe a 

r.... <)hira Ja ôœur a^,pten plus foriftqul ençor fvec 

f4jits'y elle découvert j^^'tfrpttude^ elfe a muM^ 
fli^ jft/ yofnicationi , "^elte'a réchej^cafayec, WP^r- 
fén^ni les embraffements de ceu^' g^i ont Ufif 
J^ej^fyejcommc uff^^âne^^^ t^f*d^nt leur [v^ 

^lué tomme df s. chevaux...,,. \ 
. "(Ççs^^défcrîptîons'quJ êffàfouchpnt tont.d'efprj^ 



àïyété fe jnontre fens ,crainte , dans plus d'un çn- 
rpjtiïe récriture. Ify cft fbuvent parjV 4'o^vry: 
^yuilve. Les termes dont elle fcfertpour expri- 


è^iU^tmy & Jje lei^eijt en nQfrc langue. 
^'Onûéle'icôuvçc point (Taïl voîle quand on tfi 
pas hdntë'diêâ nudité; cpitùtient dâni'ces tèmps^ 
là aundt-^oQ tof^ de iibmmer; les génitoire$^pw& 

2u^bn toliChaît les génîtoires dç'ccux à qui Ponîaî* 
ut quelque propeœ ; (fé»ut upe marque de rei^ 
peu, un (imbble'ae'fldélfté, eoitune autrcfo» 
p^mi noils.k^. S^S^cuts èhatçUins mettaient leurs 
maîos cntte celles ae leurs Seigneurs Paranic^ls. , 
* Ncms avons traduit les lédttojres par cuîfle; £^ 
lleïer met la ihaîh fous la cttifïè* d* Abraham : J6* 
*fephm<Ja ijiàin fous làtiiîire de Jacob. Cette 



à ce que tious n'ôfonifaî découvrir , ni nommef 
qu'ils jportàiéut'çri proceHïôa une grande figure di 
jnembre vïtrt nommé JPl^lf|im\ pour remérq^ 
les bieux âc ^ire fervir ce membre. à la prbpaga^ 
tion dû gente hu^iiaîn. . . , ' 

Tojjt Gela prbuVe al][cï que nos bîçnféançctjno 
font jks ie^ bibnféances de^i^pàtrçs peuples. î^aili 
!<juel temps y d-t-îl eu'chci les. Romains plus r^ 
polîtelîê '^ile du' temps àa îftcle d*x\uguflc ? Cj 
penda'âtij'Hoi^ace ne .fe't nulle difficulté dc'm 
.dans^^eiîéçe.'mpralé; ''"^'' ' ' ' ''"^ 


t'. A •' , j f:* . i •)• 



i> 


Auguîle fe fert de la même expreffiori dansiiifcv . 
UrfhdhiÏÏie4uil)rononcériif parmi n^^ 

autres dpnt Iç - r; 
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fc* w«mt» & lès ]É^g»fswo« <Pfeï^»«.».3 1., 


* Xi>t plus ancicmAtii^-#^j*k^ wr/^^^t^'-^^^-^-^-^^ii 

È aiitrës arbres cëtoi <toW» feoit;4e <*Vj«»W 
Fêtait boé^î ïS^Bf fofittoï, p«fce;««» Jl «t«t « 
ÎBh»* Vif pôùv^t'IûrB du jnalir ,, J- 'Jf';^ 
'^'L'à»c9eane febted«j- Véw» , tt*e q^sStedM^ 

»m ÉiatoreAâéV<l^'ï>«'P«tô«^».»«^*'''* 
Irfnbées %^rj*l*fr^ ^^.'?^^fe 

^•^.°T?S^^',,^: j^,^..: -t. J«air^ ..fett' naître iJ'»- 






F À K ArT i r^i Ê. #9} 

■ ^ OTip>iili> il M ê de lit pitfj twm i i É Nii Auiii cc< 

Lt pMfMf^^es iMiw4hM« Aot ou la co twy ifa a 

te hiftoitts anci^^ ' PlLiS ^?^^^ ^ rimagi*- 
ismff^llt^ii''Wr9R^^é^SBIS^ A&Ies comme' df 
nos cornet modernes ; il y. en a de moraax qui 
Ibot charmans/il-f eiui ^ui Aot nfipides. 


FANATISME. 

- • ' < 

LeFtaitifne eft i la fapcrflition, ce me ta 
taaSfmt «ft à la*£è«e, oe 411e la rage eit à la 
â)lii«. Cetot^tti a ^ «stafts^ des vifions, qui 
pital éiiihogii powr des réatitég^ & fes imagi« 
mtbaa^pMr des propÙties, ed aa entooiiafte; 
cdui^qui fimtienifa fiaUe par le meurtre, eft ua 
Mimique. Banhdeim Piaa, redré à Nurem- 
htgv qttt imt fertncoMt» oœivamcu que le Pape 
eft FAvtoriirift de rApocalipfe, & qu'il a le fiffnç 
ie k ^bto<ii'éuii q«?uii iemmifiafte ; ibii frer^ 
Bmhéknrilte qv» pamk d« Rome pour aller aiV 
Miner finitement fon firài^^ & qui le tua en c^ 
fis p(to J^aoKMir de 2>îeii r ^ittHt «n des plus ^ib^- 
Mimbltt ftutttques q«e .la ftperftitioo ait pA jf)' 
maisibMMr; .-c^ ^ 

PoHniâe qui Yt au lemple^tdans .un iour de; (%- 
kmatté itâterfir & caflbr kSiÀim^A les Qrn|&- 
meots^ «ft^on fimatique iiii>nia^.^([nsrîble qi9ejDi% 
mais aon moins fi)C. Les aflaffins du .Duc Ftsn- 
;oi$4a (3^ dfi G«impMM Prince d'0|;«ge, 
iïï RiDiHeBtiiHt, ^ éi.^Henri IV., de W 
<i*iuitesi, jétaîenfedoK ^aiigiuptoe» malades de la 
>iéina'4:a||y4u0jPia3Lf>s -î.^: ^; 
. Le.iriùs déteftable:etemple. de Çj^EU^iûnei^àt 

* N 


194. w^^ÀfVsnjkE: 

. ceIui«~dQs^boucgeoiiIdvdAu:to[i4^iaraAirétit^^ 
ii^i^^tiéffbï^ix^ i^toit Msbl«aiftiièt]«s[v><imtiÉ6iqpQ 
pièces la nuit de la St. BàrthdemiirdainoxaDèt- 

nJ II y a^des^Fànind^» dfefimg^fDidi) ito£babto 
''I^S^ ^comUÀOMEÔ àiila àrlaârioâixc^iiièAHit 



de ifvN|àii ^ir$)huiie 
les^'RarçdliK^giiies 


•:•%<*! 



^ Ikt^u^eérfblsiVï^naâGH^euàêî g^ on 

eerv^q;Sbi'7n)ti2àfei^«fk {f»fij^ ^miÉMàAéi 2|fii 
vtfiddj coimilâdonàiicw^ci^ioii ]>adaac^dBS2iBiia- 

Srdi «i3&^>lQin«^ytii^ 3i'cftlttfÀflittit;pllefii«bnnii- 
reé' ll:«tiblllabtp lHUbr^ilincUfiguraMb IMimitti- 
& ihP'Attraitfi(> iié:iifatoéc[iimdi9-itâis oon* 

ijtev^ f'fi '^ ^tuoTimorr -rcf.;, [l\fi^, xuj^ moi 

-»tixii(fi^4iid're<|«^f)>t^^ ttuif qépàiidiE)!^ 

pfoifh» eh -pr^^^tfdbci^ ^wà6û tai nâinà ides 

bctiimcs^f €C <^ pfifytdneUerttraèsiirandfvato* 

dès que ce mal ait des vTOjjgATXftATÙbttùmpk 

' afténdit^ '4|uei'àir ibif (j^ifiâ. ^^ Biesiiâiiti 4c3à le- 

^^ii^ioii'ha^ifilffii^ <j^3ioiiilwnlii pâfte^âapooBs ; 

' ïl reiipûbétôtf <Mm^)Osr)«lift uiPiUinpBii&iCdu- 

7^i& tioMM ûÊê^fotBatk ckiiirxdesrcoeDnBBflDlD- 

u '«CeiPâûfêfUblevuiitt faaÉ: vtâfc^aËUt) i 

jt râctettplë'tt)il«tt7u|^itfaffiûb.k Rot £g- 

de , Judith i ^idèii^^tlx^i^éttfidlHolopto 



morcâifiir le^ Ro^'l!^gi:iiillUla^tof^ pas que 
c«^SkéD|iqp<àî ftw^tf^ifiables dans rantiqui- 


m 

Les loixTlfiUt «IncahicAteMAp&tffi^ 
}nnfrétujuxl3on&ifà Btxcé 6imtK|tiooD Qq^ 9WfJà 



TOUS égorgeant ? xoli 

jsicBrsBSbatiiibii|s lOflKqibjMiinn^tiiteiw lulmoii^ 
'«adkè3fl€?}islbii(â)M7*ft «tt^tomiptrontcttaibimi 

>[nD atABt^aic^pà«M|iti^ qirj]»;iiiigMt ifSi^Btr 
tous ceux qu'il leur nommerait. Il x£y a Aiiiqp^ 
^jGbidbiUkionodaiîsdbbmwâcîi^i) «fyt^ été 

2 Ja fihipgi bft ife ftgs ^todEhilefisi^ i^MtCJbiWi 
i£fti9lioicnftic3Béax|<ea9jdtntiiOQcpjto^ ^!n)Miiilto4ui 

'nifcaft l}ÉÔèt.4ld la :ehlki$pidl lIl'idtfuiei^lteM 
. Ma|ml]e'4)&{ lciâitttifi»e^jsft inaicfitfQtttitUi)!^ 
rfetiro^BiHrtfttj fii:MiieqSmSih R<^iart|gi^m 
idoDimtQOotMaapoa 4wu^ew wwm M^ifWÊMfii 

: dcilât^âHt dnrliotainaicil^ân^fta pMf^^ 

^:Licâ. / Aiâ&ldli:#om(é^.<tP'JlaMfteô I Snqlo^f 

5[nt)dqoIoHItai)e':pcttertjbdbi&gt i[ihbu['^ , noi 
j 3n:>fri lib ll^OCfiJBC |Âu^ {£(no Wltti^i«d'juoD n» 


i/.Ui <CTJ|'^^^ytI 3Ta22i;A^ 


«^oyM^fc^M^aryprteau! 


-o) noblJTiCjljpUiiSmSjDEîifil^^fel aj-^uon 
îqiDllËS .i&^££'fiili; UiSd «iUiMi&l^rmT 

àcQX , intitult , />^ lafauj feté àt s v ertus hummmes. 
grâce il termine chagae Chapitre 6n renvoyisuit à la 
Gaton, m Ariftide, ni Marc-Aurele, ni Epaè^ 

liens il n'y» de TCfi^gp âjp?, {ç^j^p^i^; 
Ge Mr. Elpnt commence ptr mn,^x ff^ m 

Jî«*ffc «MB», «y«lFïSÔ^,fJi!fef%iftl4feF«Rr 



FAUSSETE» nÇSùy.EflTUS HUM. f»7 

ymit->(,^e qu e a wiUyiBPffmrf ? e^cft^&î*' 

r«i dû bien: rai nous cû, &^cdtluffitr "îlori 
cons te fe^ 'ibd^tBm^'fijr QI»oi ) félon ton 
il s'y aura nulle différence entre le Préfident d§ 
TiàAyVti tLiMkkt cMi Cic^Aà^A ceiRèpir 
lius auquel il ivait fauté la vie, & qui lui Coupa 
WAtéfpbtUideVùsgbaiR H mMfolèaiishfifi^ète 
AnP^lfiftfPdâfr cM#ui,ipoutf/i^'av^^^^«uvi 
iN^Mogllies It^^l^'Hmllsûaâ^&Kte vevtOtGjdéi'eti 

Trmn 


T^^ 


BSC 


«rtfntt^ >«»•■■■■■«»]•■■■■>••«••»««• au 


îfîtqa ia ,?H"i'Aoï«M .n ,.5£...*li!/, in n.'.'jt'," 

y«WP'i»'««!iUé4 ^f? êH^Siêy ^- -^ y''^ ;'<•■'■ 
^)«i&le9. fïMIéï^- »^iér<qué la.t^sSid^i été' 

foie font nés à la Chine afia oue nou^iwân ^ 
fifilîî en JB®«3èL^ ''"^ 3i)nsmmo:> h :)3 irA >C* 

un cas, &delaaier<Ji;a^''hS^Hftf(i^;'7l1>«?^Uf 

pour ^tre ornés de diatmaits, qa'il e(l vMft}d'4^' 
W.Ies «réillç.oDt été formés pour entendre les 
ions ;'mmfjSSx^^^»M<tdèmi TàKaAkC'»'^ 
Je«roIs^«a'oa fçat tiSémeat éclaircir fXax.àlf- 

N 3 




!,»■ .'tiS'MiéM^iâiS- 


Plie aa rayons 


mjimmMW^, ■»» 


-sV 


^> ;f'^>- ^>^--f■^''^ ^r k g-r?? i:o-:> v/t gonrî > norur': 

pouvant gérer fon bien , on rintecditsiwi poiiiwpt 

fjexcjjj^j.jç;^ :cft' (^KgeigiiïV'Qnrr^ffiap^t. $*:oll 

l?<3&?rA?fcaqîeÇ^^nîn¥?îB^d^t la, veilte-, .^fiAi- 
^Çc^ aBW4'(îi^ 4^t^' Pa pcût.îdwï^^p<kr )QoiaiBait 
vi^ ai^oftmt««Il§:fJSPmortftUe, :logié©*ttis fon 

î5i«Dftis,cU9 igcment/a«P^u1S8ç yûiiJQ^j«bJ!et»*oâi- 

'>«ftei;p^Mî^AriftQ»)ScjAUfîll>pn^ Ja«)te fc^de 

^Ue a le mcme fens du toucher ; comment ééêQ 


V 





entend le toïéme!ft^#ii»?^i* itiâtidfflî&ât au 



doit penfer qui rebours des mres. '-Mdis mon fou 
a les même^ pcrèepttens qB%ux;*îl n*y a nulle 
raifon apparente pour laquelle fon ame ayant reçu 
fh *sîferisitdQS ffèfiiîïJi«flsqodè'5f«d^<fcrfi«îrMd'u*- 
iftg^;i->îEne'eft ptiîdv:dliMânV*WIeWéftPfujeftè%: 
elle-même i aucune infirmîté^î tt^VbM'f^^dW^ùè 
i^^mis lès HèdôCflffi tO&mk^ ^n^^pfe my& qm 

îifeuKé 4eiT«ftfet>'aatmée^^(r»IWKij:^l1^(îmfl^^^ 



^'tore le gotitt4x :éft'iti>iii»)Âdë ^^-fôHWe^f '^ê 
A^xùi eiitoiny ;Ml.fpeàftH}{^aeîetrvéiiH^c^ffi?'^n 

^ifolî féuvcrfr now ritt)ini'^îiieénip«B^fiMé^«e'^h* 
fiwracpn U la.gôùtt ,*ïitiét*lk\j'»nili^«4$flf feîft. 


♦*• 


J^ Qijdi «: 



^ûoac eu tu$ fpi^t^ld,} aaf]|ipQrc$j:^ttffi[itiuiKM:* 
idle que la noue ; mais nôtre amé m hîm logée^ 

fi^t bouchées, pour elle ; Tair lui manque , elle é* 
utSeu^ iueifoii'daiisrj&silipiisrjaife^^ 

|iBfficMwÀiirciiec)qiie'idfuy^afeSv|ptty4)l& ^K^^ft) 

/Siflè un mauva^ ^aas de JGes J|^ns ^ jdu que xhon^ 
«me ne foît clîe-nïeiTO qtx^m i&isF -vmé , une qua- 

ii^^ai»eifcto4w»i,^ete'^ oit 

frèi€U?0ieiiwicv£éFipQirt- to^ ^^«(^^ê^^pCjf^ 

p»jAik fô©iqoc jÉttieataféfc ^SeKgwgpi^îfç^ 
qm.Qfo^a3tootaiÉ fiiiite<;ttmoi-pmiq«sé} jftiJiH^ 

i^éppndront , Jisn)ai âtfoâeii. ^lteefi!^QQiiW>f|QéiS9l. 
^ pourquoi une cervelle a 4^$ id^es incohéreo- 
^ ; ils ne comprendront^^ tnmux pourquoi une 

Ilbi6iifaxâHHito&gab»i&oAi| WPglîj^iitffiiRa^ 

lucf ftD'n e^'i'j.^ aii<*»a ab tjjb ui; * ^If ab i^n^j^ 

,ii mp ilo'njvji^i: <:qovuoc( 'Jti ^t/^a*.^ ,iaoni^f> 


^ui^ >«<s »kl^i9k oU » 


^- ft<^) 



fifjfjg grfrmyiQTi an» ^.gi wiog e^^t try n i 'p iovp ' ^ lan 

'^^i^^'S«ïtaBt>e^v|iéa^^ joui: uaidita 
diflâpIëdOie £G(fâfi2tfi6à ^qw q(aBiiDQOMoi«â£)Hii^ 



1Q âibf%ftiW'PËbeiiipoénie,i# n&^OBS^mod^i 



éi!(Hlel^%ilââté^»pfe âtti m^e-j&Hid; lilc^^ itae^lisL'. 
(f«%Hes ^K^à^âb dift^esndîrâreDto.^ JilqrcMb 

i] veut que le feu nous par^iilè chaud, quofqWœ 
iW^iâifeiS'^ilÈid^ <toid9i€iiâa)il«)âBntnTkGnïic 

^ "ÔK%iè^c^S'tiogimea^:i^reBvrn'en .iéibpcant>iibe^. 

lions de lis '^ au delà de nôtre globe, n'eft pasî 
celui que nous voyons. Kous n'appercevons ré- 
ellement, & nous ne pouvons appercevoir^ que le 
folefl qui fe peint dans nôtre rétine , fous un an- 
gle déterminé. Nos yeux ne nous ont point été 


»» 


B$,04êi%^fât. 


fs^ r a »/v B E. 

ces ; il faut^fHantni âbcnwdr d^attcnrrisplMdrai 

pour les coni»îte.n ^( «r/ ^- tf H 
, Bamhabef pbrth ^(»t ^totlne oc . ce propos. 
QM)g:'l)\i| <erittrès paUemcItêfiiifpIkiQà Itnttto* 
mdfti(i^q|uâ ;2f&}'viBambabèfîqri vMt tel9t <(W 
^SÂF^ne4^(fbrecidibka>c|lliB^ dttfMïfiBi^le 

^iQâitfutd^ pnîsShirèiirtfitefdi^te^eès t^'i 

€H Dieu ne nous ttpmperfaç^ ^' !é nwiîft^- 
le de nos fens , rpinini je le crqjais , avouez 
mo VfiSStm-^qdin^ lesrcmédipiasqtitjmilefitY^Mri^iârs 
il9^ i$P^ poul:xfcurrrb9etv;r!H8r Unf dil^P^Mlfi 
l99t ^msi^ du iSiGrp, , ilDfin osffet ^ Içtân^^tfc 
i)^ 4(ïi«oRiab|rbe^fi(|éf^oqK*d0iK: Àof ^fUM(rf 

"^nrf rjri*?^-.': ^' ^W^^Pf if^^J V^ ^^'^ '*^^^ '^^^ ^^ 

-4^ *^^ **^S jecw^s^W' jamais « 

nrfdoKnc tn^s-am&rc i:'affantOÈWolP'"'îe '^rt^'te 




Le peuple if cft W^ Jlf 6 hc^rprfchiem'que vô>. 
Tous les hormncs rcflcmbleAtî 5ls*^'ftfct né« 




m HêifkntùfML IctrsîTgécHIsiini 9iââitu)toâ<M 
de Targcnt , Us deviendront dans une autre ^fie^ 
chevaut de po0e^ ç^iiPSi^CKL^létacds OeU les 
intimide» & Âï' Avfeifidf ^^il^^ : : 

mnp^ï^hM yttn-aipiriTnurtxIftieq {md|li'(m- 
Qfrfbnfe^I ^ «Dfonnedi , .quif^ afaoMmi(& t«itf 
içiMtelis joife iiro^f«pe4liri^n&9^i|diirtioffefl& fêl^' 
faisn ï^ilfnMttçcoQbifihafigééupi ^u^zaklii^lf i^ 
chevaux de pofie. Qa*arrive-t-il P Ils ont^fiâi^ 
de bon feiis pour yx>kntjf vaii& leur préehel une 
rdigioDr iinpertîneAfo, firil^nVni' ont pas êtSkt 
uf j^^J^ *^'*^'^^^^^**^ puïè^fuSt è^ 

pflS^IftfHÀr /o«t Ofokf^'jqtf i^ oii?.]rà 3|ointiîdeiwn 
iî^S^bpWf^' %Vi» te iibdenqiAni/leiib Qi^Sgn^ft' 
'4i<^J^rjy$Wni^i«Det atqupiUteoae^'iaiaelQiJrirîvt 
C«bàji|»i4jriqi^s-î3sf©fjatfgc«il îrjsîq^oàiq: éiuûl 

Vous votis fcrfeJ^pider^p» fc peupfe, ff 
vous cnfeignin uiiè mônaen^purc* L^kom^ 


-4«d f 01 Uk iU i> t: 

coînmettre ie mal, iâittft^i0^eNè^pi(|ilqii1éo 
le leur précbfi. IL faudrait feulem ne point' 
mêler une monde^^^^ ^àvée^dà âbles sd)(iirde$, 

même pâte que nos tailleui($i{raosj|î|9[ânlHk 
nos labo]ai^urs.^IIsva4oreDt un Dieu odattofi 
rémunérateur, Ar Vâigéurr Ifs ne (buUknt leur 

-Ifffûm^imr forons ffSbms$^i^&}tàfiisf)fiiiç^ da 
2 s6rém6niài ieWdi^i^iDi^s ^1 &i^oy:J)i ibtepxiràis 

.Tfàfrqndc: ntl»Vbf4ii|oe&rifi)i^rftcAiM ilun^ 
ifaflQme3hQm:in^^0Mrnfi»il^llitf4-^^ oiio^^i 

nqufds fuireotcjuni^nfi^ltÀ; :cete<lQf^ 
; Bincoojvénsbie^uibiautidBripiiiQibllinc jpfltorlefisIÉt* 
Uto^ A da^p^ân-bbqpoiifiks.^omfmiucâsbf dm-» 

* pavoùe^iinGtcfiB cksvhs)|nmcirinet dbi^ei^fis 
jroirUaninénae. fiâcfiKDSD'nfinsriî^ pibîfics mbto 

ftit juftci & te plus fiire nMoièxc d^in^mr^i» 


i * 


;ip ^ vA itr ^ IL à^ 

un Dieu qui punk Sc^^pinx^àïp^e&i V)àitim%» 
vcx dit qtf il^agri» fci3«^ «c J^ plus déliés 
d'entre le peuple le révoltent coiftre mes tables; 

ils dkridit ^t^n^'lAttiâ ^enDimifmiiit^irf^ 

compeniè s' où ear ej^ lut W^ f Quelle miflioa 

avez-vous? Quel ritiniêle avez -vous fait pour 

'^ijfkje6iaas*isioft'^' Ils^iânuisiqaeiint de:>|fOii$ 

:^içaqpia^T^ejd€fnioiV'^-t^^î 'ton '..c- :>cq w./^m 

''^b \^ilkiQÙ^i>iitoe>i{rîétiri - Voas^v4n& attagH 
^nœiqasèà ^ei^onen^ le jM^4^ûtfe idéeihottute^ 

^4^l«fi|mbteH^9 u«ite lAi^i lei monde, ^d&anoidia 
^iions/li tsMbâihiu!Éidnd'>câidr4(HfQrd , païuemi^ 

rejette des tl^fiSiPi'itûth«ntii!t)ei?vAbttîudcsq. — *" 


les, dangeretti^, ^^ulfcH^tj&éi^ir le bon fens? 

Le peuple eft àre/dirpole à croire fes Mi^ 
jilKasrta{iiAtd:i«^Mi0(faJ^^ ièar ppopofimt^^ 

MfiQBfàtp&titiyiÇola , de 'fdodiges^pour .'doôiiâL;^ 

X>xc«plj«ne^ qui lit idsins ^l&i^ccàur de: IffcoasM; 

cette idâlilAump nfloArtUe ^pouinËtre^'C^ 

Il n'eft pas néq^Ew;e de r<^re-précifément com*' 

ment Dieu punîÀ a iré^mpemera ; il fiiffit atfon 

^^cfM^ài&L juiftice; (feiivéïfs aflbtoqne^jlatÔT^ ée§ 

iiUm aidéroif quiÀ'svaiaiCiprcïqae' point. îiwws 

lIdagines^;>&qf»e^cè ifcâx oâles où; j^ rutlr^l^' 


Hà F R A U O 1; 


*A-.V -Va / B A M^^ A fi E f; ^ --" '' ' '; 

^ pbupiqphef qui voÂ^-^&ierQnt : 5c to$ :i#iil,^ 

" ^- ty À N G; * ' ^'^^^sf *^ 

b|en plus foçtemeat voi ip^entions îmC mM •»} 
k^Iopties qi4fipe<^avkndi^H9^ft]Ml^;4r lti«i#nrir'! 

Ma»' de plus j^ vous f9Qtic9s qu^iMip |Mi>6h.* 

leTcrvc pas c des pcui^ %us,^m^ch»t|*ti|f:4e5irtf*l 
ctmpq;i|!es aÙ3c i>Qafi ; or- s^il^ me 4fiiM9AeM/9ii 


fouftcnf /toc li».Pl»îofq|^s,m'4iite»ri1^ 
'f Ymipàff^i mfi& 9$,M ^^^ pat'MxU^lIdrv* < 

-f il' '" jju - »' P ' » ' '• K l'» ' ''* •* ' ■ " ' ' ' ^ ' *' *■ > ■■ ' '4 







à' & fiûre œ t^OQt fouvent les' mou 




•ni secoimmodent une vertu ^ fans laouelle- il re« 
^et^ peut d*k(p093Mi fiir 1^ tersc. • MaU, mes 
frères , gardet-vous oien S^miter ces ténKfnj^es 
9^Jft itatcm^à tout propos de trarmllcr 'à la^^ 

S6i|r4RDtoa** SI on jeune imbécile fondent un^^ 
èie fur ks cathégorics , théfe à laquelle pr^âdef ' 
«I ipmMit en foijmtf M a^nmique pas d'écri" 
re en groc caraâéres ' à ta tf te de fit thclè ; Ek 

bMMiflÉImn £-t'ïVM »Iatidiîr Ton Bien, }1 
ttatfè MieltaHè dur A )K)cte; ur SAâ porté â« 
PÉMygrkTftii^tiMide^taire de Dieg/ Ceft'- 
«K:ui4i^ii ^t cfl pieÉfeDiKiK mis m u&geJ ' 
(^ dMtrlièOs^d'im'petH^CKtoux ^ qd en vSî-^ 
amOKlMM ^céé* <h ric^Sà)ian, s'cericroiî;^ 
a iùiâiài MMi^ glaire ^ iro^e invincible Mb^ * 
nuqttl^tryii^ ccrtiAiènftnt pluis-loin dn Sultan ^^ 
DkHfitetfidtt Seltm aft ^tâ Cfaiaoux. ^ ** 
wli^ilMii^lWès dé comoMô/ ïnifér^les vers de' 
m$ MÏMf 'Keifkriles avèè Ht jteire^dê Htre ih^ 
M^VNuftâ'idbcr k floMe?-mHi en recevoir'; 
dé^Dttl*? Pmff^l en gbutcrf }ufi)u'i qutnd^?* 
nMtià|.NMin» pié» Ikns plmiM , ferez^tous DiâT 
i votre bmfgtf <^oîJ (anie fjfe iro|f êtes vains, 

Erce que vous aimez la gloire , vous vouiez «yc 
ieià^tMe Miffi! S'H y $^t ftofkxxn Diéux^ 
chacun d'dn peut-être vondrat obten ir k| foffi?|s, 

ieu. Si Vm peut eompaiff la mtâim infinie 
tvec hi baflfe Ar«ée,3 Dif fi^coBttMf 
le Roi Alexandre çu Çoander,, qui m^vwiai 
trer^tiTH^' ^^vet des Sûïs: Maïs* vous^ 




Ml> 


a Jk Q t Ri El) 




■» 


-lIoV vjGiiiiJJ i;J5^'>^" 'J^Rlqu-Çl^I ai^noD 
paut fângcr dans la ^f^fip^.fip Ja J5ui^^j50^{}i^ 

^# i^ofi?^ W^ î«^ffe i^^w #»i««ïi 



«îW . Jl!i«îfe^i^ .f^E^St«5î-l«* 
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6i U; s ft ft &L 

4i0ÊSMt pm'^àimtÉàosdiïïÊû!^\^ font imà btm 

data à. la diète 4cn^^ï(it\ÀcsSci(éÊ^ ptHàpïtisHtib' 


van. 


■omam 


1 1 nrr» n rjKttr./inT «ï iT¥i 


Mt 


de ibn iptjîrét àf*tùia fè tffitre avsMtt ia. moifloo', 
ccHitre ICtpeuplcMe Wkies^uyn *abntrcJ$s Volf- 
~'x quelques ansées après , tous les R<Hmins 
a)%diâf;^éd{^eH(Âiyi1es'C«^Tt|(^^ fy 
Féqefaéteoi^.f&Wâ^t^re. nVffén 

reats «iraient fàk un pàâe «Hé^Mhnie'^il^ i: 



H 



'ife?fWétâB9fa«'<lotot^3Td»^ne «ôViribè'tiëWt 

■»-"'«* *^'èbhfi»'fc6nèid«îit waifl^^fe ^ 

&at an moins avoir Ipor . àSW fô ^ ro ihfflir: fqft^Jro^ 
t«^^^)$âf¥ksinâtî^'<b#t'âilërfte^^^ 


. ..^_ 'pcMfifPfîPRs-IttKHie ']*... 


IfA^caMjMM iiilH^i «i6iM>b£ ^'i^iirm^ 


"^fi â<àitt jilki^ à' pdmi 


peapx Avec du gros âl mSiPp îk Mlfè«u^'4 

O 2 


1^11 GUERRE. 

:âei)lusde niâlrtrirs ^etëehayespque Gcrâf»- 

KNIfl^ ^jMdd»ii,nBiga3etn«*«otiaôioW k&ac 

IJfïlÔhJTJjQin H33ai£io^ 200, TDTdhlbo i0oq 21031/3 

Ces tnultkades s^ackarnienkvteÀ.iifiibjrieaiMmto 
.ifiâi(e^34MiPÏibtt]ltti^âBos»naic'à»^ au 



^^fii l!HiP^6tat:jbcct» dinâârc:ideuftiJo<f9M{ï, „ 

"fiteè.^ ; îwkl iiol .^nsfTrjIdufpricmrrir liifi Dmâin 

«ÏBet^i^Kftmiâef ^ liônppoochiDiit ii iSî f iK c^#)[a 
' Wlë4f§mMé$Ny^^ tï)6hnfnBnqeiimindB>«AdfiPIB 

^<w. i»^, «n«^^Hliiie£& q»ttie;i[lÉiriesjul»e.ltepf9n 
^^<iriBJt>4;Cd%^^fcolh0Ôfërif]aiBo^^ Ytapttb rsm- 

<^jfit^rfid^)k>ttiarfadbiûiiBS. jf£Abmâm« çmm 
fsn pour ks matâ^ AI fooi^ kfDÈflÉ&ooc» ^fi 



.3 H ^ 3 u q su 


nems jpoar céléfaisr ces )onrnées meartrii^fO 

ce qui sVft fait jacii&^I(^iybîâttte^psopfi%^})^ 
^4iltett?oneMétéaavkrisai£ffo£'2 wbi/jijixn-a aaO 
^£ Iâe^MAeukAd'aIlnàe^oâ gCMriÛki/IK^Ittfi^i^ 

-MttaMi^aq >lii!siéapies>qitt[ ât^i^trd^^lVent 

9bbfk ^(«fhel âdao3re9paoâe$£iîte]^ <k)iidS* 
I^QV^-^œ 2Fo»wâe:>itoiAAôli^ibWïute mvim- 

c&réme^fait immanquablement Ton falut ;& gj^pn 

'^(M pabhnr<sMà!s>tiétmbi^j:/M9^|ll^^ 

îtôii^iettedifattiiBSf ifl n^iw^ .49 ^cflli^îib- 
'!RiftMf(|$& i6Aéiirv6nfi:Q6u;eiâsdl^^ ^QfôïVP^e 

-<^ ^loaâliËRfotië p(MM[ là d^kf» ?'A woq n-Sï 

T3ia)sâmé>^rl^ SoiiDcUosë !!:flteiâ|rj^iiMS|p^X^£ffes 

meurtres variés cn«iitatrjd»ïfilO©«â^rlfti|'>P*W^ 
0CS , fur CCS brigandages , fur cette rage univerfale 

O 3 








31 A,5Yiih 
/ Jauni no i ( jiiiiL'i .^1 jb liilicq 5E loriDiiEfii nw l 
r3nyo3fiôl311j'l''i'î:;;-'jli-u3iiiiiir''Ui':-J-'tI»ï'Èliu' 
c JO-i E II , u^[(\ -iL JTW] u >'j.»J.i'j ib IKo'r 




' i im manchot de patiir de la ârinc , à un jjiuet de 

Jui ÊHre la leâurcjà un cu-de-jatre d'être fon eouri». 

Tout efl gcace de la part de Dieu ; il a ait au 

j|lgbc que nous habitons la grace de le former ; 

04 


"f °3^H'^ll^O 


va loi 

»*W 5foei|ii|i!|i,i 

ton* jujMj.gét 

"1%* f. ;iii<.? »!■ 

.»•».'' «Si «!*!* 

. (Une) ujjfflçjïçp» 

Dofées à tous les aftrcs? . -, ,. ;,,_ r, q,M,,iA 

|»oint, comiTic, I 

raiit&t»>aâi&rc i-;-. 

pas iç ipâler < ,1 
Chinois ] S'il Yous refte md gram de laffon , mu 


OÏR^A*C^E.'^ 



du Solfil i 

ApS !■ "I' ' 
Atoijv:,, i qui ut 




„... ..ftifvëluf 
«<?J,M>u(iJ4i 


■,4''fm l^tau 
.l''«»rî;iiSb4fc8-si 






5t d;j Jn->rrEp:ï>AR*fc£P<3AMENiB&ob aJln:. 



^ti$%i§Stnèy.''-' •JO-jfio Jwoq À a . nmb fia .CMy.i. 

<4«)^%'^s r^ettai^'^idi. .IftinZhfécxSh^&iit 
;id«â^^ j^ j- -l«r<(|de4a c&ScsàrchufiâttiinaHi. 

<s({8ié^de^'f>èi8'>JtHà- ârtftdi^tiRiiiâiBtMDcnQtfleiâ^ 

^.«Jâ<K^bSin«'tfIf»èaè d?ùh.|Éiurisi.4«ïUi|: 
^^èfiSM fàw.ti «oDBfl'l -ji.!!,!,,: ;r3ffto;i oh élfl 

%itë>1éf Pa^iïxjitièM» otMOXiiiBak liés 6)iKSBàt.ic 

comme nos Hifloriens prophascs St cofoax&filit 
fjiirHqnp fois. jDe pins , fi IMca a toajoiirs éajt 
l' Hift o i f c des-Juiti >, il fa i t ftfmc 


î«if<*tijrj 


encore ; car Içt Juî&Jbrit toîîJQwrj foa peuple ché- 
ri. Ils doivoQ^fe cbnvdw iibIjoqE) & il panit 

ftoîe Je4?^^iffl^SfâK fol* 1 

jea .4roit dç,^.ciire ,«-uc Dieu écrivit THîftoire de 


, 


Dieu uy»it éé hvLT IcuTRôr^trcs Idngtëâxps ; & 
_.:.•- .^-^. u^ .X — Tf.ix^-i--' (torons ar"^ 


n'y a point de fripier Juir qui ne toit infiniment aia 
deifus de eSMlÈ/£jmjbti(^ iCqnvneitf ne & 
psis prodemer detant un fripier qui vous prouve 
<pie tâxiitMRdre^ M'ièom pM(j|a4iv^h4iafi6ne^ 
4hftdbpq^leS'Hi(iac}ii«s^StecqsMls $ iJ^q^wines^illS 

fiKAi$iomvéYé''tr^n(aiiié^quelf)[Wxie$jp^ f^n 
^' c-S^teiftifaD^ â^Hiftoke)jdf) «Qis. <^.4çs$^ifaral^ 
mènes ett drviny il le peut ehcor qu^{)Q^r^^CH|8 

-I&\4*f4((fiffinif UraiovIî4!(«fetlv^r^jî^pi¥J?pi«h 

iftlMëlAtôron, r^lpmMJT ii^^ffiM 4^qaia|hloa 

JfMreu^inài'»airaiirmiriW^ 

jèWilfl&emiAiclHlby nSe ,i^m:4 le* }v*}ttm) de 

2)ërQfitem)rflÉgiffi)nerit JÂitl»Sa$ 41^ fd^ i^^b^^M^ 
*fecdel JabÈjsapflinejZgclvMâasyjits .#. J^o^pj. 



î)q pafleifinis^ filenceuiiçateçoyp- d'a^tm^pej^is 


écrit eetoii3i^ii;^y.>tlflt?4r|^IcÉâip^>i^^^^ 


J:/:r£q îi :& .f^z'.Uu ihJbvfKL Ji.A»v(.'. ?iî - 


:î£ .SiaTA.I0al,3;!TAJ0al,3J0m 

1 ira» «M-, ««IH«e«',''*jJ 
iSifbtite'SiWiléfltéfW'»*» 
atre LgenoM, ûluer. a?«»M 

i«*'{îa8l»efP&"tlS» **t» 
Ss.î»l«-HW«és'."*i#B* 
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n'îDon 3up A 


IDOLE, IDOLATRE, IDOLATRIE, iit 
ni<flUIHM0(;>B&ft£fUaa]e,3iI(affit Htt 


SBbBSB W'iîi W ISHS' 
«»* !»)>■#;- B» '«BMi' 

»(*"«*** .« gsnsns 

.www iftW'ns, SWipiiyS 

rairbre, nuffir^riofsl^fljjj 

lentee par ce bois & ce marb 

tre eux & notit/^i'eÇ n5 «u'il» e^ent des images 

& que nooi'n'èn ayons pbint ;Ma diffifrence eft 

K lîtHS.tWs dans, une religion v^riiable. 
ia ffiSiéHt 'tantamiJ"d'HréSSi(K'«'îoni 

irf;< <»or*'-W(pi6u;«§e 










vons ûnâifié ces coutumes , & ft^Uâdlâ *&iiiiDCS 
A^a&l^^fq çil)âeç^f^fôcbdé^&4>9rtdl(0^ 
^ÊD^if^ mé% ;ntesf iche;^^^sjjiéf^r$^ âlc^nffi-tôt 

joe poite-t-on pas ^^(]}ilstiH^(»(d»t&$)^flC«nSifd^ 
;a6B%illc!Ç9fei^:^feo?Ad«Je^ ««^^^owpcfiwgfacc 

'jwé^ii>> ^m^ êmm^ ^ lesn^ cîoptnid'fito^ 


nous pas eu depflâSJioUlfiéiii^ fiielei'|^^ otévp- 



ai Une t^àike/^rÊ^ffi¥ié^^^4ti^^ 



né aucun, &;<ïïiî n'était guères au-deflus dâfi^®?. 

c'eft ce gui eft arrivé quclqu€ft#i(îèfe ^s^îâfe^ 
f)fediipnM|yâm^ gi^iâfii^^fi^n^^a^k^rjfaMué 


y 


-chus , ' Hercule , Per^ç.^ J^Qi^^e ^f ^' ^ iroéH 
i'fe$rj^ipçscuf&. Ne» .apQt^éof^ fônt %*uïr m* 
fil^^éim^ .îNw$ gyons..4.es Sainte àii'ïîlfiWe 
ym%. (teîntOJlçux^* .*' lçjïr&: Dieux fettJHaKfréSf J 

qii^itc^ 'lrt'ai|$ avons .élevé '^çs, t0rïjçles*à d|^T 
Km fiwfilemeut.yqttueùjf^ (jjiî fei^ielit 'ïi "' 
/ijÇnot4ft»fiîir 1^ tçrrà^ .s*ils;tf étaient piàc?és?^ ^ 
-ddw, Les apotliëoCQS,dè.s.andehs font iifitéj'j 
•terrw^ M'çiî^J par Je .rëfpéa pour; ft-^l 
Mfil QÇ9iàqcieane$L\^ot;$çQK 
m^ çM^a|n^^i|te i)ue Içà Qtecs & les Rçri^irii'^ 
j|pi^lc,ypîn|:,groprçm€i)tic!oîltrçs. llciVcfitt èpPffi 
A'admeti^^u.pds plus ui;e vertu 4ivitli6dafiS K^ 
«iii^?4iiguac. & de Clau^ius , que datîiin<S^2ffif* 

'oCîwroOf^ans fçs ouvrages Phaof6j>ffl^)yÊPw 

•Wflfe>pa«^foupçonna: feulement qu'on ptnïîefe^- 

;i»nfllie»<mx ûatnes.des^ Dieux & les toxJ^iSSk 

-iiy«elci»4?iepi:iixênïesv Ses înterlocutéfts^- ÏÇ^ 

:dtf^)yyy;*U irjpl won^ètabUc , inaîs. aucun d*di*'*^ 

xnagîne d'acculer lés Romains de ptendt^ du ^ 

i>re & de l'airaîn pour des divinités. Luéïël 

t^tMé^&6Amm èp^rfomc^ Jui^^iii^oche 

lout au fuperftîtieux. DéiiC'f^cBCQr JO^ fois, 

cett^tfftoÎQP^ ji^^piûik JS9;^pn u'en avaii aucpe 

idée. ^ n*y àvàît pbîntdTdolâtrcs. ' '^-^^ 

£ût dire , ^^rVju/ ^Mr/r^yMkw^^/srr de f^Hier ; mt 
^«li:M^'N^:^«<M«^&V.^ iHamhm Dieu 


*^v 




"r 


9m mf hmfCyfe détermina enfin a mt ymrt'Dlii^ 
(^jc., t^ conclure de. càte -pUâ^MmS^ Pr^ 
était .4e'Xi(;i|Jpeptcs,.4Jiri||N$ fubàltçrnes '^ abaadoiK 
liées aui; r^eofs^ & cette plàiÛnterie miène'tft \% 
pcewi h. plus fqrte . que' Cette figare 'de* Ffll^ 
<i\^m ,niett^ 'daas, \ç% pQpiëarç. peter df»?»' i^ 
oife^j-ûctaît p^ fôf t r^crçe- ? • . . ,.; • 

. l^îe^jçnip jJLvrant'à fe^t cômnieiitttÉiir i*4 
pitf, i]»fi/l^ f ob^g^ que airfcb, ayat. 'prédi| 
ceit^ l^j^lt^re, eo dilant^ i/jc neferùm ^Mtce-fnè 


|>i€» jipçv çtt\(étte qù^unejigar^ 4*Àlexahdr0t <3D 
dej Jupiter ^, o\i ^dç, qucIjgu'iùttV'c^ plu? f^or 
^a^^.wJÇ^a n^tiéi:e.4^nt M^ht formes les çkèf 
ru^4^ flu;,S^t;t des Saints jurait pu ftrvir égai^f 
i^^ àiix fpnâionç Jies; plti^ vîtes. Un trône) iMf 
tf^ ç^JpiuriU moiqs révères, pérc^ que Toé» 
jgper^jg^.ppuvai^ faire i^nê ts^ble dexmfine ^ ' ' n^ 
ï>acier au-lieu de. coàcltire que (es RoAudod; 
^l^ofi^t 4^},flafittfer de Priape, & que Baruch Vih 
y^M^jpçfOÎtj, devait donc conclure que tes' Rof 
fP^fifiSit s^en' moquaient. ^Oonfulte^ tous les:' àÇ 
jm^ qn^ parlent des ftatues de' leurs Dieani^ voi^ 
ii$Ç^4xouverex aucun: qui parle d^f^olatrie; ite'^ 
%t cap^étnen( Iq contre. Vous ito||^ àÉB^ 

D^ tKflëd: JVî^Âl êÊKÈtim igfi|ir/V'«iy4 ^^ 

• . p 


>i 


ciit en elles' quelque cnoie cie divin. Mais dbrt&ine* 







^jqrliiç||i)en^n^ji^vi4wR^7«m)^^ 

^V^fVà^'A a', cOiiu-nori ''-^'-^■-•■>' •• ^quioiî ail- 
fl^ te iÇnwîé^è plt'itwt »«^ la flatujç ^ 2lq{yv 








St8^;îA?p©tf^, , ,_ 

elle trompe toujours les hommes/, & leuPfifcfeî^ 


«8 ïpOLn^lDqlJiTR^^ÏDqLJiJf^i 

ti^- i.et Clfrédcm n'adorent éHe(!bt4.ri^ï^l 
I}|»^,.& ne levèrent dans ks bienh4iii<tas.'<pie^ 
▼^m même de Dieu qui agit «Uns- lès âtQtSy Xet 
Iç^oçlaftes & les proteftaos ota^ùk le^piémcn^ 
fe ,'^i où lein .ftâut'ii 

t,,eij ,lcè»-j3Uiepïpat^ 

«., qjqins .cipmné inrs 

i, & uuu cqnivocpie,' 

faojâtre.1 l« ^itil&y. & 

JnV ^çnt desTOhune^ 

s lènhments ' divers loi 

1 pi^l ou i plu£euii 

ijitjles: .cette mùjtita* 

»oùvc que l'igtKHïnce. 

cales liabics & |£5 ^jnf- 

if le premier iii[reptalq 

a0hge de SafêtinmaUit 

de Troye ? iqwti liraf 

spwend-il, quand il'dït quele cah<:is.,i'«^t(^eBf> 

à-tSre leioufle, amoureux de fes. ptiodpeSv*nW' 

ra le limon, qu'il rcBdit l'air lumipeii;» raie It 

vent Colp & a fèmmîi Paii cngoadrèuent Eoe, 

qtfEon engendra Genos,^ ^«e CroïlQï Jon dafi 

Cendant avait deux jcijs par, derrière cooamrji^ 

&vaht,qii'a devihi Dieu,, ^,qu,'il dotma l'EgSpte 

3 Toii-.fils Tàut? V(^ im.^és, pifts refjjeîÇbaàéi 

mômimeii^ de Vsi^ca^. , ■ ■<:'■■ 

Orphée an^Heur a Saucw^'aton, ne^oous ea 

S prendra pas davantage, daos (à, TbéoffODÎe,qBç 
anlafcïus nous a' coplèjrvde. 11 tep)!^^nteIepiiD- 
dpe du hiOnd'â.rQus. la newt.^ua dragpQ ^ dcsf 
*^ :t'*^^ ,^* '^^'f ^^r ■^Bi'^'^^ ^^ liop, W TÎûge 
sa, tbinçu: î qu'il a^pell^Vilj^^ idi^ i &, ^, ^e% doj^^ 
«es.ayx'^piules.."., \j[' . ; ",■,-' -..^j ::■: 

..'. ,'J^l. ■ ■.•':J-"l:':.-.'Gl «i« laoou'i»''^'^'*^ ^"^'"^ "■ 







tArStffi; I*une que tes images îènObles ^ lei 
s ^nt de Panti^ité la plus haub; ; V^\^ 


jïlplw 
tir qos^ cous les-snldens pMdCbplies ont reçonaq^ 

Quant au politheïfine , le bon jleos rops. dira 
que dèsitjtt*tt y'a eu àà horhmcs, c*e(l-à-dîrç d6«t 
aniimàx faibles ^ eàji^blesi de .raapn & de fûliçy 
figec» àitQus les àcdd^htsV ^ V jnialadie & à h^ 

(KpodanccPC fis ont Teconhù 'aafément qu*U eff: 
aaelqnB*^ bboft' de- plus t)urfrant qu'eux*' Ils Obt 
foiti une force dans la terte qui fournit leur^ tùW 
mcats:;.Qhe>dan$ Tairq^i fonvent les détruit j une 
dansslé^uiciui conlbitie, &: dans Teaà qui Gxb^ 
mergîb ^Qàbî'de plus mtarèl dans des Hommes igr 
noraîus^^qoe d^imaginer des êtres qui pré(id<dentjK^ 
ces éléxiieQ(2? Quoi de'plits naturel que.de i^éver 
rBE)hi fiprcc'inviffble quiftïBdt luire aux yeùxjçfor 
Wl^ilwi étoiles? Et dèk ôtfon voulut fe fôrîjj^iL 
lUKuMée^decesi puiffinces lupéHéures à rhop[xm<^ 
qeoi de phis^naturel encor que de les figurer d'ufl^' 


k q«Df fur donnée pair 1>Ieu, même v!^^^ ^^^^^ 
rànpl8'de«es images fous leCïuelles iDiea eft, re* 
préieàltf:! *^l^da{gne^ter dans un buifToi^i le laur^ 
gage humain; il paraît fur ^V montagne. I^eJP- 
prît céleftîa quMl envoyé tiennent tous avec uijc. 
façme^'fa^ui^'i^ i ^A^n le limâuaire eft rempli d^ 
chérubins y <pd Ibnt des c6rp$ d'homnies gvec d^ 
aziès & âe$^:tiÊteS d^anhtaaii^x ; Veît ce qui a doncè^ 

{Hen 

de pfehnke ^%4^JBM(^ Hgifre j; . à "do^^ 

&Igné £e -propôiftionxKr 1 la âiblefTe humaine , qtf 





f^ 



PëÉttIC 



iea P** , rf ta ^déeflè Pertunda^ ni 'PMâlBÉi/m 


ii«fii^«Ss"S 













'Péifii»b$ i?éâ^eb^i?^» 


•JK 






>3 3Up 



les 


IP' 






robay& emporta les idol 

[^jffidaSft^i^. 
dan» ioes ftatuës> ou^ml 

• P 4 




iëift 





^ 


p^ioûjaiifent r|çn dp tqml 4;'^ gkq§ imqfitivm 
« frès-îautacmcnt écrit;, H ed çWiV9^ «kM|M| 
HiQfnmç e» Jugeait frlpn le fl^réjde fi^ ÂISQ5,iou 
de fa créduliç? • ou de.Cpn^tifiD^r Jî.^4ifr 
j^ent.qu^ les prèv:e& smchsûie(i^,\q ^fib^ M ^é»mit4 

au!ils pçniiç^W i»lçttç«i Qfttuje8Wrjp9yfilr«at«Sf4tti 
*offi:ande^, Qrx ûît que ^ Pth?lpi(çbf»;/B^«ou«» 
t^ent c^; fijp^ftiiQps^ 4^ lef |a»ffi5«:s«'!«-inOf. 


C'ctt en peu dç.iww iPift^ff i^ tW&fi te{iiiit 
(iqns à qui Pieu jiei*# {^^a>t,cow4^»^ 

On peut ^ J&k^ . k Wfa>Ç; id^ ,di:^i5^utedî» 
|o[Wc rï;gyp;c rendâ f îipjtiœvf,, &t V^;plu^«Brt 
vîll€8,feiidirtpt,à TO çhîq;i,,irim4ÎR»«^T^Wîdh^ 
ides p%^Qpa. Il y afgpiode,.app^«»€e.^x^ic»* 
furenr d'abord ié exfMmÇ'in ^mm^WàiffWAk 

^irept; i^dorés , on iDangiea toujours du > Metfnb'^ 


ftçrés & des bfcufs* . . , ^.,. ^h ; ^t*i*i 

commémoration à Rotnç4^ jourv d^ihif!^^ 
Ûibèle , 4e$ )>çtles; pai^Qles ^qx^ h, i^a^f i:<%vf^ fugh - 

c'TlUt'M.vkiil»* ^«i^y^M r»«9»nfcM/Â«. nmTi^^iinU. ■kart? ' 




* irfpT'rlS 


iMli8«èicM> <Ui»>fc"'âSS des Ss& 'luS 
••iliwfc*l»diylD!B:'*"- ■ '•^"""^ 
■ilmmuat tatoSMi' 

Bîjroeaniî jimidsMé ■ i 
fn^hà nbïntnifsîdolaa 
«iiiwl^im'WPnt 'fiial'; 

wurs, eôava'botï'qii 
Iwfaiïtl'iïi vdus ez«j 

inliêUBs'ali*! «Jltpé 
n%Mif^t<toâniie rèligio 


■ta<^ #Hit dâ -«a 
£r£tres ; ils içs égoreeâia 

& fiflt)W'deJ"fenftrit a^i 
l«s6'<SlHi4fe .«fJfej'Knfe , 
a>up:)blct de ces aiximma 

"^de«,*?"?!>s»i 



nùeis Grecs, les Cypriots, les-,Pl^nKîç 
TyrlMS ,'-ies- fetthlgteisf tStënt Sffij 
tiotf ii*i>^ftMftTe^' Ees, Râmains, tii)î-niél^ 


Gmlak j^ pour expibf'^te ^ahttriëi{^k^(S^V«r 
tSOSi Pn>eope^«àaditil^k-iâu'RdiaËi'FTtti<s 
ifmmiett,- dit- ^e •iâ'^?Vabé$'^ii^^i«g^dtt 

Frinoe. Les Gaulois, les Gernu^KP^SdRSent 
ftoiftâiAt^^nt iSè èwmrbix'ls^ii^.'^o'&à ne 
litttt'enëfes '1ii« ' t^Mréi^$<«M&tt^^'^ mjif 

iitbt priùTf lé' éeft»4«te#. =>'"''•-'■' ^2"v « ;""' 

fat anathème ne poovsuent être tàîâutéS^ififl! 

ftint .couperet te ]^oi Agag prilbnnier < 
riliiMurÂVait pai^aoSbi^pèé %«» &(:>'i 


lîîëi-maîttéîdé htt»inïéss--pêùF1feaii 6 


'««**>• %9'^îtè éSfW'^m-uoikrKmns i-ib 
l^^ttë^ez pfgSjtiePfo 



rtenfôin ^vg^ «fôMbk 

'Séié^. tPëSUnfJp^jrtant 

tbp»^lés tâd^Jifinn 

ées idolâti«^,'H'^';^âR W itëàio&ç^ms^'k 


:.^%n ^a'^Td&iaît <aii'U'fl!%eâ{f'©i«nï'S6i 


m4 

?it«!9&.^3^n^«ireifiiaît <^'U'fl!^Teâlf'©i«nï'Jfti 



«/{«tjWuipiKs préftM ii,tes,«eux i,.il,çft îiniquç, 
>i.8i»i8s iftnJ.ptt lii!riî*B»i »»»)1« ftp ns"» 

» SsW Jfws <(^ WSiilç*i«"9rt'l|i .» "1 voit loi» 

^jl^i^hc^." - Pli ,, ,, .'j,i •, ii 

\\ ftsf™ ffp.imm-isfttmiit « EMwiplieMn 




l»i*rt'WlSl»5R.'J"S,'sf»8P«K.,-. .. 




Bl>W * fS/WaM'ufè^uiii.Ç'ei.'IHf 
„ pr des afjpis jiiufev:PâÇ»>i)H'! 
«iffitrfBStH «s 


f 9Wqf&r|i58'n# ^", ....^„. 





1^ IDOLE, mÔLAtkÉ, îbOLATRIÈ. 


^•MXbtrtotps, tncs apnts me viennentdeSkQ.'^ 
' Lés Stoïciçns , les Platoniciens, admettaient 
ttïe nature dîvfnê S; tmtvcrllllerie* Epicuriens la, 
niaîent. Les Pontifes ne parlaient que d'un &xA 
Dieu dstns les myfièros. Q^ <5tà(qi;it .^4pnc kt 
idolâtries?*^ 

* Àç refte c'eft une des ^^ grandes crreoç» èsi ©i- 
Aionnaire de Moréri dç,<.dire que du temprdft 
Théodofe le jeune, il iap rèfta plys.d'ldoïâtrcé 
ijpc dans les pais ^éculés^ de V A/îe & «^ l*Aftî- 

2 te. Il y avait dans rjTtalie. beaucoup ^ de peuple» 
îicor gentils , même au ieptîéme fiècle. Lfe Qçtd 
de l'Allemagne depuîs'le Vézer, n*étaitj>asc^r^- 
ftèn du temps de Çhar|em^ne, La jP^ppie (i^ 
(oùt\c feptentrion.'réftqçent longtempsjriîipfçs^lié 
dans ce qu'on appelle a idolâtrie. ,La p)pid4i]dC 
l^flLfrîquè, tous les royaumes au-delà 4uiQafl^e» 
fe jNpon, la populace de la Chine, cçot/^des^ 
de Tartares ont confervé leur wdçnfxûis^rnll 
fi*y a plus en Europe, que quelques Lagons ^51$^, 
ipies Sàmoïedes, quelques Tartarcs/gùîjig[pilt 
pçrfévéré dans la rctîgîph ^ leurs ap^4îR?^', aup 
•J;Fîniflpns par remarqiîei:..que dac^^^ ^0(9^ 
^'oti ■appelle' parmj['^>Qps Ue moyen ige^^ njCjus 
M>eIIions Je païs des Mahométans 'h fjf&^i 
Nous traitions d^idolâtres', / d'adorateurs, dîîn^tgp^ 
llfi jpèuplç qui a^ îe$. imaj^s en horreur, , A vç^ç^pi 
ttéof^ùilc fois ^ fltre Jes .Turcs font plusjCXCTfi^ 
bïeè de^tfôùs cr'oirç' wolâtres, quand î^s^ji^yeai 
nos autels ,chargés,<^'lma^es,& de fl^ftij-^, . ; . > 

J ' < ', V ' -''• ■ * ' j ~ 

"•*/ * JIj» ; - t^ . 

• •-.♦•■-'•■ ■>, 

- «Jl» " . } /•"••« 




.*.-; r^î :>nofc pi/'>^ 


^ • I /f , • » « * . ■ - • • * 

• ■» W > ■ «■ . Il ■ > I I » 

JEBH.TR 

fi e(| 0iySlssi\ pd^ le jtéxte âa.liv];e des juges que 
Jephlé promit^ de facrifici: la' première pérl^JM 
^^ foitirait de fa maiTon pour venir le félMiS 
de & viôoire contré le^.Anunonitcs. Sa âllç 
unique vint au devant de lui ; il déchira fes veto» 
ments , ^ jl Tiinmola après lui avoir permis 4'^ 
1er |>ieurer;fur ^cs montagnes le malheur de mour 
râr vierge. Les filles juives célébrèrent longtem^ 
cette avanturi:^ en pleurant la âlle de Jephté pet^ 
dant (Juaire jours. (Voyez. Chap. i2..des Juges.) 

£n quelque temips que cette, hifloire ait été écxi* 
te ,' qii*eTIê foit imitée de rhiftofre grecque^ a'A,- 
gànieiAfton'i&;d^Idonienée, ou qu^elle enfqit.^ 
mtidèleV^uWé l!bit antérieure ou poftériecicc f 
de p^eililes- Klftoii'es Affiriennes , ce n*eft j»^ ii| 
que j'cieacmiié; je ra*en tîen$ au texte: Jept)i^ 
vOW^fa fil'le énnoldcauÔe,& accomplit fon voên^ 
" Il ^étajt' éxprelTément ordonné par la loj juSrç^ 
d^indbioler les^jhbmmes vouq* ^u ieigoeur.. 2ai^ 
homme voué, né fera point racietiy maU r€Ttkipfi% 
i mort fans rimijfion. ^ ïia ' vulgate ^tra&ît^ fm 
Ttdimepirly fei morte ntort^ftr^ , l^évitîguc Clwpf 

27. Verfët' 2ô/' '. ^'^i'.rh' ■" '•'• "--a 
Ccft erf vertu dé éèt^ tel *que Samuel CQupj^% 
mprcçauiç le Roi Agag , à quj 3aul avait pj^y 
donné ; & c>(l même pour âvpjr ,<^rgné Aga|t 
que Saûl fut réprouvé di| Çeignu;ur., . & perdit iû^ 
royaume. ' ,'., 

Voilà donc les ûe^ces (le &pg \mom 






niom 





ïî.:.-' '»; -'s:q hhr..^xb oiû wq c'n 'i saob ,3bfiîim 

I N O N D AT I O îfMj?<î 



•^lënt très vta^^p^li^l%<i:q^p^«&iWBaBttttaiten 
1 teiit lieues même de la m» jiMittrnmoipreineA 


rw 
) 


tap«fW% '^(^ fkfsiuAt 1^ rgràvîtaricar,^ par fet j 
M% liais 3|wic^94W^ ^/^uffilaace derb.qnaodfértc 

'moindre atteinte à la>grande vérité du ààinge-JuA^b. 


verfel rappqrté dan$ le Pentateuque ; au contraire, 
c^eft nni wlmltr ^omVrSrfitt 'cfoîre ; c'atiiiiï 



rade-Tquèi^iliiaâcfe^-^irfs&^i^'^uyé^yëtii îhôndé 

éto^écr-^^ i^mâ éôud^^^é^^'^Sfms^ <K^tâftitès'les'^ 
pto»iaa!oiflffi(Atâgtt»'^'' fié?9êlS^iiir'f àW èttf dei ' 

npfàol^^aenioy les^anilA^u^ ^ïbîëtit ténaks'l&tif' 
rawtoràiini^éfe lè^'Mtfe8'Miîf^i§ït>fider'»»»adè*' 









ftcresttitt^dnîcrcfli? par là^fdpf^^-fe fdî corifîRé^i 
crqârc wrîqup la.rtifèfl 'W èï^èôt^pà^ ,Vèè ^"âf^iJ}^ 
cncoDTqn.-anrai'îiiîracrte •»•■ ^-' -''^*^''' '''"'• 't. . .; 

cèHc de^ta^our de 'BaBel'r'dèl'at^flè'dgqM^;^' 
dc:a&.cMitet4e^|tfricocwà ^- des ^nit^tfèsf 'dê^^ 
cixBtxiàsAéis èiPfaég Miii^l(nig:«^e' la thei:* ïtyo^^' 
{e^?&Qck^u^ lMRf^:9%dldq«l''3^ 




'1 1 

CMimft àa oliict. dfvçtarîofué -è,ïîtt^r«^¥ft 
tmjd6& phi& .piD^çi^ic, ingnuincnsf 3é'mttS^tâ)f , 
qoLJGQleiit* parveniu^jufau'à .nous. Ene^p&rft'étrc 
iksiûdèlè de toui IpS écrivaîn'sJpHtt^^ 

«rjm Wros.quffpardoâ^, çtt plus, taacftart^ qii^ 
liçluîipiîfe venge. ^ .ï ^ "• ' ^ 

> .Non^oscg^dons les Arabes comme îétprtiitiSm 
luteur& 4^^ ces fiâions îngénieu£bi <^m oni ^affiS 
4fii$lQQtes 1^ hogii^ i mais je ne vois chei tôt âth; 
jCiUM^Méoture CQmp^ble i celle de Tbt^/Prefi 
f^ioùt m eft merveilteux^ & la nn^jpbk ftM 
tifmixtà» larines d*attendrlflëment.' G^ utt 
wrae^mOT^.de ïèîze ans clont les fVeçés^fotU j«^ 
foitt.^ Il >ft venda par eux â une ■ carayàfie dfe 
jpuucçbiîids Jlkiaëiîtês , conduit ei^Egyptfe, & 
A^î pi»: w^^OAttque du Roi. Cet ettiuqiie 
8V4ûitiini^.fo9à^«oe,quin^eft point du tour éiiN»* 
)}aBSit:k.KiiUÊ-4^j^çuntt^ue pariai^, à' qui oBra 
iatt QQlipit ^.« tlH)9ttrd*hùi ua £erfail à Cdiian* 
&)i!|^i pi|.lq|/a laiffê fes yeux & le^tràinSj & 
. ikxatfixùj^% poipt |terdu £ês droits dans foti ccKtt; 
£:9t antres jeinm^es , ï qui on nX^côupS qnefe 

'j|mTatgflompi|gi<6y^ ^ Torgaoe^de Hi géa^ 
bOD^femployeotenci^rVlbùvent cet organe ; dcPtr 
Jfti^'à (m. l4%à lut- vendu, pouvait trè$-MeR 
*^ . du jicpàbrç. 3ê ces, eunuques. 

1 de Cutîpfair /deviem ÉxiâuMiiè do 

jeuiic 



me 

V 


JiifiMniiT > i;!dii: ^éi« (PHjpolite & 
^dtei^Briierophoa oc dcdilciORlTVIW^' 

lis & de Péribéël 

P6t(fe &^ de D» 






ta 


bras & dp DaomfîDpe, jik T(Uii$ & de Péribéël 
àc MirtH &î#Hi^an^, de ~ ' " ' " " ~ 

qaé de Joiepn que la 

^^mii^M ,,, -.,- 

^ue ;'eii' 6^âêné^'leiWfi»il^ 'fl^ 
Jl'éit par '*^KJ»ç«'»irfci<^ 



'mai ¥11 M'Miii^ 

i^'tfiîdtMb mai 

dttfélHfNfHdittttier.-1| 


^iftffl 





eftà#:tt|rP^,.:«^,<^fï^Wic^«^^^ 









rBS5ffi52_ «tjrafe w?^*' 


^"""""' ^ J^'^1J^ r*T' i"'" ~" "riîi"f 


Sj#E*l3!9i)';.«<WrJStbi«tw 



rché : mius inâLI 
Jraiiiârïiiïili"' 

.... ni^yw; 

iiSÎS.îSfeÉîAP.Blg 



(.s^i^vto'î. sbinsT sayoV) 
o r ro i q qmgi i j s r nn -t tf H , ' jutm ii ^Jtf'a'jinft :î 



Hilî<iaaS."!F 


»44 LIBERTS: ÇE^ PfI^?E|R; 

^cr&tioa un jçpn^^s^vjfoiiip îj^q^ 9ec Mâfax>* 
jfo cet endretien. 

Quelle borribl^Mg^)^ !rpcni«i^e» cent lb& 
flu» heureux fous le joug des l^aures qui vous 
yfiâ^H^rrûtlplÉ^i lii^éMhf ,âfi»i»'t^ yf^fHfbt- 



MED ^iM s jCè^isca îîi esimrr/; ^ 

' Que vouk3:,jric^?| ^^n^iuopsr^ permis n| 
décrire, ni de parler . ni iiiSme de peijdler. jSî 

ne^lmiîilbiiV'^Hdâiiiter^^^âaài; un iiutëd&RFy^ | 
nos penlS^'^^iiSëÀkeSl^^ëlf'iibéj^ hién^ 
lés étemeltemec^jp^ ^^e^^cjDnju même, fi 
nous ne penfôns pas comine les^ jacobm». Ilf 
onrji»é<feîftlé.>ifal ^gt Wto itaiitf^t^fe^ff Éëiff aWftw 

V U i 


iM7^::M.mm.ioMi 


Ti*0cim-vous (Mac Dgps JèHops ^ a^ a n gi c u BCg g 
nous autres Anglaîs ^«PcfcfciWoiW les mers dt 

batailles au bout de rEurfif^ VïOj^aWW m^? 
les HoUaadais ^i ▼oui JR^K^^^ JPiP<^i^^ toutes 
vos d^couYa:to^:ésQ'ï3dè^ St ^i aufourdiwif 

des hommes? Uewfkc Romain ^n a-i-ibiâ^u 
flioÎQs puiilknt parce que Ciçeron a écriit av^ Ij^ 


(lire que la Religion Rouiaiofi dl Sp^^oiÉ & k$ 
honmoes fe œettérit S jîSh&.Q- d i^a 






)lus fujets du Pape , on dit même que que 6 les 
lomiors cootiau^ i fiiivre leurg fimâès lumià' 

Q3 


Ks, ils s'en tQubbit VtafttX Vii^aàcm finale 
omxf O 3 o H a 3 M 

■ SI te pttmtts-kthiéi&Oi'anenep» ", '' ''' 

m cuflènt empidié les premiers Chritiei* tr> 
VOIT des nl.,M^jtp J&nïBfiSi* -i'ft.Trfavait pas ef« 

««■ 
?*,a* 

ltMM> 


M E D RO s O. 'giift^ 

Hflas! vofi étËsTbiM ((^sJbo&ift qneiQOL 

-. .1 _r.i 2fqBr©f:,f.îifM-JiriNr Ben -■::■; -.-il i2 

(ta né aveï de J'efprit ; v(îîJ^"érei m bifeàu (U^ 
!ï cage de l'in^îlitiaiâ , He ûiifl Office vous z ro- 

qui ne i^t pas là géometrii'jfcâV'f^ppréndrêîTOUt 
homme peut €linlfiulr<4 (ft ^Btcit( de mettre 
&n,,am(h€ntre.lFS mgms de ceux à qui vouinc 

ipeaacle chacun en dïMj^pretpcHr | 

ftus,;;çsjci)s.4çg6itf,,i,,tfQflj«t « 

àp.&,fes,4epç,pîL^is poûraient œ'. 

F'3i:i.Ç> %."fiW tyrans 4T*'SP#f^ 

le une partie dès malheurs ou mt_ 

femmes heureux en Angleterre '^■'i^èfiiîï"ii(ft 
chacun jou'ù K&rânât /flilBië&t ftft dire fon avis. 






heureux c*ç(l la- tranquilt»é:>dfi$ ââbrî^s qui ra- 
Vous. croyiez, donc que tsaoname eft^Mx )g;âlé* 

. ;. .:. ' * 'iv-^r i-^W fow :fr -VrAT^jrb qu03. 

1 Maïs fi jç iîie trouve bien aux GaBÎWfil^ 

ir.ci \îr^(A.iyciilà \90« lAt^ppesdB canôàS'lqufiire à no$ 
(Cueilles 9 avez-Yotisjli^dlib^ :ik.i'tiiffi9adrà ou de 

-:i i':LDOiKea69fl*i:eep^riD iX ni .'^ r. (lîl d 

» . 3<ii> •; .iB. £;Sambijksateri'>j)6aiKs^peuj.ipfifi m^i^ippâcher^xie 

j lob îij rvA{ yvAtOnvom P^ flçq Q^niDn ten^fuute votre 

qui le promènent avec vou|tàt^0 t'^i^ m-aV, 
coiar:; ir. Q»cnoi{«épQQttg|^Qie)lfâ^ jep9 


.9 


i'i 


J ï^iMvi^f^iswmd^tSÊi^ ce cft* 

non, &iMt)itBl tniUetuai^CBfiàîmn^ 

]apronÂnj(d^i..fattS^n^èx m k pouiroir de ne 

. A. Vous.esrAIteMQâréqucdwfidt)^ 

ne de pa& Dcmr iti^e àJ'alu:! j^ caoon, inoos fivéi 

«1 le pcmyoJr 4c^?W<w awc inc4 ^ c^ peu <te 

B. Cela çtt feoçor trèsKrkir. : r^: . 

A, jEt il vpwsiiviçi écé^wplituiiic , roas n^aa-i 
riez p«^et^d^i&rèicx^jFà4:ette tatw vscnq 
n'auriez ,^7mii^[pdMmv:dhHïè pàcvoas et»; 
¥Ous âôriei .i^ris^i^QWU^GnteDda & reçu un 
coup dé cjmotf, « Snoii* Ai^îpz mort néodïàiret 

- AVSn^u5lto&<?dbh?^^ 

n'eft daj^::)e/R9iiyQfeiSPft;I^Qtr^,in^vyiia exercé 
(Ek fmrç ce que votre volonté exigeait d'une . né- 

— çeffiié abfu lutf. ' j "" :'■ — ^^^ - 

- B. Vous m'èmbâràfSi ; la liberté a'cft donc 
ijigtff ^Sâ^^J pQ^y^dQ^c ce qiie j« 
yeux. 

- i. cwiiA^[)Réflé€hiflfe2yi?^ï& ^oyci'jd^JÎ^ 

.0 ittte: «wtifiiduc atjttàfatirtt^fjo y • ^'t3a> ,.>ol[b:o ;.. - 

. B, £n ce (^s mon chfiso^^eidisflà^^yfbttufli 1h 

:: r^.;4^^#eiin(>if U{a^9àçeffîdmiiem*<^ de 

courir qumui il voit un liévie^ &ii)e.>|K]ijA^oir de 

^::jv LitoufriarDs'i^iii^'psd suj^ îBiflD jainbc9.V Je^i'ai doba 

:^.::. :.'x^ aû dbi&î^idisrtniiikxfcidb/ à 

Vétat des bàfemov -jdyb ju-n-îiTr.iq ol j^p . : 


ieiIèmbleï--vous pas i votre coipa'r^ ^^^^lïf^â 
A!»ia«fJîDVS>/6«t^rpa%ç^^Wi^ «^SÇrjW? ^ 

ment que lui? oUinnf) iJt 




îîfare autrement que lui. «; vy ; , ..; .j^,r) oiêg 

je veux? *)r.j) .^^j^] ^^^^ ^ji.,..^,^,.j,^ ,j^ ^j^^ 



•i A^ffâftf myt5rbef.pfftfep%hwc,T^î%:^ cîjpiî. 

aWri^ Ift* f 1RÎR4 y^/îiolaoy -jb o:r;:;D -nu xy Ji'ap 

nft!7VQy««w»%i})aÇfaq<ii!ffl^fîi4>^ 4^ ;(W^j J9 

vous. Voukx-vous vqhit iwmW y/ o^^rpiVtÇ^jl^î 
nîTâutrc? ^^^^r» 


IWfJW» 


le croycnt vivant, &i^9Sfijfmfs^mfn^^ 
^'autrc. . 


tUP^smÊiÊsnxn n^ 




PfR JMircè''ïW8Reltii«*ife»ïrtàx 

fort bien venu de fa fiunille. ' '■■! ''i^P '"^m 



Efe M? dèi«ëri<A'if%et^iaï»e?^«!rv«A«*î-^^ ri»ï 

parce que je veux ? •'"' 3"P usmoiiut 3idil 

^A?3<MÎ'eft 3&lïéy,2«(M'fcB*3»ifit9i*)y il-, 
«it en vous un effet uns eaulè. 'J xirav »j, 

B, .Quoi ! JorfqW ft?^o«»i'ft-^3é«>'rëh jA'aî 
^•i^S^2f<*Hîffii«>b«<yiôf<lPt^*flplflB^ a 

B. Et quelle cft cette ralfon, s'il vous plaft?»"-^ 
- 'I9?? €<»t»lilié>?qdééqd^âi^i^ l^l{<b'|>i«fôit^ à 


qu'il y a une caufe de vouloir, & ^flff %lh4[!ii%Itt 

feiitfWrf^^vra ^y- «*<^MP lîfi^v ^:;ov x:>loo '/ ,^uoy 

libre ? ^ ^*î^^^ ' 'G 


c.,..r.t«f 


^fè 


VA l^fâlEà1p(E^' 






J 


"SU 


*j 




1 1 i < < *i 


mm Tfibiii 








ga^ci^ f ni\^ >iifaér ^tt'^t^ iàoH 

ifoi «ne Teft point , & entra dans le golphe P& 

9i!l!>[ p»nr frite shDcbb^Éul^^ d'(%hit V fiifê^ 

bzaï^<iftm&lcs:(£âicsjde$?$âd^^ le V^ifêhi S;^; 
fils, la fille » les deux eihlâfiyië<^^^ 



Voii^ytsi^qufia^Ilede^SilzIbjfliâreft I ^âé^ 



Jes xnefllcucs ananas du moade^^4riMft' 

teftait plos qu^eax de Juifs for la terre> & <py .Jai 

Il ne tîeii i qu^'vôur^cTâïSïcîfer, dîtle jeoM 
Juif, époufiniVn^Sf^^e le^vçgdttW bien, dfc 




raygHnt']Vçte^5^\ifey dtqWtÇ) jtiMé qirtlî» èft; ^i i '^^ '• 
eui^^qfieï^li^ pmYiciit:)p9ià MUliMkm'^ 
1^ Mf |t M «Qiffâmadbtic ^i^b^^ 

limçrap*^ mijmiiigfriJbft&'Mterîé^clilfè'pj^W^^ 

à vM{j^g;e,çpj^i^iffi|r§rj1î» 

tt^J3^^'^^J^qrej{ ^£^rf;m^^t!la?lo{^ pmnêtir^ 

«Sf %rf^ y^gfbSoPftroicTMer»; fWrd* ajïfti^S 

je Be yçi^que des c^o4)S^3àet:aAanas^Iftiâ«s4Wi^'^^ 
ttes^^S^^^que,^^ «ar!très^)OflîiiârP?^lâéf^î^ 

m ' 


malgré ks' protefktîons de rfeffénîen-; ceftt'W^^-'J^ 






lôiâ''BddiEmâi^^ notait l^œSier que" âàm ht cofH 


jfo cet entietien. 

- -il oavfi 3m^ X ^'^■^î^^^l"^ ^^ïuu ifi^'lxijjq tc-'^v. 

Quelle hoTnhU(jSmi^yf \(yimj(ji^&if xxm kh 
fins heureux fous fé joug des Maures qui vous 
kaiil»âii%r<)âpl#j li^èh^C ^dâi^^t^ ^h^J^- 



MED ^iM S ,4S^i3rfi il 2-3fmme ^ 

'^ Que voukSL^ F^*i ^//^!°^¥^^ permis m 
décrire, ni de parler , ni iiiéme de pcnfcr. JSî 

les iQSiétlr ^phi^iio5'«tifît^i ^ Eiiffit J -*ètâ^P oB* 
ne^]miii^u9'dëttdâi3Mlèr'^é^^ tiit^iiùt»d9RF^r ' 
nos f^ïMiSsè^àx^y'^m^àé^m^x^^ 
lés étcrneltemei^y^g ^^c/j^cjDwa même, fi 
nous ne penfens^ pas comme W jacobm». 11} 





iious autres AiigtoK *q«P oîwvroiW les mers dt 


les HoUaadais <mi Toitt A^t^i^i JPff^^ toutes 

la prfflfcat^^fWr iiîtô, % f^fig^^^cc^^ t^mt^:. 
des hommes r L'emp&e Romain «n a-l-ibi^i; 
snoiss poiiTant parce aue Ciceron a éprijC av^c ll^ 
bertc? V ^' "''- î M Q wi G 

rjov lîtp /^ïSiiL't ':;b 5'JCî ?! ^:i/.C /u'nujrl ^i^'*; 


-4Ôjp il to 


dire que la Religion Rouiaipf di oer 
honunes fen^ttérit i (Bh^.^ -^ ^^ 


, ....-..,. .,. ^«»^e»c) 

gémiflent dans le malheur épouvantais, d^ WÎF^èi 
plus fujets du Pape , on dit même que que û les 
bnUnçs cQiitiBiray( à Siivns leiarf ftuâès lumiè*» 

Q3 


its imm m. 'mmi- 

res, ils s'en tlivjrtit Nktâti: It^l^Cation fimple 

office? o 8 o S a a M 
joai Slip SiOoiLiiDi Mjcil^ j}i Qûv ! z£lâH 
SI Ic! premas;«htéB4i]3i'aJ'a&icai»« ™ 1» K- 

qui euflènt empêché les premiws Chrétien? ai' 
vmr des pIuni«©aedai'aoa,ïiJ»5i'avait pas été 


.■■■v; (lo'l :>j!Iî SliE.Œ>jRr©tfiiifiil.JÏiJOt, aii->t^> 

Comment puîs-je Icç^extminer? je ne fuis paf 

Jacobiq. ' 1 


îlqmii noijuBiOf LîDnM ti'i4>fDj 'n'? e'' '^^^ 

M E D R O s O. '»;«' 

Htflas ! vofi AtÊsTbtM lOisJidaitt qne moi. 

il ilAitnf V"* voiisilM 


*tK né avei de ]'e(prit ; vbus ReS Un oifcau dai« 
la cage de l'in^ïiirtiaiâ , He QitS QiCce vons a ro- 

qui ne fait pas la géQm?tric'jjeûV rapprendrtitôuc 
homme peut iSnKtufrdA <|t ^nçcut de meure 
&I1 anwientrq ,les ni^s de ceux % qui VQU&ne 

M. !Bq Jii.7i;'iM'E D'rKrGbWQknijw /* lio» 
¥ une 


"Q'4'^ 


a ^ :rèiDfHfiLfiinaines:ciiDA List 

heureux c*eft -la- tfanquHlwé:?db ôlfibriShs qui 
Vous croyez, donc que jaaon ame eftllx g 

■ • u\l ' r.-i'' ' ^•P'"î'•*ji'•W^- 


XGS 



f Maïs fi jç ine trouve bien aux GaDS^? 

preilles , avez-vousjlïfcflfeprt(: ^dbA^enândri? ou <l^ 
-ri ?^:uBcfîKeafclrtirotp^ri3 r.cai :o:' jv (i3 H ^ 

oaob îB'nAl ywJœyouSi *ia fip^QSfsiotvaeBqjftfflrtevo^ 




qui fc promènent avec vouftàii^ >'^:) li;]:'- . 


\9 


f^it pas>tsM Au^aiuk 4% ftns rftffis vouloir 

. .1 iiiomtp^mim<iifû&Êit7i'xx!fm&^ ce c»* 
non , Sfiyà>9i wiUauai^CBflàfifloteat se ps inoa^ 

rir VQU^ ^^?%T^^'^ ^h ^^^P ^ onon à 
la protbbi^âeL^vM^nTk m k pourair de ne 

yie de pai PQ^r itm ài'abri jjja ca^ 'toos ftvé» 
eu le pouvoir à9/?nprcpbr scvec moi cp feu de 

B. Cela çft fencor trèsrckîr. : .": . 

A, £t ^^P^/^^^ ét6.m;aI!tHtue, vous tCm^ 
rieît pu4é^erdTO«X7oJFàS:ette batterie, v%m| 
n'auriez .)Wv«Ufi9tiF*»«««5vd^5è pàcvous écc$; 
vous aùriet véc^»u£Vfm^.mteni\i & reçu un 
coup de tèozr, «ç ifciis ittkt jnort néocflàirct 
'W^^fJ» iCi/r. rijic! avfjoiî oiTT'') ïr?.ii.I'' 

B. Riœ tfc(^ Plut v&ritajxlç* 

A. ïn^uèi '^iWflfr^dbftd hrcttt Uhrsîé , fi ce 
n'eft dajVi Je/P(9uyqMt/l|ift;¥0tr^inâijvirUa exercé 
de faire ce que votre volonté exigeait d'une. né- 

" ' jL ' ejriié abf u!utf. • — ^^-^ ■ 

B. Vous m'embarafiei ; la liberté n'êft donc 
^^T^Sâ^u^ pqfty^ d^J^c ce que je 
ycuï. 

iHfa'«DoWucantrtiwt^wr'V-,i't>.:L ,//)Ilb:o .;_ - 
B, £ln ce cm mon chfeir^o^di&flè'^'ëfbttufll 1h 
4^'qûei mol ; il ^a^oiàçciËdneiiieitt -& .^onté de 
courir quand il voit un lièvre, tn^ie'jftsùkok de 
comprir^'il^iif^p» stitf auuo jambcv.V Jr-n'ai dàCiio 
i2Îâi ab dkcffiiv^AfsTtaioÎM^ à 

l'état des bêèiyov oovn iiv^ivy.r.'- y\ 6\ i^:^ ; 

Q / 


c 


i ^> «. 


/ 'j 


-" t« 


^rdTembleï^vous pas à votre <%:g'/ffi JQ^îllc^ajf^^ 





nient que iui?^ .oliimiPi iJl c^n l -^ .;t)id noi 



libre autrement que luî. ^vy,., .jf jj^rp 'loiûq 

vxfi.7Q^9JiSric^'jûiit>jfisJfefç^j4p ^oulfijrycç/pic 
je veux? <)-;:).) -^fi£r) tprfî» rir' xrj07 :io Iîêï 

B. J?eiK§fl^s,,(^i(î)|§i^%^e,fl«H^ 
dit^on'pas tous les jours, \eSirY9\9ff^}^9^w^ 

briA>9^Vièïriï§*tB?ipEr9i(ffif?f)(^^e]^.i|> pa;s de^jji 

vous. Voukx-vous vQHir iimw ivOttirpivçgnl^i 
363ofMiû%i0ije)flrQ|» (dîfti^ as? iC)$^5VêiHfvpi.Qia 
BÎl*autrc? ^sidi' 

«odL.?¥iWS. «éWn<fcjfV!5?'»iip^^)!5çJuî.^^ 

filtres le crôycnt vivant, &;>«»ijb #5 PfW 5» IJw, 
ni Tautrc. 


« tï«.aëfi,^a2«PîéSMfëôfepfl)nt<3teBtrè«(te^ 
fort bien venu de fa famille. ' :*^f '^^P inorn 




le <<gdl||â€iiqc) 
Ei^ é«^ dè*îèri*^%et^aB»e?¥Wvtri»^-iîi^^/^ ri»i 
parce que je veux ? -^^^ ^"P J^wrnaiîufi oidrî 

fait en vous un etFejt fiins cauft. ^ xnsv ô|[ 

B. Ouof! JorfqWjë^<}ottb>t-^3WP'«fch/jaî 

âfle'i«ï8ff^af<TOffiî^^a»^i^^^ a 

*'^ÀJ^^iiPîàlW^*u»! f "«f^^ 2'^i 2JJoi îpq no-irb 

B. Et quelle cft cette ralfon, s*îlvousplaft?^**-d 

■^^»?C«li«*ili<?Wdf!éQdf}ftTjfe&d!?«fli^i«fâit^ i 

votre eforit plutôt ope Tidée Gpp(SÙ».mVii9& 

qu'il y a une caufe de vouloir, & î^Wj %4l^ièIo 

qae?^^ V6rài'»%offl^ffié«^*iftïîêâ(U».v/Q<|ând 
9bui> 4feuîèi ^^6ii^' fniifc^ îJi>(ï>D\f*^^W*Mt^'4â v^fû 

&ût"eBrf^^i/Çî>y'«li^fifPiîfif^y -iLov i^yluoV .<u(vr 
libre ? ^ »iii/rM la 



fk 


ti ?-^-^ r i ].ili LLllJiiu- -iiJiri i «rii rmi 

liw^jichq qmcmri'MttlIût'^iitt' être éVeUffé". ' 
s*c(ifuit49r«t'«^ i1èr<pltit)^vâ!« gagné' 91 'fdâ^^' 

&■ ùmati, spà^vatMtit eâ ^ ykSk ftiiâiH^, «ttif 
fils & WHbfife;3fl «nâiàdia««pfi)n ïnftii ^»*-«' -**'^ 



v^ j^^orPiç BcnmetKue^éS'fèmit :<Î^GÂitâï '* 
ipù -ne Teft point , & entra dans le gc4phe Pttlff 

9i«!, ! PHRiaUm sÉDçfati?i^'t@É^^ à*Ophtt\; {S^ ûir 

iiia»iPP<s1»r9i>lQS:iaâtc<Jitoz$ââës", fe'V«!<Hâii $ '; 
joiini'luir.PadnbaBMà >. im^àïVt^ é&5i^ édiSyHr'' *■ 

Ëls, la fille, les deux <!ita«|t»ï'<^''P^(^aP!i''-<' 
lu^èraitrjî'Qn o«ftcamnMi^ft^Wiï'«pe1qjié^^n^^ 




meilleurs ananas du moade^^jriMft 

leftaîc plus qii^eax de Juifs for ki te rre, de cMft.J a 

M n e lî ciir qù^ v6us"dcTa ïuïcîtier , dît le jcùêêê 
Juff , épouftiiVnarSffipjpe lC>vdî|dr@ bien , dft 




p6d^u]|bii J^^^cs^T^e^^'^^Bt^^t^ i4iiHiP 
" ' ' £)it^î;™îfiifrfiOtînfi3inBip^^^ ' 

^.i^i^eï^lt^ fmmstMà hûiliÈMitm^ 
fe Mf j^ W fialftttDad«ic ^^mw} 

'fB^' m9^]llg9r^ftiis«.^efiéi^dif(è)«âaM(J^ 

i y^J|iy;e;œHi]|n^tf(ir 

6^&gg'l^e}|^i^6)4 ^@9rf;mâfil^!M?lo{^ {KH^ét^f ^ 

»âf %i»^ y^^Scrarofc iMcr»; àai;«fl( aBWi^^ 

je sr Yoj^aue des c^fl$s^3flfes :aàan»I&ia«s4iei^"*Q 

Juif^&gi^;^ dope ^iSfle*,, &fwics«te*Hlifil»^:| 
malgré îts^ proteftatîons de PEffénien-; ce ftt V^^^^ 
™W' ^ffîfeR W^^f\^ Buiincik>ndf »fcl-aii 

1er îSsm^ 


«B4 .X>lEQ$4L%)3l<3t; 

BiénafpGii|van^^(^ tmii^Q:>^t<i^^^,, 

iai^t$;iiâ ^'eUMl^^li lii^^dàhl fHè^^k^ 
IpftDÇtfès-^aiitièrdinenrndg t^^ftçoiiiMëf^itffî^j? 

nflifutet éire ^ to^ ^t l'filKnfen ,^'(^<ine%W^ 


VBàL éximM^i^Mtâi àpl^9fijft^iiv^& f'ïii^£Vbè^' 
point à la nmfony^mk^'IÈtBkién âii^\^Wl^Së? 


\ 




iritiftaffî- 


bits qu'on m'avait fait aux Indes, & jTvoS 
«<ë»n^«f($«Jfjj»o«)iA.«A« à388ft.a^tô.i,G^fl>l. 

-JW «icjçlt Awn/^QiB^^ a«fti!i*Bl8d*<mnccai 

5fePl?Wi) ,^«i pfiws«fe hîtoiiirt 4i»'i(MaioiÉ»« 

atft-Ç^jffleHw, ^C5w«»f JÔiJ)S»'#fti«i«: Sala- 







quci^StaÉhkiQ littfue toi. Oiii^ dît^U « il f » 

m»^ P^s «ft é9iiwqw;fiâ: sMl y g^ak v^gê 
ciaf^CMilpfeft de jo§», » f éii*ît viiigt-cwq J»n 
rilpMdÉbls^ 4itférattiSi Noiij^av€ti&, continu^* 
ft , i^AW ttettif9:da £«ni tlM Rrovinç^ ûQll) 
Normandie^ où vous auocxH^ttf t^ut^^iUi 
jq^'qttW*>Qila'*'niç/ddnMiefilFie 4^ vôirlfi 
B£nxMé;-''|skaiuii«âiM^ Milice ai^s firèrç^ : i^?s . 

& iMJ^^t il/ Ine/nipcaidii^iqiie c'était, 4^ai^i]inufi, 
fi:èt«<attléiqOè%ft dottO' Ift gfiM^ fbalbif]^ 4)'«^Qir. 

aoitt^vtlvioti^irès «^ bim* \ii»ftffiblo.; ^ H^.lafl ^ )vlm* 
fitiUf j< mti^dk^l^ ^ toi idoprm' toàt \d,^r^%^flm.^ 
Sa ni'^liiflbtiw aM :»(jfd«(tV' ?\&©us.,$«« mfpn.M 
ki^^«^,rdl%lre' i|«h< y fM ; nous oA Mtff^ 

'Gcl^MteM(t»il^ aire d« WQ^'Â 

csl^'d'MW oonmae'de iiQs:4rètemcBts; il m'a 
fimiî^pdmr>tifrdoHBAaii.à^B^mmopte, & un 

- I5f tMWfw iaixt JMiiiiai&es font de coftf entiosi 
dfilil^jev' il'^fi^' » m'a. bien faire Ç^ Toâi^ci^s. 
Las bcMmanli de iXfli ftd'Agaa difem qpa'iis oqç 
ëdtmatm^moKmàs^ màtàé avee^TanierUii; les 
bMrgéôis tiÉ Loiidirta lc.^liciteiit,d'^v^tç<^,9B 

tfèa^Mf «M^^liéwrac te R^i GmSmm rQpi»* 
1^. 'Uff eiiÊyaiiMto LoDdèea. me di6ît:«nijôor, 
erA'ià'^MM €i\iiJUk*nlmx, âic la fiKer ki 
«ft^MaHm^- 'KM damaidai fi. la ^^ 


DBS» LOFXt 

6kfàm^c^xxm «et loir, MtiSmmm.: 

noiisvnift «r)oUg^ À jiMS: j&f marcher . àiCOHi» ^ 
fafgQ$l{ëir)'iiou^Wi9iM depw ^t^chUM^ »l ^ 
honurfnt iMi^lt $ MTftaMotfs ionr feftto « $.iiQiMi i 

âis i ((ttilèf dûMl f fsi uitç 4d QMveUe iB4^€nd«i/ir , 

t€ ^wùHèn mtotmn^kmkmmKs j^ Mréâiiifds ^ 
moif *ft#¥Mii doit éM è moi ije iànsc;hDQtrqi! iMa. ^ 
pe^ &'nia ir^ere; je tiTâl' «nidcott lut ^a.vîe 4n .) 
me^ ^(khittt, Jt mon nbohma n-m « pdim iur » 
M iDieriDe, &c« Maiï'^uiaé jcfongeii «le éqftws. 
Col'âc^TàonKDr jnfqu'i fMiiitzel ^ 'GQlûQ«lil(»|i|Q»f . 
zard^Y'^t^'^^^ti tue MyâmM &! pille .fou prop))^ 




(i ce que c'était que ces loix de i%7ÊMt^ i 
, ma dil-cMiv df'fftidtf i'Wi kri(!^iO$çifr 
^ wmtetiu dans «n'MMvaii poAfhfia^.Glinoii . 
^iir|jia Armée Rapà^i c^ de fiMi^..pri}4lfs 
uii'pmbiAiier, fi oa a pendu ua dc9ntÂMt4)^Ifft» 
dit tasmtt à fol & à fafMg Jds vâligts ^ «*âi«[OQt 
pai;i9Mlié loute leur âbiAaoce au i^ «mpé^' 
fddHHilll^^rdite du gitdoBx fouvcrajn,. du^vc^ 
iia^.^^Bftit, djs-je:^ y^i\^4*£Jpf^ 4^ im^i ^ 
* jA{M^'atoir ^ UeainAniiti,je4^C9t^$ 9u!î£ 
rn ékBff^ IcAx par kfiiudla m..lyq|ir «ft is^m^ 
datfMd % iwufins de «liait pour utroNir^duô^ iJ9 
pèir'de^ étrangec à ttiimHlIiiQ»! -M^ii^fointié 
^ iftihië ^far un^ pioais uou£ deux ^^ues^iy^idl 
a}^pai«a«^ ^Ul Mrafe ali coupn: éiiitsiWféi^ 

R 



' 5^ 




.;1^8« îiU$^ il ^ 

n'avait pu connartre ; la femme éit mô 

exécution foit uû^^jBfL^^jjiï^^pj)?^ 
gré atut loix qui autdriiem cent mille 

}ktfU;C)«e la plûparra«r»Kmî^ la 

nature a^^ de ^i^qDOjjâï^'p^ fiiire des loîx ; 
niais ^i fôdt ië môh^ ri% par ai&2 de }u(lice 
poiar «yi i^Ibdn8^ifefeyî:l- y > ;^ qr g. ; 
' AfËiâribte^ 4'ân bout de4aierrel à l*amre'Iei 
^ ^fi^<êi4£niÂifii}ilil|^ n^'^jfiîijr^t ;; ,^$.'^tien* 




M comitite tH in^di^'nô & abfurde ; que~ les 




'l|iie^-ï^î^^^^^ iâftynb|i5t1fcs'^Hê^i««tsii^^ 
les miiYràt tïôti pdàit dS'MtWes^^ffih^es^ des 
^tTé^mviè; que ^^9i ths^rllem, iâ<^ât^nt 
fàs àpvWtt du &uii%»4<utè» trffirattx pour.eh do" 

lieuf-éîti'èrite loix ^<f^^i^G^^.!lx^;:j^tf ao 

Mai» iptt Talîle»ii^Wvè^&fttbjugtMt nâcte; 

aètè-Màjiîa^é d^a5^ifv«^^TC'deJà:i^M da 
-frc'mfe? V«âôl dé Chàinto-è H'ûft Ràya.;.J^foi- 
iiêMë'^iHi' là mt]îii$^e ta récolté d« l'àgricttl* 


DES, LPIX. aj* 

on àçildat r . & ^ù plus faible un eunuàùe , tt )éifi 

fera^lë-^orr^ la mérd'Ûns'ftcours '&'fi«s«(«fo- 

"^'^pfeûël -vstitïif'-iaÎÉWiWb* 1* eliwft 4è.Ta. 
^^éM^ fdn fuid^rlKèft clair^dQé'«-ct>Aditibn 
"4oôh'meh cft fort ftWérfeure. ^ ' '><i"/-.-»/.5 
_ ' >frmi...iT j, . , kJi.v^i viof /;.£ :.,a 

;' ". ■ ' ' 'itt i i i i.ir n i ji.j. I . .. Mllm ^ i jf jjlg 

'if JiJ a 'i,i. 'j .. j; ^i^; '>(■. •» >► it ftp» tf.| 

ET EGCLEi8iJA«TljQUJlSi&w, 

'''- '^ ^frout^-'dlMd.'IJt» f»a^iii^n:^i3Jbfmililte 

. )iChleoda^^mavlffu^;'|Q^!Eçcïéfi^îq^ de 

'J9¥Ç8),oiî»f\l9F%'Wu?H^^ ^* fan'aioiretpPeffc 



; hfbèrf'le ttavail les jb\irt dé'féfô. fSMt qu'il û'apJ 
Dartieiit pas 31 deâ jprêtrë^ àe dékrme à dèé^hom* 

'" -f^ii< » ^* ' - ' \,^. ■ _^ " .» ■••'•••- A 


3&> LOIX CIVILES ET ECCtESIASTlQ. 

Que te ptèt à iMértcf lMl?^tiiWiâft «b«88|è! 
ide la loi civile, parc^^w^eUe ièulc préfide aa 
commerce. M*»' . _ 

tous les cas au gouyeifSwttv puce qu'ils font 
fejets de Vi^ ^^ ^^p g^.g^ôi î:o1 sn nsh 3d9 


Sue jamais on 
mm T 



:>.*•-* 



-♦-•- 


1er h première année du reviBfl 
nu a une icrrc, que des^roK^yens ont donnée à 
un Prêtre concitoyen. . V^. . ^ , r.r -.r.n 

Qu^ancun ^ ''^tr^ic^ ^ ^ 

toyBrt8TtlPHBH^f^55v?7'r^^ préfeïtc que 
ce ckoven eft pédieuryparcKr|que le Prêtre pé- 
cheur doit prier pwr leff écheors , *^ non les ju* 

Que les Magiftrats , les L^ureurs & les Fi 
très iipKfaa. éptaam ^a ,<?«rp Jf rSaL Ki»r„.^ 

COlUtov lOon-T^q ^^'^y''^' J^.^^^^^^ ^^^ 

'Hs(qdS «MÉ»«totibi«nP«ttB«^' 


'M- 


.•iq laov irmua î!i--Ml30îq n» oriooiq ab bn£Sp 
, l;chthbA orf-Jcs i.b_.bn.'î ..H -^Iot wa , - 


^mM2a.îO0aT323JïVIDXIOJ oèî 
ne condamné aux ott43^6 f ublics £nt «ncor It 

<^e toute loi foit c]$Q)uiufonne & prédfi!. 

Que rien ne foit mfame que 4e Vice. 

Que la loi ne foît j^ii^^cp contradiâion avec 
Tufage. Car fi Fu&ge effîkSS, la loi ne vaut lien. 

^ cl 



oup" 3U3HTq 




On a déclamé contreteJ^ze depjais deux mil^ 
le ans , en vers & ea jpSflry & on Ta toujours 



paùviQ>wïlage des Volfqucs . 
or , ni argent , rïi ^erreii|sjf)parce qu^il n*y es 

■ 5 bOTT! 


avaât point -dans les 


lu'fl 



Lev^i^i9nBi6kaitf»fiHft ^p/dotjnaremLJ^^ 
ànx^nSk «Ta* ^ dDÎ-^il Ml§ fcSi^tiffipS^^ ^"^ 

Quand de proche en proche ils eurent tout pil*- 
lé , tout volé du fond du gelphe Adi^atique à 

R 3 


:-- 


|'Jgijphr»tç,^& qu'ils curcntNai&i :4'5jm^^ JJ6^ 

oetivm ifspsiïdihimùmjf^i tous Ifes ar& Jaunis 
l^èittât toûsqles.plai&s i.r^c .q-u'îl^ les fimtvéA^^ 

tf étrç fig«î, &icns (k bien. . '. ^-^^^^ 

Toutç^.^Ctt' 'dê^dM^t\briS':&' rédalfcntiib^rou- 

ver qu'uh'^l('61feur'iT[d diaStf-janaite •ni.aniijijgpPtJfle dî- 

nrft ï(awr:tdç to:b9gî»R;9v;il ^ YoïééV/'lF'fellfit, 
iSt-^ônl, ?jretter, jx>Uii;\^Ur(<fenstla. rivîêrè;/è^PVl- 
i^ë'ên^la»nnéte| gWtJ^îijèfej; plutôt .^j^^îl l?e allait 
*[toJvola:4'Gond8flfin|^ZiJcs brigands qiiafià flsfjSlK 
îéttt f ^mafe ^é to ^ triw^j^npâç . d*infënfés.''ai^ 
4ouYi&ièi'r>I)c bonne ;fQÎ^ rjQrfqû'un gmâ' riSm^ 
hé dfâ^'ntewms^. AnglM? l^e /oift çiirichisyriï?^4fe 



DemoftéiîèV ^ des SbpHbôteç\, -des* Apell«)|V;& des 
^Fiâtiip} ^îLc'inxç^ÂlMk^^ if fait, de grands ^om- 
-'fa«a'ent«ooiî gçora.;. §Bif^',a'eu::queWuèfe^;(^^ 
'»«^ic(& oûQoç. é*vlft9His jgfàQd riompfe qrçrlcs 

'dutrefr' viUesvc .Maisi-i îy^^nç ^eure qi^iitièlii^ffi 
'■'fètlei Kâpuidiqufe, 

- Irtm^anfccdç^lOW viftWfi^Jû'P Wi; .ae j:ç qm pcui 
rendre la vie agi;^abie. Le ûuvage du A^éiada 
fubfidç & a(tçim I^ yiçilleQç^ comme le citoycs 


t U X R a<fî 

d* Angleterre qui a cipqgn|j)nte^inin«^gu^f de r^ 

Uàs ^ 

il 



4};i' jj,gufrcs yoiirritityè^'cèloH 4^ii<'in^iua bon 
Ji^hit.Jgl'drap , & M^ht tbirbien çhadflSr&lbîen 
jfQ]^fj?>^^^5î ce çùl'dn Mabèilrè avec fiiMi rbcli tofei^ 
avec du îïngè b]attc'^'''fes' cteVcttk'feifibr;)é(Cvpc90r 

jdf^^v^ijà certainement le plu^ ^xiand;rlU5^,i^ . 
il&Hfe uppcrtintnt V'feiktt' <qu*tittob(^^ 
,rjs pi(<^ Londi'es pâtiaiflë ôû fpeétocleJJylé^u.f qçi- 
4îifi7çe,païfan ; ydlà là 4é«flè/la:ptoS ifgt&Siim-ri^ 



rtaîncinVvvtgas' de/ rfcîèîcJWtë la-irto» ltaotev:-'*^î«'^ic 



I 


i 


âtf4 


l U 


oonailfcts-' 




«q ilb 30 il ; 5IB> lil * '»' ■'• '"""" • """ "^ 


èhl 


.t^^JkShvoq .^3%ff| 



tflités de l'cipm' Afpuis' qu'on ra ^^'linn f T n ^fTi- 

phT^iqacljtCirpëLir'Nous^foiis laitière, nom 
la mefuroDK lOuf ^ |éciinpfon\ & au ddl 
de ces «^Mtidm groflîércs, u nous yj^onjf^t 
-Pi^iBotfif BfaoBKtfA êftii"flp6sn5mpi«r 


L**.J)Sr^tècàe,'rl*.'iîiadèr*3n't 


nu &mrne'iiç,'. indîtife l'U'li 

maïs giiQju^ïHi^Jnii av«^ 

verffe^ae j?, Genéfii diibq J*' 

pas 'Ëtor, fiieht le ciel & la tgire : il ne dû pu 





.;h tfî3^-,ïp^é£e/éwm' éternelle dçv^î^ dttrqrao^ 



^ JWais,cçtîé .(^viijèilM V^l^'qûe fe-f&ît^-iattriiiOTi. 
vement ; car fans l^buf^ifetileitt' rièrf uti[ft dkift , 
sMC fG.rjrépai:e,. pi ajç s'arrange. On rcgcfiaWfvaonc 
.;feMmojiyémcn(;;çpfptç(e^'ejfc^ iftiadâré^ Le 

;jfpaiK»ç ^y^ît,. '^^uri' Wôùvé^ éetafti5<fial5ï *ar- 
,,f^cD:)enj:. <}<; .1 wiViVàî-s*. lii^'iriàiiyèin^i^ysépilia 
niiïïpruT^è à touV/Icrë^ijii dâir'le^riiaîtt^^i^dkm- 

tes anciens , 'iMtèhdtfê^&^^l'îihp^rtélMîtofc xr^t. 


« .T > ■^ 


m^V^ îfri^WWoîr fiua3^TO0Weihciit?^A^câil^ 
aii:i:4î»wfc4w5 H fift fîmpo^ble que la A*}Ac àè, 
&ïtipii|S iptf nn^lMB i m émi p^mi^hlt^ )(! âùT 
IseQâ^ji^q^ .•çlk)VhP3Ïfe.çoatînuencmeitt^dtrik^ 
fto /|)otfS*À\quQiL bç^^ péages (î HèrrVy 

le fiftèmé de }a maticre étèxvéMt a dé très gf^'ae» 
Ài&eamsifipm^p Wws.. lçs,pémes?'\eldtd'yé 1» 

henfiM^.i;,Il faut r a toettre ' &; rie Ws ^1^ 'mm 
d'eaprendè r^Upii; J^ ^çhït4fô|>l)i<^ V^ i:èà'J' i^ÔItft 
ràifiabi4*jiqvrt. -Quedé.çfioïe^ incoiririrjfliëtfibf!e$ 


Les géomètres à la véfiksé:,-nous>;dirppt^ Les 
?K)pri«tés?^îr ,a^M»fitp|çs.^ ;vpps . font dffnon trees ; 
tiaiisciiîf bp§i*V€2r^ vous.' efo|t.(;che^ dé lés'^êrrfefcrc; 

vous ? Quellç-^îffiRltiyT-'^PMY^^" ^^èi-éîrt 

£àup-firc6M;}«îlbé9lpgîçft X^A^^ preflcri iSj 'Vo^sr dw 
n y cifi î Ta^% fcray ei .^ J^jjq^f ^' je Jet^ vtjti^ 'ît- 


jdcfi pîmi9S) 


deux èét^^?,;;'ï'^>fP]^r^^^ r^^^ ^lit^^d^fl^ m 
Ueuxeufement quelque t^f^iée qn^Sù HtèSmfft^ 


] B. ^HailK^iM«)ii9'£ « 

dîner ce an'îLjv dil,ftlEij«i&àiiftll jMèrttlk»!» 

ctaitl'iilîèllSDt" „„ .ja'TTtJ ; =1 !ii«)l"0' '"' 




ÏQMl|(b«^:iik;^«icijJj»4wî'tal^ 


ou oiamev'œifflcçiHat^ !Riçfji.fc'eftjtllustara*4'v*- 

CllSljIff aon Ml "m>i qiji^flKiV l6l*<*<ll'»O0f ? 

leAOWde'SffM |i<;fyœ,„t(i,in'l«>tisi*&'SW'' 

colililie aWctlit<f.X<l%i c[o«gi0tarili!ik |bM9i'> 
mftl|-lîf3 je OllriSeW, Jc:,lK,«airfl*«i«#m 
qucHfÏBMcVsSi jii;jt-,|, #»,«-!««) mîk'lf » 
relie du genre hillnàrii^im:fîft OflziBiéisiliBi?** 
ce3«if«i ifMts inÇiSkiuWlliœcii»»:"!»»*" 
aiahtteHîc'; qil»«*^'- 

rarMMWW-; lu H^-'^ 

ïtrei«ï><|ii'ils' «BdBt" 

àamv-Taû'i «WM'" 

Ji/j èo»/, vbyt iftHïiiJ 

«i«j>**«»r, *IC1W-'' 


tous les ïioituiftï^eir particulier. '" 
[iU«î*P'ief-fcw«tt»fflre f (fc 


^« 


^ '^^tfmme^L-- ,-- .. „ ■.■.,r, 13 W£i[r> 

vient toujours là ; car guc Veut diraiiètïKrt ii tré- '' 
ijuemment employé che^ toute 


V^4 


faMgt: 

cnfflt* 
" M 

wa 

rcSs 


,^0 HJi-pH^^it 

lirÉpl^yé k gei;me d;pf]^a ^;fer^jjUç^deMudc, 

îLii« mm^^m^(\ Wr^pp les ))pwf^|ij J%^^ 

fièvre putride ; la pierre & la graveilq^^j^<ç;gue 

i.^W^s^pM dp^'Ç^^i^^npf ne .eonjtwt 

^.t §mf}f îcrîîpes .quuétpwem.îa i 
i iMMi}^. vjlles djB ^/?m^f 4e V^i 
, J^itej , d'iV,m(l«9ià;xi^ -viljiçsôia^ 
.. |»djté^.,mçrç 4e.Ji9itf.fes,crim^.^€ 

î j^'îl .«aiflàîeiv , to^i^/fôùiwfs i up 
, ftntr;que.millT©urei*î.^,.4ûi.po^ 
.' A^lî<?MeuF 3nfrîreMj^t;>QUte$ iks^nm^jJ^d H 

. fmj^ q^ ^;veQi3iç fiip>r Acttt. Aaç..if/> ^ ' 





;MMs œi 'jeûnes ^g^i? fbbnftes '«'Jc^àMés du 


i&.m 


%. 





'" ■ iht'ércifëi''à="i(ileittè une vîéuipféià* 


véi^abitiiiit'tteii 

M)}q* ' '^ ces Rétifs fit!t<âces 
danicé 


; "Jiëfthb^ te ■è6n«)rij «s ' vo- 



't/bW'^iî^«t^>%*-lè Hc^Hnes fôm des W- 


•'m.^-^s^him^i 



im(mmp/é voluptueux fiMipam iii€^ & dMpkii 




ME S«IE. 


,, _^^^, 


t ; .](|£$$IAH OU ^MesHkhi tnliebi)»; 4%nfip^ 
r<illi CélpxUenps, ^grec ; UtiÛus m latt»^ Qim. 
. Nous voyons dans' l^^ndentdUmciirv^IlM^. If 
iips^ <}e Me^tâ Alt ^Mr^^entdoMié à dcs.prîoces 
jdglkttf^ ou infidèles.' fV-tâ 4ît '^'qiie Pâ^en* 
jroY% un. prophète pour oinM Jchu soi à'IiSmli 
]l âwonça ronâion ûtttéê à /HaMfl iK)i de mt 
fsais & ae Syrie, ces dana Pritx:es ^tamlesiMir/' 
^/ du très-haut, pour puHfr la wmibn d'Acd»^. 
^. . Au i^*. d'Eiàïe le nom de Mefit «& 9909^^- 
finept donné à Cyrus. ,, Ainii t dti l^Êurml i 
ti^ Cyrus fon oint , fim iHif^ , daqiaAl j>ai j^ ia 
^ imia droite , afin que je terrafir it$iVÊt0£» -à^- 
^ vant luî, àx/* 

. E^échiel «a 28^. châtre de te «â^^tioas 
jdosne Je nom de Mtjfie au'^oi de T)V.,. ^'il a»- 
.peâe i^ufii Cbertûnn. „ Filsl de l*h8«pm^4k TE- 
jp çerqclau prophète , proiionoe à haoïe hmw une 
^ complainte fur le rot deTyr, A loi dj^^ JUn* 
^.ii a dit le Seknçor, rEtarad. Tm €m ^ 

^ fbeau de la reflonblancs de Diao ,?fJiiQ ^i|f &' 
.^ gêOe & parfait en bca\ilfé; ta « <li.l«^j||diP 
^ à'Hç;^en du Seigneur, ( du £p«fuit,df #aiF< 
^ verfions , tu étais toutes }es4éttwa<hi lifîpipirO 
4P Tes vétemens étaienc de àidoinc, dMiWfti 

. 'M Jkr. «jg. xt. t^éxi:'"- ^ * * *• - «fçf"^-?. ;.r 


k 


,!'*« flue^ftvn^t fiîfc»,(% .tambours & td^îtine»^ 
„ « été chez toi ; ils on^ été tout prêts èta joui 
M que tu fus créé; tu as été un ChérttbJfKv^ul 


uni 


Ce nom de MeJJtaUrCirrft ^ fe doRMUtoiûx 
rois , tnx prophâ^esf, Jk aux Yeiaids-prétres des 
Hebri5^x. Nous lîfons IdaSs lel/dfes Rois xij. 3. 
i, *«B^ ifflfcîgîiOQr & :fon ^Jj^ font t^moîuL," 
c^iWdsiil^ to Ségmir ^^]f,iaio\ qa^n a é^H. 
Et tflieot«>^„ Ne toii^z pôinj. mes oints ^ & 
iy^ihft'Aim iucip nal i «m pr9ph£tes/' .Davi^ 
atftntf'vdè t^ritde Dief , doooe dans plus d'ute 
eiiSltift % Siijl fen tauftTpd)ir«^ répcouvé qui leper*- 
^otlity^le mm & It^uoiliti d'oint, de Me0 
aa^Sd|néiur ;* ,, Dieu mf garde , dit-il fréquem^ 

\ Sa- 

■A 

.. -. ,^.. , ^ _, , a été 

M^Éié 4 (te rois idolltrest à des réprouvés ,^1 

t*''^té* Wte'^fiMivtht emplojfé dans nos aiicicns ora- 

clcspour défigner l'oint véritable du Seigneu», 

^llRjfi^ pÊt eicell«iiQe^ le Chrift, fils de piet, 



qoel^es di^uU4s ap|xu:çntes 
^ulR^ font prévi^ki^ pour juftîfier , s*iî?î le pou- 
iMMltr-lètr ohaipa|»Qet..;ï^luiku^^ grands théo- 
Ijjjyto ' làtp accordent;, que .dans Tétat d^oppref- 
Hw IbdTliqiiel gémiUaU Jk peuple Juif > & ipfis 
ilimihà:fKmab& qufi.i!Ëternfil lui avait faite» fi 
IMMM; il^pcràoiit 6)i)pi^ après te^Venuë d'un 
i^ffie vainqueur & libérateur, & qu'aihfi il^ft 
/eu quelque lorte excuâble de n'avoir p^s d'abord { 


à7* M ES. SI 

iccbntiv^ Ce !îbpiltiçi^r 4|tns la porfbt^e^ dr ' fe&i, ,^ 
. îl ^îlît^dans le jplàn de la mcffc ftéffiènlî.qtif' 
leé^ idées* ^ftlituelles du vVai; ^^e fiiflent încèii-! 
nûfe i la' inultftude aveugle; elles \è fi/rètit iqi. 
pdîflt qH^ïe? '(ïoaeui-s Juît$ le font avifé^^* de i^ef 
que îd» jiaflages que nous alléguons doïVéit s*en- ' 
trtâre'dri Mcffie: plufieurs difent que ^TSlf^ic 
eft-a^jâVcnu en lapci'fomie d'Eicchms^j'fè.taJi 
le Cemûrùetit du faoïeux Hîllel. D'autte en ^nd 
liôÉtibre prétendent que la croyance de la y^^^ 
d'un Mfffif n'eft powt iin article fondamental de 
foî, êr'iquc de dogh\c tf étant ni dans le décalé- 
guc, nî dins'le lévitîque, il n*eft qp^une efpé- 
lance confohtnte. . ' . 

Plufieuirs Rabîns Vous difent qu'ils ne dhûi^t 
pai \ ^ue fuivant les ancien^ oracles' le MeJ^e iic 
foît venu dans' les tcms lï^arqués j niais qn'îl^iic. . 
vldllit point, qu'il refte caché fur cette'te$rc',"'& 
quMl attend pbtir fe mànifefter qu'%ër aK céjé- 
bré cojtnme îl faut le fabat. ' "^' f * 

Le fameux Rabin Salomon Jarchy ou fiaichy. 

lié* 


qtïî' vivait au commencefnent du dbuiiétl , 
clc, dit dans fes talmùdîques , qute ks àricîfeà' Hé- 
breux ont crû que le Mefee était né Iç jour/àe la 
dernière deftniâîoh' de Jerufaletn par les ^trf^ca 
Romaines; c'eft, coinihe on dit, appellcr lc«ic- 
decin après la mort. ' , , 

LeRkbbî îCimchy'^uî vivait auiGB au 4oui$é- 
we fiècle', anùônçaîr qtfè le Mejle dont îl éroyait 
k venue très-proehaîcte ,cHafl[èraît dé ]^l\i^ié9 
chrétiens quî la pofTéciiuentj pour lors ; , u éft yr^ 

Îue îes'Chtêtîéns peràîrent la terré fiînté; triais pe 
it Saladîn qui Iq vainquît :. pçuir pçu que ce cà- 
qu'éranic eût protégé ies'juifs^, & ce fÛt C^cl^* 
pour eux , il èl^ vràîfemblîîWe que dans"^ lenî CU'» 

ftpufiaflne Us. e^ ^luiiept fait leur Mt^^.' ': \[ . 


_ MIS SIË; ityj 

,l!ièslîutttifs fitcrés, & nôtj« Seîgnçtir'jéiusjtiH 
nïficné, comparçnt fou vent le régne du êl^^e & 
rftérnelle béatîtudfe à des jours de nâcc^ /à 4es i 
fcftîqs j mais les talmùdîftcf ont étrangement abij- ^ 
fé diè^ CCS paraboles ; ftlon eux le Meffié «îôouâerjpr' 
à.fbti:|«uple raflemblé dans la terre dé 'Canjian',;-; 
un fepas qopt le vin ifèrâ celui qu^Adam^lj^î-mcf/^ 
fne fit.dilisle Paradis, t^-reflrê,* & qui le cpntçr*!,f 
Vç.daâs ae.jvaflès cjcilîcrsi creufes ^ai:'-lès ^ng^^^ 
au centre 4? la ^ terre' .. ^^' " \i;\«v'' \ 

On itryîra ppur éntrdele fàmtux pôîifôn, ap?7,| 
petlé lè gifana^X'^Viatfiàn.j qui avale tcht^d'onî . 
coup un poîlfon nJôiris -gratid que lui ^ lequel ne 
laifle pas d'avoir trois cent lieues ae l^ng j toute 
la^fnaîfe -4^8 eaux eft portée iu'f Lévîathâii. Dieu 
au ^onîtmejîccment en créa un mâle & un autre 
femelle.; mais de peur qu*îls ne renverfallènt H . 
terre ', ^ qù*îls ne rémplÎjOfètit Tunivers de leurs 
femblâbles , Dieu tua la femellr, & la fala pour 
le JôftiMu MeJPe. 

ll<és^8,al?bîns ajoutent qu'on tuera pour ce repaç 
le taureau Béhémoth , qui eft fi gros qu'il man- 
ge chaque jpûr le foin de mjlje montagnes ; la fe- . 
ftieiréjdç ce taureau fût tuée, m Qotpnaencement.. 
du I^ondé>.afîIl qu'une efpèçe fi prodîgîeule.né : 
fe multipliât pas , ce qui n'àùraîf pu que niiîf e ^ux; 
autres j^rcatures j npaîs . il$. afÇurént ^ue rEteniêf ' 
nç Ja^^la F^s , parce kjûç la'. v^clie^ fi^ée n^èftpàs 
fi.^nnç,qùe la. léviatàne, 'Les juifs ajôi)te|it en- 
c0r ,fi b^eh foi' à tdûtes'.çes jjeVénés rabbîrim 
qtijç îpuventMIs jutent fuçléut^parf du b,œuf 3é- ' 
hémoth. " - ' "^ 



éDBtaâte^^ témiàfy?mtm ^t^^tt^fSk^ Vmè 









Lorfque le Sauveur paruty'ite^-^l 


tiQrttâ> d^otir/ Dfeti : tn 't:Mli^âiiatt^ )esf^;^tf3i«S^^ 
aâîon foulève tous ceux qui mUée^ IftfîfinâMft^ 
icspmsfadissiâès^ptuis #vMèn$' rïefeuv^âiéôbviun- 


<»t0nnjqu?it' emïô-i^g»î cfèil#ièa , WJgftifla-l'^eBe 
déchîre fit robe & crie au blafphémeiJ^RVfâiPlte. 

-..*i J„_^i.î-»l,.t^«_'.. ',■«.- -iA^i^fciL^ _^,I /rallia t. j*0—^ 





te^i^^^ffCbêitpiiW d:îeiÇ'r(ftvétedbnrpaEticulié« 

TfcflSfi juîfiç^pWs ccwttfte idilâtnté ydcrJè^A* 
é^m^H^ g!»^^\W<tç»e; 8^?.d6tQuiiDenfcJîB?ftnç 

en autorité ; ils citent en effet iln trè$-gnâi4 f»nm 

^e^g^e^a^Oeri, 3ffl?}foS^imii^njiciifciauttuiia 
atteinte aux termes; exprès des anciens ondesiTpS 

•3*9feàis pffé«ç!UWn%?îue;i6ile?Sattfeucp&'^$ 

m.mm^ p^ 6®MftjfeâanfnJ« tsflns.Eïrkiiçélî* 

iîîsft-in4^ ii^nwn^.de5,t?i^,i.iÈViî»t«Jr '<te©îettt 
Wb^fFSm¥^è. Wtilllé^l^ii:^» te&iuiDêhqaiiM 

--•'$*ite%l»^fJ^t^^»t^'^ JiffilsMEhBÎftnhriqiïSï^ 
îîSMsb/'Iai?^^* faf,#fi»rtéc^ite jrt)0nt4ltettin6fal^é 
;^iÇ>mf^dÇfPd^ iir^PSf^p'iipdir jtftÉaji>ffr & 
S«lÊ«?fie iii^nm ^liQk/infirt , i^mk >te iiaicnle^ft 
I99^4^§î«ï9'h;<î ,q»klPÔ>i««gitteli4«topcriiMiîi* 
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/ 


Y^jgeolcil dans le &coad Jtfxpf^ di» fim Qjayiï^gi 
Û^itÙLé ÏT^Aj ifgi^^î îi^r, 

u^ hidoke tpq^ftruev^e de Ij^vie de n6trq Snu- 
yeur 1%§(é6^ avec toute la pamon & là n(^9iuvai(^ 
toJ/pptiïWçs. Ainfi*, Mf exepq^Ie, ils pm ofé 
éc^ir^ 9uW nomme Fauther pu Papdei:^ bajbî-- 
- — j« lî^.i:^.^ ^..:. j.,,^^„ -mojjrçiuF;L,tf tt»e 

Il eut & ç0 


coxnmçrce impur un h\s qui tut nomme Jeiuajou 
Jefu, ,^ Pfifede ç^t eii^i ftn oblige desfen- 


^çi:^UYi;;ir. ^ey^nt ks. ^cr^ficatçurs.^ au lieUn^Qj^e 
raîtrç. 4çv^t,€ux ^ tête; t^aiffoe^ & le vi^^^çQR- 
vert ^ cofp^^e.c'ét^t. l^ ccw^ume ; ha^dieilê «^^ fiK 
vlveqiep^ ,l^i!ce ; ce qui donqa^ lieu d'çxâjn^fi^ à 
n^vace ,,..qui fut troi^vée impuie, ^ Vpxpo^ 
bjclçktôtà l%^wie. / '" 

. Ce (Jétsqftabie livte lîir^V 2a/(/<v J.efçhj!^ f^% 
cpiiiiu dès le fécond fieclçi; CelCele ÇjfH-i^^f^ 
confiance , & Oriijcne Iç ^^ute.aw cXi^^^^f^y^ 

vièipc^ ... , , ' . ••'f'^X 

l\ y a un. ^Çe Uvre iuîuil^ auffi T^hdos- j^m^ 
publié r^ . 1 705-. par Mr. Huldric,., qui,f»i^ 4ô 
pius pr^s J^cyapgilje de l^^nfjiîieîe , mais qui ,cQpi- 


ce foit à ffi pnnce qu'ont ité îh^ .les plaîn* 
te« fur l^a^ultère de P^nt^her'.^ ie Marlç lïjtèrç da 
J[eiiu&, . ;' 

L'a)i(ew qui pi;end le nom de, Jp^tihan , q^î fit 
i&! contemporain (^le JefusrC;h;J0; & demeiua^ 4 
Jéru^eip, Aym^s qu'Hétode. C(^iâiUa iùr Iç ^ 


MESSIE; i79 

4é Jcfe^Chrîft ki fthatenrt d'une tUledarisktSer- 
îe de Géfiréc : nous ne fiiivrons pas un vnatétït 
auffl aftfiirde dans toutes fes cotitradîaroiïs.' 

Opetldant c*eft à îà- faveur <k toutes ces caloïW-^ 
nies ^[Qt tes Juifs s'enttetîemrent dans leur haîrte 
implacable contre les cfif Çtîens ^ & contre Yévst^' 
eîte; îh n*ont rfen ntîgligé pour altérer la chrôno- 
iogîé dit tîcux teftanicnt , & pour répandre dei 
doctes & des dîfficuhéi for te temsrditf'è venue dé 
notre Sauveur. •' ' ••. . 

Ahmed-bcti-Caflïfti-âl-Atidacôuïjr Maure de 
Grenade qui tîvak fut la firf dû î6«^ •fî^èclê , rite 
un ancîen manuftrit arabe-'qdîftit £rov[^ aVec fâ* 
2e limes de plomb, îgràvécs eh caraô.èfes arabfes," 
àairi une grote prè^' de 'Grenade. Dbin PédrO ^ 
Qnôidnes archevêque " dé Grenade en 'â fendu lul- 
ffiémé' témoignage; tes lamts de plbrtib,' qu'on 
appdîc die Grenade, làmtétê depuis pbhéèsa Ro* 
aie, xm après un exSn^en de pluficuts années, 
aîes oiTt enfin été condamnées comme apocri- 
phe^ fôùs le pontificat d'^Alexaridre Vir. elles ne 
tcrifttîÀd^ït que dei hiftoires &buleufes touchant \i 
Vie de' Mairie & de fon fifls. 

hç nom de M^Jie accompagné de répîtète de 
fifux fè donne encot à xcs i'mpofteui% qui dan^ 
drvers tèms ont cherché a abùfer la nation Juive, 
ff y eut de ces fanx-MeJ/ies avant même la venue 
du véritable oint de Dieu. Le fage Gaîmlîel par- 
tê "* d'un nommé Theudas , dont l'hîftoire ù lit 
dans les antiquités Judaïques de Jofeph , lîv. ao. 
chap. 2. Il fe vantait de paffer le Jourdain à pî^ 
fec ;' îl attnfa beaucoup de gens à fà. fuite ; mal|f 
les Romains étant tombés lur fe petite troupe 1^ 
dîflî^èrent , coupèrent la tête au malfieùrcùx! Clie£ 
& l'exposèrent dans Jérufaleni, * 

; Aa. ^po/, f, V, 34, j/, 3(r. 
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yi» MHB S8S9 fl E. 

-i06^ d(iM|tQ£ft Jta^flicrlâQBib^ofispblfitttcitiflmida 

dans le 12. chap. du fefifiilt^jiiivfttiàoS^ÇiâBDni^^ 

)iifi&fl9£a:ii( ^Âsatëi c«8faib fmpb^mxiotb oubafTé 

f^^ifcl4$ <£aâaiâe ^oJavb )pomtn9t('iU)ltftçpniîâ<t> 

, Dans le iiécle fuivant Tan 178. & lyj^Idc 
:lt^¥bi^4x^.nfb, ib^T^^i^^Sd'MiâëfbiQBiui, le 

Ofi^^i'J^ciPlp^^xJifoSjùf^ êÀ^idm^ fia- 

nit pris & mis à mort, Adriwiimilnripâ^iftiir 

îl£-^'S|)4«l^ £dffi^ Jyi}s)rkn/i6stflpfidl|iqi]q391' 
que r^ 434, il parut dant Bl^i^iSstt^è im 
Â^fAMtliS^ ftc'diTait 

mcien libérateur des^ébreu^i|je)mlf^<tâ>pm^^ 
^^'i^i^fÇnmf^'bn ivb8 bri:nflf:\ ..^ôôi crcj 

1 <i 


lifuç i^ttSWâi ^tc^l dés AoftpbfiqoMiflllQ on 

xlifciples. & mâifrttnomHM'IeM d«i&to9nllfèl^. 
ait jamais fçû k9(^6nià^iii'^«>i]iàiofl^fifode^r^M 

icepctpi 

L'ao 1666. Zabathei Sévî né^i«9«îîAîôi^'',i^'<fe 



jàBilqa3ti,iîôAw}|(p8 ?â\ti«fti^«M4^Ve6^til*teM8 

^n^gogue de Sn^yme , portèrent,^Qn|fiç^lttî^ljc 
Sentence de mort ; nvi$ iK^^sjimi\iif3i» piMif 'Is 

S ; 


MESSIE; 

i]Hn!d<-& te baoniflhiiem. 

-. Jl comraâa trois marines. &' tV^n {iritètttf 
^11 ti'en confomma point , 4i&nt que <^âiiéttàt 
'ià'dcQb^ de lui. Il s^âflfdcia tia ' ncmuné Mà-^ 
«hin^Lévi : ceîuî-ci iSt le perfonmgo' du p^opllê*- 
tC'Elîe , qui devait procéder )e Mèffie. Ils fe rfeft- 
•tffiaitiià^/Jérufalem , & Nathan y annohçr 2^tfca- 
rfté^jS^f comme le libéraieur des nations. La-pc^ 
:fQil^6«(Jûivefe déclara poUrevix; mais icecix qui 
iw»^^' ^iielque chofe à pterd^e les amthéiMidfe- 
rent. •. • • • 

: ' §<vf potir fhir forage fe retira i Ccoftatltino- 
pte; A de là à Smyrnc ; Nathan -Létî Hti en- 
iV^^ Quatre ambafiadéuts qui le r^eotmtiïleût et 
ie lkluèra:it publîqu^Dem en qualité de MÉjJk ; 



JMeJJie & Roi des ^Hébreux. Mais la fin«ogu« 

' Sabathéi fe mit fous la protçâion du Gadî de 
fcayrne , & eut • bJetitô't pour lui toi<t le peuple 
Juif^ il fit drefler deux trônes , un pour lui , & 
raiitrél polir fiJtt épôufe -feVoritd ; il prît Ife ' «Ôm 
éir'*Rof''«ès>Rofe, & dotiîîàâ^}ôfepH-Srvîfôti»ïre- 
Jt :eel«î-de' Rbl de Juda. ' Il promit aûx^'J^kift fil 
étmqrfêW'de ' rempîre Ottonfïan- affarée. 11 ponf- 
fa>iîi^c'rînfol€nce jufqu'â" faire ôt«* de Rt fi- 
tftei'gfô giîîvéJ le honi de l'Empereai', & à y 6i- 
ftglBftftïtUcF lie i?eft. . • 
• ' Orftïe fit>' wicttife ^ prîfow au'x Dardanelles ; les 
|<jffsf'|>uiliîièreftr q.«*^oi¥ n'épargiiatf là vie, que fis-' 
cei<|tte'*k's' Toi^és-làvaîent bien qu^l était fmmor* 
i!6i;<'''Le''>g[tlnv<5rneQr des Dardanelles s'entieWt 
dts-préiftttfe*'«foeks, Juîfe loi prodiguèrent pour 
vkkèMÎéuf^Rqi, leur ifefe^^ slrilbnuier, qui dans 


utessib* xti 

les fers conCervuit toute fk digAtté^ & fe ùSûk 

feaîfcJ ks ,|Hcds. 

Çepeaâar)t k Sultan qoi tenait & cour à An- 
4iri»ppl6 9 voulut fake Afàx cette cooiédie ; il fit 
irem.^YÎ'^ 'lui dit que s'il était Mefftty il de» 
YW âtre;.inv^u4rablej Sévi en convint Le 
gr^-Seigncuac I^ fit placer pour but ^x Mcfaes 
die X^i iç^tenSî; leikZ## avou* qu'il rféâk point 
iuYukîéfabtei & pro^eûa^ (|ue Dieu ne r<nvQ]f«t 
quej,ppur<7.i9»dre témoignée à la imnc reUgioil 
Mufulmaoe. Fuftigé par les raiaiftres de la loi ^ 
il fe fit Mahom^mn, é il. vécui & mourut dga* 
km^nt iT^rifé dts Juifs^.&ded Mufulnaaaj ; c« 
^imJîifofft.^rcdité la pfKjyfeffion de/^w^r ikfit^ 
qm StBfvi^A te dernier qui ait paru* 


iMa 


•jl 


METAMORPHOSE, 

-.,!« 'mètempsicosé. 

.rr]^^'eft-îi:pçis bien naturel que toutes less Meta* 
l^5^p}iQf^$ dont la tçrre eft couverte, ayent faà 
4magii;ier 4ans l'orient où oi^ia imaginé tout, que 
nos ^ipîes pallàiçnt d'up corps à un autre; un 
point preCque imperceptible devient un ver, ce 
veB de^ie^t papillon ; un gia^id fe transforme en 
chêne , un œiif ert gifeau ; l'eau devient nuage 
& tonnerre ; le bois fe change en feu & en cen- 
i^^tQUt paraît enfin mctan[x>rphofé dans la na- 
ture^ On ^attribua bientôt aux âmes qu'on r^ar^ 
d^t GOinmedcs figures légères, ce qu'on voyait 
imfiblçinçut dans des corps plus grofliers. L'i- 
lâbée de la métei^piàcofè efl: peut-être le plus an* 
cjen dogme de l'univers connu, & il règne eûr 


^Sf METAy£^QJ9SjÇ,J||IIFlÇIÎMPSICOSE; 


iiYqùc'Tanée'âeSfatan'ti ^., 

■„„■.„„ .,„.^ r„.,.i.M, r .M,.„.,n ,! ,n;« ,ll,[,p 


Tiolîtîon de ces îoix divines & éteniellcs. J3ffp-i 
asem eiWii mm tiSBm h âelUtliii'îl'un 
umt aft't-Bié toi' Wiii âÉ cteMfl (S'SWS 
fiïisè'aiftê a, wis'i'oMs appeioii! ' cp<ïa 

■"'PtonS&'PhrfièifctiiiaiffiMaii m'ék'ftHHffl 
tfC^tSnîVwîràllà'.S'Joid'lMtiJÂfflSSSf 
'-"«IfilteSnicft èffla;'Vioitloi3'des Ib&'MÎâain 
tiiliK»;'toîiies , tmin«6)l!s.;'«tniB18s."^PBi'a 
(ar-épS^.all^ffliKli^atWœiifafflW "" 

Uf^'mija; miffi'uitif iBi.Tmr-A-'tflî' 
«kHfe ^«'1)1™ iiiêmiiLi« ftm^le ftïï f 
dfië «HSti'aotedï?"Iiei)iit« liardîfelll «A-,-^ 
àl«lîTi«>i«il<i-&<io'ïïèft'TiWpMBl>le ^iff^Seffll 
fi«i«t»t%kt ait fliti *!' loK pour" les 'yîfflei'?'! B 
î*i^*aii i Hlferit-fij. 'aéMgef; fsr. Iroft^-'^^ 
pour la feire mieux allfer. dirll' éll cliît ï 

«WTO|«2"i'ir'a'fii WW¥ aiM' iiLet*»,.„., 
«feaWaBiItariït* Itïamtede'K'MaW.S 
fH'Wmi -d&'If ftiWeiiïœitiit', aipU'ïA 
&iill4Sj«lilAitiél.'- ^"''■- ■ ■ '''^ '['P ''* 

De plus Dieu ne j*»»iiWMîe'fiîii"iiliiaiîî.'ia 
qylle raifon If nnrtrmir i H^fjwinr nnilr niirlnur 
(ems -Cm propre ouvrage? - 

C'en en/aveur des Mnupes ^leur ditJHl. C'eft 
donc au ottiini* ealweu?de-t6u> !«/lhomnies, 
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plus iWbtde des foîîes 'd*îiiiagînér qtrè PËfe'feSnî 
intcrvertîflè en fixent de trois ou quatre ^^cftfeînes 
it fourmis , ftir ce petit amas de fange ^ le jcfu 6tèr- 
ûd de <:es reflbfts irtlticnfes qui font mouVqîr' ttout * 
rtinfters. 

' Maïs fiippofons que Dîeù ait voulii' âîftîBj^uet ; 
tin petrÉ nombre H'hottnies par des fatéuf^ parti- 
culîcres, faudra-t-il qu^îl' change ce qtfîlHa établi . 
pour tous les temps & fk)ur tous les" lieux?-* Il n'a 
certes aucun befoin de c?e changement ^ de cette 
teconftance , pour favorîfer fcs créatnits ; fe fk- 
vcufs font dans fes loîx mêmes. Il a tbutprévâ , 
tout arrangé fpour elles, toutes obéiïïènt terévoca*- 
blcment à la force qu*îl a Imprimée poui"' jamais 
dans la nature. ....:.. 

Pourquoi Dieu feraît^-îl un miracle ? Poûf* re- 
pîr à bout d'un certain deflèîn fut qtfelxittc^étrcï 
vivants! Il dirait donc, Je n^aî pftpafVHiîi:^^\pif 
îa fabrique de l'univers, par mes dccrets'^BîTÎns, 
par mej Idx éternelles , à remplir .un ed-éita^'âét 
ftîn ; je vais changet mes étertielfes îdSéè % -fecs 
loix immuables, pôut tâcher d*exéeùréf^tie''qfàéTe 
n'ai pu feîte par elles. (De' fei^aft un ivàï ^'ÙLW- 
tlefle, & non de fa puifïànce. Ce ferait y èe' feir- 
ble , dans lui la plus îrlconcevabîe tôUîWdîéHon. 
Airtfi donc, ofet* -fuppôfcf à Dieu des friîrades , 
c'eft' réellement l'infuîter i fi des homm.ès |)eavent 
înfultet Dieu. ) CVft lui dire, Vou^'êtel ùti être 
faibte & incohféquent. 'Il cft donc iibfafdé'de 
croire des miracles, c'eft^ déshonorer éti 'àud\attè 
jfôrte lii Divinité. ' - 7' ^ 

On preffe ceà phîloR^^hes : on leitf '"da;* Vîfcj' 
avete beau exalter Rmmutabilfté ^e l^Btrè'fifttfl!-' 
me, rétemité dcfeito'x , M régularité défcl^Hbi^ *■ 
des infinis: notre petit tâs de boue a étf 'ifeflPtbii- 
Vert ^ mîrade* ;' le^ Mftottcs font 'Atfflî 'tfefapfks ■ 

J 


&f3 1l ACC.GT5. Jfr. 

4t (^P<%f^ <iuç d*évéaeiprnu naturels. , 14$' fiUei- 
dû gn^io-pr^t^e Anius cbapgâoîeot tK^t CQ qu'^l*. 
les Youl^çot eâ b^od.^ en vin , çu, en huile; Atjia* 
lide' filjje dç Mf rçuEC refTufciu pluiieurs^ois ; Efcu^ 
lape reflufcîta Hipolite ; Hercule arracha Alcefteà- 
la i^orH Hfxh revm^au. monde après avoitMs* 
fé <^\xh%f .jpurs dans les, çnfers. Romutu» & Rér 
n)u$ jxacjuircàt d'un Dieu & d'une Veftale ; le- 
Pall^dfum toinba du cid dfins la ville de Troye; 
la x:hèv6lure de Bérénice devint un aiTemblj^e 
d'étpiles ; la cabane de Bancis & de Philémon fut 
change eq;,^^ fuperbe tçmple; la tête d'Orpbéo 
rendit ces oracle$^prè,s ià mort ;..les murailles do 
Thèbçs fe conftruifiirçnt d'e}le$-mémes au fon do 
la âuté , en préfence des Grecs ; les guéiifons fur 
tes dap&.k temple 4'^r<^u)ape, étaient înnooabm-* 
ble^^ o^opu^.avqns .encor des* monuments chac^ 
gés . da,xu;)xn des témoins oculaires des miracles» 
d'EtcukpCp ,. 

^j[Qmp]ysx moi un peuple , chez lequel il ne ft 
foî^,flas opéré , des prodigç^ ' incroyables j furtcwi. 
dajps.j^s ^em^où Ton favatt à peine lire '£c éaricea 

L^s pJ^loCophes ne répondent à ces objcâionft 
qu'en riant & en levant les épaules ; mais les phin 
toCopI^ çlMréciens di&nt; Nous croyons aux mi-i 
racles opérés dans nôtre fainte religion; bcàxs ks^ 
crayons par la foi, & non pa? notre raifim quo 
nous nous ^dons bien d'écouter ; car locfque lA. 
foi parle, on fait zfSa que \a raiToa ne doit pan 
dire. un fèul mot; nous avons une croyance ^^r^» 
me à entière dans les miracles de Jelu$-<]lhrift^ 
jc des, Ap6trca; mais porm^ttq?^ nous de.doum 
un pejù de piaiiéurs autres ; fouifrez , pac entuh: 
fky que nous fufpendioas nôtre jyjgemmt 6ir cfn 
que rapporte un homme fitnple Au<|¥el on a donc« 
;l^ le.pom df^cand/. U^ami^qu'w^ pe^ingiq^. 


lep» 

cw« 

as 

n»; 
a,, 

jrSL^A &, St, Prota,s .>W«.!œ«S 

STiu'aBn'cd auvent, Al),, q" g'S SSS; 
•S^i Girï& 4 5t, P'»***"" 


A. , pj<«" 


m ivtmr piophiftpc» il ne doit avoir aommé Aitâ* ; 
rit^ parini pous. • "^ 

. Ces f^hilofophes oe pepvem le rélcmdre è crc^ <î 
re les i^ifiiptes opérés dans It^&cond fièclt; dei 
témoins oculaires ont beau écrire que TEvimc êë^ 
Smyriic $t. rolicarpe ^ ayant été.condamné a to«-' 
hrûlé^ &) étant jotté dfuis k$ fisïnmcs, ils eht<nr-^ 
direat uae voix du çiel qui criait ^ CouQiJev Pg^; 
carpe ^ fois fort, montre toi homipe; qu^tlon !€t 
flamau» dn bûcher s'^écartèrent de Ibq corp», dfr 
forinèceDt un pavillon de feu au-deÏÏus. de ikti^ 
te, 4c que du. miliçu du bûcher il Ibrtit une co^» 
tombe { enfin on fut obligé de trandwr la tSie de 
Poikaq>c A qiuoi bon ce xnkacleP dt£ènt ks in- 
crédules. ; pourquoi les flammes om-elks perdu 
leur pâture, & pourquoi la hache de TexécutettU 
n'a-it-cUe pas pei:du la fienue^ D'où vient queisuitf 
dft sortira, font fortis fains & fauis de l*hu{t^ 
^ovâllflo^, & A!oat pu réfider au trancliant dt» 
elaiye ? On répond que c^clï la volonté de Dieu» 
Mais. Iqs Philofophçs voudraient avdr vu tout 
cela; 4e leurs yeux avant de k croire. , ' -' 
Ceux qui fortifient leurs raifonnenaènts dut lu 
fcienoe vqus diront que les pères de .rE^Kle ont 
avoué fûuvent eux-ménies qu*il ne fe fàiiait ptal 
de miracles de leur tems. St. Chriroftome dit er« 
preuénient : „ Les dons extraordinaires de l'^prît 
^ étaient donnés même aux indignes, parce quV 
^ lors réglife avait befoin de miracles ; mois atr 
fi jourd*h.ui il ne font pas même donnés aux dir 
.«, fiaics,^parc» juerEglîfe n*en a plusdebeûdn;;' 
Ëtuiute a.^youe qu'il n'y a plus perfonne . ^« «I<1 
Xttfcit» kv morts , ai miemt qui guévilie lea iMir 

'la<ks» • 

. . Si. Am/^ Wl-^iSnic, >iÈîgré k minck^ 


m * 


if'M<W%: 

_, '■iNSVtSbM^fnfSkuiP^v 

fit» fmiaem dieere^ Heeejptria prias fittffCy J§^ 






|f«n:^|p» çettit. 


& avec des fkunes, qu'^iif^ëiMjii 





nan avec les rttis mincus^^^^^fpfifiBfif 



T 


fM •« 


kfift liais W(R9>«M{flj?Itî)^|^ 
ftlftï ,.i^«\. x«\t<\ &;tb\V_^'i9« ,'^T«»V» w)W««^ ««^ 


MêKê Kuk^^»{if^,»«'«ft hesms^ msp Ifià» 









4^ m^t^^^^^i^- 

tes les montagDCîJibieKïff iepcr de compagrue 


--<OCT Ji^YW.^I'^^S ^SnAâ ll4tnK»«S 1:.. 
-isfiunorf îàlïijoj E 3ïjkI1ï)^^3 iup 33 ai» nia; 

,-,Ne diws TOUS pas que tout eft nécdaira? 


jjb ,iiov luuq âal^ M)ï, Sfcqlo aîJaa c mllci 
■ Baa ifMtïiSP'*! «bf^lBWtaWiq assriqdt» nu 

'JlUglO î^D i.l^iUlOliin lUOq 3il3/133 3flB , T3T 

QiSaMiHîllïïiJîl siiuboiq ù/o"} 
C'eft-1-dire, q»^ i^îpïî )t^F*flaire i 1» nawe 
tf vine quelle fit toirt ce qu'elle" a fa* ? 

^irnrrtoïT jôb aup li-i-syniE -anoc inammcO 

Je le croîs , ou du moins, jp le fonpçwirifcç'll^ 
t de* gens qui peaÇpn attp^Çnt ; j« "^ les en- 
tends point, peut être ont-ils tailOT. Je cninsu 

TOUS parte. m I M 3 G 




' borne î — — ^ ■ - ■■ 


isTm bon: 


pukr de ce qui elî néce^ireà tous lî 

'■ aii^bD^r: *fi îmj anp zm juot eojjb sVîv. 

It me icmble que iJieu a donne tout ce qu'il 

fallait à cette efpwe;id^ fe& pour voir, des 

F^li»ijP9fiftiï8!ïrtfiçi^,açfci^lWtiq,,jçyf lBg|P|F » 


pour produire li 

'«£]£ aîb'ùp SD JDOI ir! aibop snivii» 

Comment donc amve-t-il que des Tommes 

naiffent privés d'une fatie^i^ces chofe nécef- 


î3! sn ■>[ .injftiïrJlS iniilrjoq mp ïijsg î^b « 

que les loil g^^feîfeii^ fl&,fl|g 
amène des accident gui ont rait naître des mon- 


C'cft <. 
men^ de 
Jlres ; mais en g^Al^h&iQie eft [>ourvu de 

O S M I N. -»i«q î»o» 
Y a-t-it des notiSfts toiiiSufes à tous les hom- 




iâns yeax, at ftiw>pi|iiM e O 

Cu cboÛB nécaC^ifeu t{ ^t elles «n tout 
^mrr toI siiiôRi ïaob wrtn^q li ammoa , VijO 


moq î]i£î jnam 
..._.■! ioupl^up ûûp jîiTi 

Ainli''^^''(^^âiic^'^à^ïfFiitnl^e»tP%^H(P^' 
nleeilâîre a cette .4f^^I>/^li(9 (femmes pouraieot 

«^■^js ■ " 



j'S 

Ricn,ji|*efUcliit Rident , il ièraît ridicule de 

me avant que MAptJiefi^ua y^pu au inonde, 3 
'*Yt3ÎtJI"?î'A dutbut Décefl&ue à l'efpccc humai- 
lie l',S/#lc9»J§ iii««W OUHtAnt 


MdK»nfb*lJne avait et^ nécdFaire au monde, il 
aucait eiiflé dès leï'âoiniàci&âieni du monde, il 


Mms puis qu'etl^sin^ Diû Ta perniè. 

Ouï , comme il pwmn doe'1» moa^mt ïffi-^ 
pVi de fotires, d'erMrJ Si& &hmu6. Cen^cQ 

ment faits poiir être Tots & '^hwMtîs^ïÈ' 
met que quelques hommes foiehi i'nangM^paPdw 
Icrpents^ mais on^Ii^iIt^Odirc, ÏTieu a fait 

miiwmq Rsriim (!) îg^JUsti^f. 51B3 i rajJtajM 
loir , ec liurca'dl-ce sài pour lui la lâ 

[éliP9fmki$ifW^-l(^ iTf ^ . 

li ,3bnom tjc ofOr 9:.^(I.(j|ltvî ^up iriB/c c^^rr 



t9* 'K^^S^SAIRl 

4<fobéïr I îûî- mérré , il ne peat comHiet jye dé 

-ineWcoffiîttët ïxiucQ^y d'où TS^aT 

-nL^^mhiàifi ^ï«iff 3Qlti8eiântiaiq^biybifiÈiBD& je 
A .f irx sbnoffi uh iT^liaSmSi nBîïirjd al ansb ol 

,u'jiCl 5b ^liqlni ^ 2iîtKH[ itA^b ii^feîb fla ii 3Ô , 9n 

2oM$Q^ce>}|iffii bôàuDOm» jteiflçoriinkilèrrJflirpgens 
-ài itaiuirQUfiitDDiiipaat ^pwHâidkinunpgiiQiBËres ^ 

-noH ol anfib îib înloq^ala IL j'^îJjîinî Û3 sivil 9I . 
jaW<#uftmbeiâit pnîhi:^ fi)|atàfeQ6b iiu:)ll\ùlx 

•oiq nuDiifi*up J^^JlJO(fîJ^*L^^fiLib^^mp'J ^^I;pIî>up 
fl^'a !i'j/p ç snpwoîiiïnTÏ m> rfvrii ^h^rj ka siàrfq 
231 vil ?|è «Biiufs (PStoiMIf dofcia^^rrircmili^^S^^ 
«fu:iMtla^9^i)Dà JtJ«hdrfei^en<^jeÉ\Qàcisiiwine- 


smaupm àfùxj^ doue âMBu^uafi:^, :!ri3vi;o7) û ^a 
•^ .srjpfîiiuîuii inbq xis'^ isî<{ 

Aûï îooiflajjp 2^1 Ml mo «i^miî iujIç è^jîuii'Cl 

1 T 


HiïQtA s E. 

flo^iqvBtçetaavBqiili «âcen]^EIdcèifaiaa|fK)ii^^ par 

-}[ 3Se^âârâUréfippfaaitniai3drfK 4cÉècM»ilvaii<- 

ture du fécrconor Sâqofiap^jpq téti7»iililM5 par 
le çomput hébtziav^ XJau^Dîeu apparut à Mot*» 
fe dans le buiuon anfibnrlltn du inonde 2213. 6c 

Ml jte>goag^iiHgiBiiiMfr|iuMb^cdpy Iftlran da 

inonde 3 380. Ce livre trouvibfi}a»c^!cn|c^' At in* 
connu jufqu'aa/etoor é'^Jj^ captivité de Babik> 
ne , & il eil dirque àrftrr Indras , infpiré de Dieu, 

«^n^gqtiblrrBinÊenliniiijàb «pnlesrjM Sàntaoébtidées. 

3& s9i!ffiQÎ^œfficârosbEâIra^ iiiiqfiiG^ 

le livre ctt inf^xé^ Jl u!cflLpoînt dît dans le Pen- 

■tateuque que Brone^ roiH'auteur ; il ferait donc 

3^ ^nrin^B idooSbittrftn^ ^àbon^^jplra Bciimnc*{ à qui 

«n hfoQfri^ éikjitiilhusaifdit^ésb ffi^illEglz&^nAaviBt pas 

d'ailleurs déddfbiglA tedivEiç liârjdmMpï&^m 

• Qudques cûntradiâeujr$4}outent qu'aucun pro« 

phétc n'a citéwlnritt <tt ftntateuque , qu'il n'en 

iniû^ftd^t^^iUori^ni^^pai jobftâiini^ ûSÛwm â^s livres 

-3niiil&i^iiésrà3(SidpnHMrp3]nbdiid$ iétâufitt^lsAfiisass 

-bb I^^Tâi^ aicon^ iïianid:tt»cmtidb^mol?a«Bi<|i]Q des 

' pc fe trouvent .imss^^f»A dstôb ::8ctir:)b nspnoa 
par eux pour autentiqué. 
D'autres plus hardis ont fait les queftions M^ 

T s 


M WE a YT ft) Elfi 

Îu'ils ne parlaient pas d^autre laflgaéioDUrssBglSo 

furent eravées far la piermciriGiliGttiSMfto^^iê^ 
fi&Te»bc&tqiVo^mifuf Iihf ïfkmsi^kS^'^^ 
oifaifaAdg/deS acpMrts Almb tènypBiffe tfi it teteî'fa p 20! 
uh«)nBiDiI irâilknAibq (fundidàistiip dâfe^^^fi^ 
t>euple j uif n'avak iifrjobiadoifbito^aiîi^ïdlMtt)^ uft 



^hJPB^itficiB'ofirtrfitliaBrbHteJtinDG^^ ^IIM[ 

«aorie» tifôi^ efi'opaiBint ^qquq œdiâimlb'rab 

ftiifft(ïàotoiinbocinn^, «pn ^dmsiieiltadt JNCfîteq 

Im ;i^aUbièi/xfa&yo«rpBe^&éoaxiâlc ^noMiMlt 
ili(tan0 fikâfisiifcmmtBideg/fODDlo^^ 

OU 1 on manquait r&BitD((tt,3Qn'ittt èà dcsriORiiCiaâ 
ffUiSlrwd^ûmôii^ i^iùi^ aoiâitliâUiriucayâSiQi^ 
pKHifiDd8iai£Sxfi)\dbr9i&idtt ti]niqncdpqâQf:ciij|)t!tli( 
nalfiofqefit dn)ln^ûâ4ftp:,'bn8Tik)tBfeib |nîat£4mb 

éssiUtéikxiikiBf «iDcaodp &âdeifr6y,jjdes^vcois^î 
doi)fcMiftin[syt;ii3gidoc maAV wyito^ pmùî 

]t Gencfe, auralt-il éiédéicndn a tous les jaum 


ks 9iS%%ttAflàrai]fna} éuùbkztmS^ hkunbfâtdtit 

citj(re^<)USïtto^£^èiittmz^i»{^^ ttii4»x 

fe^^aiioiisib iû tjsi'aDertiEiaitkiiiBmrj^niîm no'i iro 




^ys ? Quoi ! !l«3^g^ifl«t) YSJWoWriprfdlÉgW^ 


«K-»r»£fiœ^P9!» nus .««#®;«fr 3»^Q«b}j®«^<W 

4fifeii^p%ôdfaîrs&i«)«éÉiBi$# Simsmitt^nl 

«PtregJbnol aiion îslifii al atiov , jos-ft angibni 

(;»%»¥« ^THibPfiiPl^zffintrfioYiBg^ ^om aJm 

gàup TOon3 .23mraori eal auoi sb xoob eolq 

-vous pris une autre route & d'autrcsnnâSiq 
Mb) iiifotbn^nfEag^iuS^ j*F«itttiOViiâl««t^lts- 
tma ibé»er f^^sncftte xptwr ëMMS tbilbupife 
fm -^iOtisg^^^T^rnSd tflil: étiftvibt iaHMtd iiolfutf 

faornUes dxUun, de Cadés-bvné , dcaciSat»! 






ftUinli^Mfe^lââ ^b^K^IrâgaBôfib^l In^ks^aiâ^'US 
indigne frère, tous le fiûtes notre roQolE^tt 

ii«iM3lbïoiifc>k(MSi tttB^t^M^^ë^r^^t^ 

iifaâxiatrisViflgil^fië )iMMFcâe< %ï]ëo^ 

plus dotiiç de tous les hbnuîies. Encor quel^ 
«âÉnande <«K«&ihlliÛeâi^ Stïft j^: îc ^ 

pcWtaincyiîiifi t>. ^S 9îhoi ^iîub ont; Aiq ^uov-s^iix/jK 

lff;)>iuéi MUMa^ lAfiWÀ 4tes m^xm^m¥f^si^ ]M^ 
fiin»iestëe2 AtEl^tttt ^^ f^ff iàtfkpf««{»il? 





les voies dtfiD*RP«fe *»!><*« èéîfeSWi'l ^_, 





'iPr( ?nijb h'i e'r/q^h bnnob /!ii:n2{ no-)-J5 DîmDflOO 

•&^ i^inoyuog noid iu3C] on no * aTIicnfîrarîîrEalg ^^ 
Bhilofi>pM<iitiKrtéimWafibb>^^>^^ 

Ue canrâere , il n'en eft aucun danpilitaiiS^iftfiî^idt 

3|^i4pntt£ dobtilmppfesniilâ i:ërtît)ii\flqikoiânAB , 
c deg leçonsTideqTBÎétdi aiiâniIeS9uttsncfein«iAt 

^té3nStn6:il jft>i3oâMttniteià «îékit^eiteiiBtill^btr 
l^l^s n'aTaient pas befbin d'dten£ft)3iriiiHailtfes?iïétf 
^165 foor comwtieiMiÉ ptittoodestlote <Mi'%aix['* 

« • Le Fhtloibphe n'eft pràit entouâd^V^^^t'eVfftv 
des Dieux^iivniî jènDidiciMfiair 

ilB^te<â(^iidb:i'£g^e^ie^ Ada tlBvim ««AIR 



5fiWiP9B5btr9BvfiiMn26|gbfiiap»i5nli!iiïi^^ 

I^«^Çi Âu9ft;l^s?6l^ cîainewiiç«epftib.p5iDBdk 
feMîngucr par la fagefTe? cçjfeg^ ^ipdtifizfBop 
ijuî ftal des anciens L égiflatears ne voulut janaa» 
ii pAupti les liuiuiiiei», OiitJllK piiiy be!!tf fég tfl'flè 
conduite a-t-on jamais donné dcpuïs lui dans la 
terre cçtéi|J\mèg>fs3in0tatïoi|)n^v^s rè^ 
„ gléS uiie nuniuc ; on ne peut bien gourerner â 
A^ttx&iHç'^^'é^!^.ddnBVint4^iOin0)â(iqoloIid? 

uûbl^iii^lB^ dâitjciliQièri'iiiiXcteisiid aè^taWt^eoft 
àf|fc^tt/^«BMrQii* nu'JUB iij fi/fi li^oiofifii^D sW 
%9in[âs$riip6i^Qiitiirfifin29fc|(if9<t6iift )cfencèjlkéi 
^ipWQi^î^^^^'^'^^"^ d0l)èsa>obir^rio;>dl adb :^ 
ri^ Sdto dËË» faômirpisrpYiibl & 'i2Su<^i)etf ^rnSéUf 
,7(imm9i»to9:fbitt ifes>taa»fysr)tr(& KSeilfiOgg^ 

- ^ aAîmft'dflPficiioimropjô flcinfcrtiV^^rt»ftt 6h6>i 
,, les gens de bien. Oublie les.fB^msri'&dJbâ^^ 
î»!^s^* ftftterluojns îrroq flo'n srlqoloIiriH^ - 

J^i^w^ biifnâie&iidr^pafitir'dJ ibiiôÊimJ>^ 
>,cfliirt lfe>ug«aw:ÎK«p«bleaidit *«flti$./rj3fCl cpb 

fÀy<#99$(4tt!fKn1r(bfKtsotcxS h^siifatféuri qtdtif i|l 
«t^i^lil^ aiO^ififlSçttfs^dbbiidUsuturgçtmil^^ 

J^fil âfute deï^Sfeffîfoi^faeb âre(»''en&ta»i[?tfew^ 
f^gne smSt tfiffi) pftrçdiq$PH;'étalçactl^^ 


|«4 PHlLOSdPHI- 

Gsv$k aajàard'hni lair nom q«e pom fi mc^siÀl 
à'eux. Si on ics ceQ^âe enoor, c'cft qii^ils f%^. 
cent juft^ , & qa'il$ iiig^tireot dux tiomme$ è T^ 
ire. ■ / *' ■; 

^ On ne péat lire certrâis enciioits de Pkio^ , îl 
&rtout Tadmirable eiord€ des lo^ de Za]eii^Q9:| 
|âns éprouver dans fefr cœur Pftmou^ df^'ftâioas 
bonûétès & ^éiiéreuies. Les iônutîfis ont lédl 
Cîceron^ qor leol vaut petit être tpiK WrRîâot 
j^phes de la grèce. Apfes'ltd Viennciit ^liomt 
m^ cncor plus refpeâablcs , mm ^vfloh âttçC^^ 

ge , ce font les Antonins &; \$$ Julkns ifr le 
Urône. . ^r-^ 

, QuéJ éftie cîtoîen pattnî;n6ii« qj»: fc^ff^crak 
êomme Julien, Antonin & M|u^c-d$dré!è, ^ 
^utes les délicatefles de néth viô ni^k S^ d&r 
jninée ? qui dormirait conitnc eux fur U dniti 
tfoi voudrait s'imporer leiit frugalité ? qui siiar- 
cherait comme eux à pied ^- tcte mie à h i{ 
(des armé^ 9 ^^pof^ tantôt à Tardeur du- SkAs: 
tantfit aux frim^ats ? qui cominanderait- <2bpime 
eux i tdûtes fts DaiBonî? ô y a çarmt nous des 
dévots , mm où font les f^s? ou font ks ffiûQS 
înébriînlable&, juiles & tolérantes ? • - 

• Il j a eu des Phllofoph^ de Cabinet cp'Frjâîçe, 
& toùsv ,exca>té Montagne oait été perfécutés. 
C'eft ,' ce ïhe fenxble , ' J<2 aernier degré de lar stt- 
iîgnîrc de nôtre nature de vouloir, opprimer "Cics 
jnémes PhSiofoph^ qui la^veulent certtetr. • " 

Je'conçbifi bien* ^ des âmadqnes i^^Se^e 
îgorgent tçs entounaftes^ ti'ùne autre ^âe*; ^ue 
1^ FfancîTcâîns Ùiif&SiÉ |es Dotnmicâitts ^'&4^iib 
inauva^ ârtifté àbalepcÀir perc^ célijti 4^ U lbr- 

Sffé; nwà >qoe le fagé CStoôn ia&*^ inenacé 
>erà«% Vie , • qbç^Tè '&mH 9c t^oÉiP^ iU- 

mus 


Bmtttsk été ^alliiiéygQeDttcartesfJftitiéf^ ObU« 
gé de fuir eo.* Hollande pour Aiûjiiùxtioiii la m^. 
tt dfsj'^lKffaiitsV.'^uKJGafiaid^ ait âé.foucé plu^* 
ieisri fois de fe retirer à: Digne ^^ loin des ealom<v 
||» uiip> Paris |x^tfthl^ : l'qfïK^toiitcriiejl £om 

;^/;^n. dtt^PbilolbpbeaitaL plui MrjS^eiVësifo Tlnn^ 
mon4 Ba.|lc, rhôbimir de Ja» naître hûmaînejc 
Qttitêàii$ï^qiKAa:'napkâç, JAtrîmiioâ caloiSdtdaA> 
teur^ioQ. porfécu^r. éft iQ-yDean:6x6à:û>ky jcj, 
Vigmsm*i cdui'doi{êpdtoTélàerl^4i^ 
liaw 4» muds liomoiis »qu'fl of^îonait éQ.< ont-ila 
moins nvi leurs jouis àaisj!€iilik^;jdab^ la di^ 

^ : Xlii:^ ^iiofm * do8l on & ionéjt fOir aoca« 
Jbler> Sliâe^ &. pour |( 4'<doîre à 1a;;pai»rFét£y.iu| 
â^aitidédc Daiid-dans. fon utile diûipiiaas^ 
Op' Uii)rq)rDchait de oi^voir. poiiit uionn^ ide kmr 
^ardes-a^iotis qui m elles munies* ibnt inr 

v: 'iaqguinàures^ ^ [mooss -^ ouxonuidces i }$ 
fi^Vou 4q| font rougir la ptudeur^. ,' 

^ icy. à la ritértt^., oe» loua, pouit Pavid pour 

^ô\r;nitt}aiK,riiM<Ate'< livre Hébreux ^^ cent 

vagabonds perdus.de dettd & de crimes^ ^pur 

mroir }yillé Tes compattiottes ,à là tSte de à$ Vajp- 

^;|*fpiiir être Tena. dam. le -ddfei^.d'éggrget 

tJN^ab^ 4c toutC'fii^faaiiUe.^ parce qvi'ù vH^àxt ffs 

;môu}ii .fâir ks oontfibétions« Sonr^ ivok. éé 

véfidie fçsi lervîcei;àa.Roi<Acbis enœmi de^ 

fiatiD|ij(.paur.avok Min joè Rm Adi^ fo^.bien 

giîdf«^V,P^ ^yoû: {sccagé les ii9ages aUîfS de 

. ^e 4ld|t Acbîs ;^. piçHir? avDtf lûaflàcrét .daps: ce& .Yj^" 

..ll|g»;ju^V>^ '<3^fi^^ 1^ nnmauMcif 4e)wr 

tWIÎM' w^^tfçwm f tt jont .wei,i^flrfaim(9 qui j^ 

:Jinm ca)pilk9ci;fojiéf|^^ ^iDnmic.n un ^ 

V .'.'-'.■ 



ao&èt viltfiiges!U}às''do8 âcieiy.i^ hetlibi âq 

& fait périr ^ïiphîb<#rfi}îgçt&,fils dç^lWl &« «tti 
de fôn W;v^«*âP. ^fifews ÏÇ^P^ 

rurcnÉ-ltj^p^'tem»>^ ^'i^ ^. -'-^ 

Quof doop f /If^ cûnpms dé , jB^le , aurpiéitHai 
o?teautés'>& ;d4^rt4tti VcèsiYd^ gd?A 


A péniteBcé y »iik n€fï|; |^^*%îfotfiup è %ip^ Ht 

fjintéry h^a'f|mii cmdnift tdw liisamxDfiSfrippôttds 

.aftaBi'titttpWBqir^ijî :-^.. ''>*] ,"û'' .;;; y- «i, . •^;o*i--r: " 
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fiA^tpiflês J£fb!Ks iiui'9D(>iâii-éâf chaaës i 

Jbifitous 1t6 pàiXà^i^sfe fcntdédaret iine 
wïhDrtclIe , tandis^' qiib lis f^cifophe 'opi»i- 

niflj*it'% toirf s'fiïl'tofltemé-de'les plaïnttfe^'. 

'"OnW Wpà^flïffiziiiitFàftteiieUe enttiq.fiit 

YuVI^pftîâTâi'pfe.dWr'il^^peHM^ fe 'iHfcc & & 

pïÂÇâHtf'fe'ttait^ il^rôbcles Ai liWnt VaS^Di- 
Ic , dont il avait retranché avec précaution tout 

■ c?w|Bil?ffli lTO!Îl%Mi^tMli. TJtfTffiiïtc 

av^'tfdlt tontrÈ Jfjoiitéhdlt^ , il h'^vàit^Mstùggné 
réwjôdtei & c*eû ïui'''ilffii pdur;^^^*^; J^tuite 
k'^mâ 'dbnftirajrdeXbmVXfv.àirSilkt aa- 
pt^'dtf«Oi,Fiui(èMfcîl^.i''AtH<tfrrie/ ' ;"ï' ■ 

■ 3b6ï"lWr:' d'Argetîfttii', a arriviiniOc le' «gfte 
fit# <P|h"ialiIBfre','?ioYomir de Vire, & teotM- 
nu taifflàïre lui-tfitémB' (t^Votbtiviît la tkilM* 
du'fwVèà 'de Gorriiaft.-^' 

Ifi^fl tiifS iJe"Rdû&e ibb pêRkéàt , <^« noas 
deVtftîS'.'ÏÀïî Dîe?É^ Éfiit ce" (è 'Trilief' n'ait pas 
Mt'b'kli'aê rfJiK'fff » d^* ê't« ^«t»S le Bion- 
de;w IWbtfttifffiftfr cotKrt la Rïd^lioii & 
la cal(»rinie , ce font le lit & le ootifeflïoflal. - 

Tilbâs-âvons tôiîjèuî^W^es Hîl<i$^bs berf<- 
cuïft-Wâes Êna«(Ate,"-'MaTi eiï--îf-iîb«ib!è Me 
tes-^i'ijfe I>ttrKTéiî'méfeiitaufl!'!"Et WtMk- 

iifis'dcmïôn ' W pSWfeÎAi 'l'bn#££s iW 

'èrt-W¥wi«d*<-" ■ 

ithtJi t#«bk4aiAS' ' 


ffirffia»-*cte'hip- 


\ 
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jàWaiV d'Ktfoocrîfé> dfas^ if4tioîàitîét • «pme. qui 
BoWcB%mt|^ \âi«^pètiié['|wuo de feS 'filets. 

'd*?«^ftf^Ara«e'>Mf<akitc8:^ *Pour<iuoi n'en 
vbît-^ ttôihf ^ëh^^A«giatC|crcvi& dlcniadcnt y en 
âk^!)PeoédFedq#ralâbQ!»iiI%)k>fopto fe- 

ra aîfi?«K^ftfôflarfe ctf »prc3*14toc. .orr- ?.. : 

méé^ i^i^^^'^fm^ ëjué<hvitMS enàmridi protis- 
ôenr ^es Chrétiens , & fi.^dans'lesbdBôiicrs. tens 

dlBf^aWtfu^ il fié^iftf^eip^cch^qrftffl BrinceXé- 
âiût , & enitainé par la Cabale ia.â:lè'jd$> fon 

: teilr^abx'Tri$«»9V^^|{pAUtdtu9S:f ijê croiné pro- 

?' Qé%F%aMie ((ëCéètttcànr^fc^ ioflraklont Tor- 
" xWmSJei &^}#n|^adfi^iitii Imurinitent 4e 
ir^A^e, dù^fié$C]Klrfeîft£ats €|(0ntra 4c^iioniinies in- 
nocent, <jfÉff4l^iWiâ^étrè CPUM c^e de. li'ftre pas 
dé fo«iP^fe(;'^f|i(^^ent ^rté'^oce ? un ^DiUi -, ta 
prêche 1i( vertu V'&'tu la: praïîqfuc , tu as fcrvi 
les hommes, '&' tU' les r- cQnfcîés^ tu as établi 
Torpheline ; tu as iècouru k pauvn ^ >tu as chan- 
gé les de(erts)^^ùetque$ ^efclav^fsi tramo&nt une 
vie miierable enCànllipagnes fertiles peuplées de fa- 
milles heureufe» ; >mais j'ai découvert que tu me 
méprifès ^ & que tu n'as jamais lu woa livre de 


oontsoveri€,^tU)içai€J}iic:je jyg-io^ ftipon, que 
j'ai contrdiuï .U£cruuredi£( QW>o(fl^ff i'^ volé 


des****; m pourra». hie»iJ!Piifei|,3Sjq^ Je 
te prcYJctHiff^ j^fjàùùf f:^sj)9i Ç0Vi^^i ^^ 
premier Jl^îjriflp» .oàoichite Jf^ijJRçfiçgaf, T Ji^,^eur 
rcmontrerabte ptSKkmihÛc^mhfo^îffiW^S^^^^ 
bouche <juc;tilUs:3iiqe>t)pW5»/çna^^fi,W feJ Çp)- 
luïes., oirf'£uïerttj(ffiiiftfln^t)Jfll7%fe^aft^^,qiaci.jtt^ 
parlas même il yja/abbi^ éÎBBÇijpam^dîCtt 
rcfp caucufe du chien de Tôbie, leqacl tu fou- 
tenais g W Uil UaïUe i TTaWllr^piL ji piuuww iKpie 
c'était un LivriéFr je te dénoncerai comme l'en* 
neni^ide pî<a;j'&^j^^1)onlJ]^ep *&£! dl Je lan- 
gage du perfécujteur- 6c fi ces paroierTie rortcnt 
pasf^ïJrédfifim}£pf rdoi/p rtaW^fceî^lJ»} ftffl$i gravées ^ v w ., ^ 
dans] f(Ki ^asènD snec i!o! bùe» cto t^aiiÂ;ne ^^qiféj»^ 

cûtetiîrld (Da^MîtlsodeioNflîliîite i] ^i^çsiJi>^^^ t^if^^ 
pc;r(8cutâfJBajte.!.;j^cL3 d ua oni{n?/..o */ iju^ "'" 

Lorfqu'on cominf»f* iporfifettî^ Jc$ ^rQie/&n$ 
en FiarictUreno.fut! nifffciMÇdtfoffSeff^^^Hçnry. 


çoisdSjG^taiù tœphoi&ntjiiDFi^rj^^i;!^ fié 
cohi«cn<}a-t'«l^fct'f rcrieft)]^^^ .ar- 

niéK^nt les pBÉihfiOtDdœ *' * 


ques ctesaivamittixîj Dl vuoyyx ?.s: i,t .-jnil'Miçu/: 
Sktes)fi£û nHw«Jtfl»t pairétéiffomp4^i^^i& M^^^ 

exterminée* natureUemoiit par/Tilii^q^ il^-'a^^ient 
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ibemt dam leur» \tfme$ 1(^ proInîQra jbudic» %ii^ 

O Dieii démiiëricorde fi.4|jiteiqii»hoinjae<pCQt 

oocifipé fans t^ i^'détrttteUcsvoiurrig^ i^^^. 
ms te Peiféditciir?"^ "^^-'^ ?^>^' "^ .^r m-. •. ^î. ••(! 


' If/ ij • . .'I k,f^ 'Jj- .<■ •»•-•" f 


». •• î 
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Une patrie^f Q, un c^mppiîî, dç^p^ufieiirs. fymiU 
îçs: & cpmpie on XQ^tie^t cpiiïfnuncifteiu fi fa- 
mille par ^moèr prop^c^ Iqjfqji^ofi n'apa^oia ^ntér 
irêt coi^traire,op foi^ieprpar Jç même anjour.pror 
prc fi vUiç'ou fon Vîliâge^qu'ba appelle if^ Batrîc. 

Plu5 Gcjtte patrie (Jeyîexjt grande^ mqiiw.^n l'air, 
jnc; cac4'Vmour partagé ^W^îj)lit. . Jl cffjixççffir 
J)le d'ainier tcildremcntwe &ç4lè.trop|î6rpbréu^ 
qu'on connaft à ^cîne. r /,-/., . 

Celui m\ hrùle dcJairiWtÎGp d'étçc ,. Edîle, 
Tribun^ rri^teiir^ Confiîl,/.Di|tateui;, crie qu^il 
ihnc (à patrie^ & il n'ajme ^ue lui même. Char 
çun veut (î.tre fur dé po\jivoir coucher chç;t ïqî, 
fans qu'un autre hbnimç s'arroge le pouvoir de 
renvoyer couAcr ailleurs.^ ^Chacun yeut être fur 
de fi rortunc & dej fa v!c. Tous formant ainfî ic$ 
mêmes fonh^îtSj ;îl ïè trouve qu^c l'intérêt particup 
|iér devient intérêt général ; on fait des voeux pour 
la république , quaiiid on n'en faj{ que pour foir 
même. . / . 

Il cft împdlïïbîe qu'il' y ait fiir la terrp un état 
^ui ne^fè foit gouverné d'abord en république; 
c'eft la marche naturelle de la nature humaine. 
Quelques familles s'afTemblent d'abord contre lc$ 
tturs & contre les loups ; cellç qui a des grains çii 


^«a^Ttroittvi.^ft^^e^ içs ptwta<i(i§'!4i.vip;| »« r^ 
f ubUqiws i JJ. 4'^^^,flW9 i^oiï'fQjfaMtq^'^s 

,4iplM.,iî'pD pç^vaffles flïie doa fu^irt#ïs. ' ■ , 
;- Il;fn <Snû avili àe l'ancieii mon^e^tç^ ét^t , 

.jri« * de B 

-^et^ BOirp 

cor coinrp 

■.m\^-, & 

l^Uï'- bciu )( 

fi>iii>,Iei^ ! 

les Hôïhrrie , , 

-& ils meurent plus doHceiricnt qdé lious. 
~flTcftf Hatis"JipSirJE6rApe lioh rtpulfiijueiftfis 
Monarques'^ 'Yehife , fà'Bdllaflde , hSm'è , Gè- 
nes , liuqiics ''K|^r^ Gè^èvcl & ^ï. Marin. 
On peut regarder -jà' Pologne', la Suéde, l'An- 
gtfetiETre , T&riiirii*llé3'ripiit)tîqùiis fti:^ ' un' >oi , " 
mâts la ^Fûbgtitt 'cft lâl' l^lilc cpù 'en pteatte le 
Qom.'^ ■"!■;■■ ■ ■, . ■ ..; , . ■ 

Or ,■ mainteoantj lequel vaut le mieux que v6- 
tK^aaie Coii isi' 6tat Monarchique^ on. un -^tat 
TépuUioBtn? îl> a .quatre mille ans '.qq'oA i^le 
-cette qoeftion; t)txniàin la ft^tion aux riche^, 
^ aùnetit tout tnieuE rarUlocnùîé: iiiterrc%ei le 
peuplC', n v«at là- dtf ttiocraiie ; il n'y a que ks 
trais qui piéfôient h ro;àiK!Ï.''Goiiinieiit doncdt- 
a poflîbk que psefque loùte la terre foit gouven- 
micfox ék Monarques? àtsaaoàei Je axa nu 
V 4 


Q\d MOi^o^Deni de pendre une fonpctte na eoît 

ou cnat. IVI9IS en vérité.^ la v/6t!iàble raifixi eft ^ 

conmie on Ta dît, que les,'. homnïcfTQat. très- wr 

^emcni: dignes dç fe gôûyetiricr ctu-n^êmeç. 

( Il efl' trîffc que fbuvçiiè jpour être bon F^triote 

on foit- Fennemi du rjbÛe' des honup^. L^ancièa 

*Gàton,'Cè bon-cîtoycqy dîftît toujours en opî- 

tiânt au S^nat, Ter eft.mon avis, ;& qu'on ruine 

' Carthagc: Etre bon Pkrioto > c- cft (Qulja(tcr que 

|à viHc s'enrîchJfle çér Ic^ <*6mni^cc , Jk |èit p^fr 

Éint^ par les arniçs." .Ç',iîû clair. gu*uB païs ne 

peutgagncç fins qtf.iih aut;rç perdent^ <Vi*U ne 

- pcuÉ vaincre fans '^ire des naamcufeirt** fi j . 

Telle ett donc M^ ciondition Kuinaiixe^ ;^ae Gja^ 

haiter la j^randour de . fon païs c*e(l\|]^ylïaiter du 

mal à fcs'voifins; .Cîëiùf qui voudji^ qge fi pa-» 

'Irîô ne fût jamais ttf plus ^raâde v;Wj,^s,fetifc, 

ni plus riche^ ni plus pauyrf,..fcr^t le çitmen de 

runivers. " * 
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E» Italien Piero, oM Pietro ; en Èjpàjçifl 
. . . Pedro ; ^» Latfi^ PetjHis ; en Grec t^etrqs ; 

en JMreu Çcph^, * '/ 

Pourquoi les SdëgaTcurs de Pierre ont-iis e« 
tant de pouvoir en occident;, & atieiin ei^ orient? 
C'eft demander pourquoi les Evéqdès âe Vum» 
l>ourg & déSakzb^rg & font attribués, les droits 
régaliens dans destèms.d^adarcbie^ tattdîs/que les 
Evéques Grecs font toujours reftés &jets. Le 
tetns , Toccafîon , l'ambition des uns , & :a fii» 
bldTc des $iutr<»^ Qnt ùx% ^ feront tout dans ce 
xnondQ, 


> I E R' R fi. ii| 

A cette «WrdfiW rt>i^Iori s*dl jointe t'JSt I*o[»- 
nioti eft te itirié ifisllominià. Ce n'elt pas qu'en 
effetfe'^ïyW " " mai» 

des mots WQ 

n d!î App diï 1 . 

1*il»e?„î« ledtt 

„ cteuïl" t efou- 

tin^«K'^<ft■s■ mêle . 

pluS^'^ddhne raient 

ta tff» ^*% :optCf 

naûP,-ft*7&i mot- 

tend^ar ■lèï < fs pla- 

nètes, il e(l sdeft 

donBfes-^'S , étai- 

ent an piS^ ux les 

purffSj'rftdiotîJhèl^V l'^ther, l'elpace dans lequel 
touleilt'-l^s éWètes ^ î! 'n'y d guÈrcs âc ferruriers , 
félon MifrliUE, q^f {tuilT^ Wre une clçF pour cet 
pones-U. 

Les cle^ eji PaidUlK^Ûaient-sne- cheville à» 
bois qu'on liait avec une courroie ; Jcfiis dit à Bar- 
jone, „Cc que tu auras lif. fur la terre, ftra li< 
„ dans Je ciel." LesThédlogiens du Pape en ont 
conclu , que les Papes avaient reçu le droit de lier 
& de délier les peuples du fmneiit de fidifllté Biit 
i leurs rois, & de difppfer à leur gré de tous (es 
royaumes. C'eft conclure magnifiquement. Les 
conununes dans tes états généraux de France cil 
130Î. dlfent dans leur requête au Roi,que,,Bo- 
„ nitàce Vni. était un B* ♦ ' * * qui croyait que 
„ Dieu liait & emprifonnait au ciel, ce que Bo- 
,, nifàce liait fur terre." Un fameux Luthérien 
d'Allemagne, (c'était je penfe Mélanflon) avait 
beaucoup de prine à digérer que Jéfus eût dit i 
Simon Banone,Cepha ou Cephas, „TuèsPiep- 
„ le, & uit cette pierre je bâtinil mon affembléc, 

y S 


V*4 .tifc ^:^^ 1- 

fj^ eîi^Qy4,w>^iiçtt de ispi»3;jfne ppiotos S 

àéc fur un quolibet... ^ "\ [^^^ j^; ., 

wm i; niais oq ^^ ç^flht .q^^tn ce leiçiistïlpl i & l<xi^ 
^tW«5.,?iiprèr, Jl p'j eqt aucun Evé4i<[ particulier. 
lua Société chienne ne ^it une'fQrme qi^e ver^ 
}a j6n du feçond; fièçlc, 

- Il fe peut .qitje Pâefre 'eût fajt 3e yçyfge 4© Kor 
«nç; ilfç p€â*itH>éiiïô:<jtt'a fui inisf^ la t^rp 

w ha$ , quoique. ce ne fuit pas Tuâtg^ ; çiaisçnp'ii 
«ucuikp preuve. 4s put cela. Nw$ wqpf «w kt- 
trc fous fon nqm, dans laquelle il dit x^'à eft g 
JBabylone ; dcfi ç^oçiiflicç iq4}j?îe9?j, jc^ ^ipad^ 

Î[i|c par BabylcÀiç-pn devait enjeiwikç Rppjé. Aiirf 
uf^fé qvi*il «ût.d^t^d^Ri)j|jç^;i9Q;|urait pi 
isonçlure quç 1^ je^îre av^ été éc^iie i Qi^ylone^ 
On a tiré long-tems de pareilles' conféquenç^s , 4 
<^ft aînfi qw2^ iînc«l<Je a été g^ 

Il y avait un fai^i^t bornai a,q|^^Q^ -a^aîtâi^ 
jMçy^r bten chêfîfiBentuu béné#<i^,rè Rbme, cf 
qui s^appelle une éniQnie;:on îui' dema^aît; s*il 
croy^'t queSinapA Pî§rfc eût été>^jp^'s? il lé- 
poddit , Je ne vois pa^ q;^^ Pierre y ait éié , mais 
jefuis fur de Si^pçiin., .• . . , . 

? Quant 4 la perfofwe de Pîei^kAt)fa»t nfiKQiMsr 

2ve Paul n'«ll: pas le feul qui ^ ^i^sfc^^i^i^^li^ de 
i copduite; on Iim ^. fg^v^jin ^fiîéf^: «o ftce,i ' 
iw.& à fe$ S\*ceeflcur»,.(>P^pJ.>luîiîC]Pr9€*ai 
gr^cnent de rp^pgerdess yîandes d^f^d*^ ,cVft-à- 
Sir^e , du por-e^r 4a boiidin^du: -lî^Yr^k ^es ^QgnH' 
Jes, de rixion, & du grtfon. .Pierre ^^émd^ 
fn difttit^ qu^il-^vait vu te (^el.o^y^'yer^to fi- 
sîéme heure y &;, wie grande mpç -^qm defoeiid»^ 
fte quatre cç'm «ta:.cîgl/kqudie éi^J.tojBtc^rem- 


PIE R R: 8, itf 

ftk d'ang^iUçs , d« quadrupèdes . & d-oi&^ux ; & 
çjue la voix d'HjD.aftgc avjak crîë : « Tuez & hwwt 
gex/' G'eft^ippàwavnent cpttç )p:;i£ine voix qui f 
xrié i (an^ d^ Pomife^ , „ Tnçi toiit, & mangé;! 
^ la fubAano^ du peuplç :'' dit VoloAon.. 
, . Ca^uboa ^ {KHivait approuva la nianière d(wi 
|jieneti;aita. Iç bon bomtpe Anania .& Sap}^ira Â 
fenunc. • 'De quel droit, dîfàit C.aIài;ibon , un Jutf 
^fcla ve des Romaim ordoy^nait-il , ou fouâcart-il 
que tous c^ux qui croiraient en Jc;fus vcaàitikot 
leurs hépi$ages>& en aj^ortaiTent le prix à fespi^s^ 
iSique)q^'aoabaiiicfe à Londres fai&t apportiez 4 
^s picsioui l^argpnt d^ fes frères, ne ferait-il po^ 
;arTété 'COfUixie -an féduâeur ^(^ditieux con[ime un 
larron- qu -on ne jhanquerak pas d'envoyer i Tyr 
|)urn?. Nleft-îl pas horrible di& faire mourir Am^ 
nia Y parc^ qu'ayant vendu fon fonds & en ayant 
idonné l'argent- à Pierre, il avait retenu pour lui 
j& poucià' femme quelques ém$ pour fubveqir à 
leurs néçeflités fans le dire i A peine Anania e|i^ 
il mort, queû femme arrive. Pierre au/litu dç 
l'avertir charkablement qu'il vient de faijr^ fft^k 
fQïi mm d^apoplei^ie , pour Avoir gardé fi^elquei 
oboles , &ç d^'lui dire de bien prçndre garde à elle^ 
.}a faitiomber dans le piège. Iljui demande fifop 
fnari a âomé tout fon argent aux faints. La bon** 
•«^e femme répond , oui^ & ell^ii^euri: fur le>champ. 
Celîb'cft dur. )[ j.<: 

-Gorringius d^aande, pourquoi Pierre qui tuait 
ilinfi ceux qui lui avaient fait: l'aumône, n'allait 
f9^ tuer plutôt sous les do(^e^rs*'qui avaient fafi; 
inourîr jefos-Chrift, & qui le làrent foue^er lu^ 
jpnéme plus d'une fois ? O jpîçrr^ / vous faîtes xnQMr 
Xv: deux chr4|îeos qui vous oiu feit l'aumône, tf: 
yom laiiTez vivre ceux qui ont crucifié vott» 
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Apparemment qiie Corringîus éfitsàt pas' en mis 
dMnquifidon , quand il fkiiàit ce^Ueftions hardies. 
Erafine,* propôs-dcPfcftfe,rtnfarquaft «ncfçhofe'' 
fort (tngùhére; c*eft que le cheFde/k retigioa 
chrétienne commença fôn - Apoftobtt^'par renier 
Jefus-Chrift ; & oue le ^niér: Pdlkifc des Jtiifi 
layak commencé ton mimftët&p9U^''â&è,ttn veau 
d'or, & par Tadorcr; - ' ♦ri^pJri. i z.^ r. . . 

Quoi qu'il en fôit^;Pierfè â^^'iéft 46p«îfirwm- 
me un pauvre qui cat^chifait dëS'^ÉttvItts.ill ycT- 
femble à cci5 FôndateurS''d'Ordr«>, iqui Paient 
dans nndigehce, & dont les Succeffèttis font dt- 
venus grands Seigneurs.^ '^^t lo uin; » 

Lé'Pape«uce€ffé».'dé''*ictrc«iWWÔt ^gâgné, 
tantôt perdu }' lmis#l*8%ëfte enôfertenvSon^^ii. 
quaàfé^feiîllîôns '(yhôihbe^ftur la teWd • -fdlmî^ en 
pluficurs points à fià^'foîi "outre 'ffecfdjetfe it^mé- 
dîats. uivtDtj r I 'ji-?' .^t i,' . 

Se dô%er\!fi^mdMfë^ït|!i^is <M (fCmetcwTièaët 
de (Mt foi ;• attclidre ^^lKperifer'q\ic ctt homme 
ait paru periSfr"; irbfer3ju^ifl«:«frd«lnî*»rjBflfett un 
procès entreri^uelqucs-^uns de &$ ^oHdkcyfudê ,i|ue 
par des cbmihîflaîrés ^tic^m^ ^ cjot^cwngcr; 
n*ofèr fe mettre en poïleflidiÉ^S^^ éla)lfl>p^ des 
vîgtfes, <)u*tm **^obl:*«r*^ifctt 5rfbi»»îr^^ 
payer mie fôftitnié cônfî8ériiblclï<*<imfirttiè^ 
gcr ; violer les loîx de fon païs qui défendent 
d'épouTer^fi hiétfe'/&iré|Jéufer légftknemeiii en 
dôntkht^â éé mûtte^^SUfâà^iiMho'tSSÊmi^^aBOT 
plus conftaéirabSP^^H'oifer'««tit«'tf(«Si«^ le 
jour que' cet «ftogef vcut4qi?<6ï^tiél%i»3|||i«fifc- 
înoîre d'uniffeônnu qtl'-frV'înî*f^ns teicid é^on 
autorité privée; c'effna4n«pflrtf#éè q«e tfeftque 
d'admettre un* Pape ;» bé'^fonr>tàql€S«lll»«é$ de 
TEglifé GaHîcàfte. *' '"^^ * V.r^. . -^ ■• 

fi y'*â'qtlclques autres pçuplés qui portent pluf 
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4bm teni^ iboiiiMioQv. Noas iTKons tû de nosjoorf 
.xin Smytmn demandi^i^ Pape, la pecmi^^pa de 
faire- jqgenfmr^XçH tribunal rojF.aLdes. mojne&râccu- 
fés de- pafrif5îde^^ii©;pouvoif obtenir cette pprxnif- 
* Son , fctfQfèr îles juger ? ,.^ r 
' OQ'&i^tt0eiMqu>utrefois 4|ss droits des Papes 
allaientr'phi^ «loin* ; jls tftaknt ^ort au-de^s^j^des 
Dieux de Tantiquité ; car èés^Dieux pa|Iàîent&u- 
Icniei^pour diTpofer de^efiipi^^ &les PfipeseQ 
df(bofiiieQt«eQ etSs* »;: *; ^-» f.;r y -.^ 
' Sturbitius dJt^Q^otv Mnt^pardonnp à ceux qui 
doutem 4^ héWMté & ^ Pinfayijbiiké du Pa- 
pe, quand on fait r(ti€xionY,vv r •■'. ^ ^ '; 
- Que q^iaran^ -fcMfhies qat>pr0^n^ la (âia|]rç de 
Saint Pime ,4 / 4ue vingitlèpt • l'^^nt enlknglanté^ 
-^ (^Etienne Vil, fils^ 4'm. Prêtre, d<Êter^ le 
eorp» d^rFormofe fon Pr^Sd^ceflè^ii) & fi^t «ran- 
cher la tête à dl cadavre ; 
I*. Qac'Serdtas UI. convainqi d^affîffinats , etit 
innt^ à^ Maro%if .,- lequel ))érita de la papauté ; 
k-- Q«.Î€ânriX;^ll^Mit:dC;Théodora, fut ^tran* 

•g)é èins-feH«lit; : Yr-'. 
:î?^W5jeatt XI. 4ls deSetgjsa» IIL ne fut con^ 
iiB^cparrJ& crapule;;-/ «^ 
rQue Jean XIL fat aflàffiné chet fa maîtrefic; 

-' f Que JBeaoSt IX. acheta & revenà't te Pontifi- 
ent^ •» * 

^ ïQue Grégoire VIL fut Tauteur de cinq cent 
an» de guerres civtlçs fbutenues par fes fuccefieurs^ 

r Qu*enfin parmi tant de Papes, ambitieux , &n« 
gttinaire^ &* débauchés, il y eu un Alexandre Vi. 

•d(xit le nom n^eft prononcé qu'avec la même 
horreur que oenx àea Néron & des Cah'gula; 
. G'eft une preuve , dît-on , de la divinité de leur 
csaraétère ,% qu'elle ait fubfifté avec tant de crimes; 

. nais il les Ôdifea avaient ca une ccMiduit» encor 


/ 
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jpfaiiS'a0rcu(è/ ils aundmit donc été. encor pà» dl^ 
vins. C'eft ainfi que raîfomie I}erimtts ^ mais les 
jéfustes lui ont répondu^ 


m 


iusitu 
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Le préjugé eft.uaç-fipjuion ftn^togmnçnlk AiiH 
il dans tojite la terré,. oniiuTpir^^^ai ^oi^wistioi^ 
tes les opinions qu'on M^ut , avfUit qli^iis j)i;iiâêat 

juger. * : , :; . j 'f! ) \ .tl»>I'.. .<;31;.' • 

Il y a des préjuges, ûnîVerfds.f/n^deflSttDCSi & 
^î font la Ytriu -muniej Par. ipns-iiai'&Qnrap- 
yrend aux enfans à reconnaître un Dieu réiQunér 
fatjeuf & vengeur:; .i.^mpeôer., t amjçt leur pe- 
jre & leur mere;:à JfSgRfdér Je. hmi^xomm^ «n 
crime, le menfppge2k)té«effiïr><»M»»\4lWL.'tictet 
jayanj: <|«^'lîs pujâèi^^^iwrice ttîÇi$£|fA4tt!w 
.<^:& une vertu,. ., -joC,) ^ /, •îi:/ir...i' i'^f. 
-. il .y. a ,dQnc éfttt^-bew i>ç^ugé« i^ite font 
cmx que le ']ugcij^tM%^^,q\}^iÂ.imi^sMKm. 
... ^{hncnt.ri'^a,i>iS>Jl^t f«:éj^géf>!kv<?eft.«^et 
quÇ;>jchofe de bien, pllîfb forti(- '.y.llôîI«ttB,n'aîwB 
j^; fçto igl$.9 ]^ce^ila1otléJw.dill;liï^%litl6lllt ai* 
J3seri lelte le .qb^^ i^UMdfeoaeot in^Ug^èil^ Ce 
îi'eft point p^ri préj»gMi:q|ae 'tvous ^û^pet^jm^te- 
jQourt.d-jua^nfàmLi^on'ou pritt àltqitiwt au»; un 
jf écipjp^v . ou, àiitirp. 4#ofié j^. lUMfïbêrfc'i»; • 
... -Mîk^,$'fift'*arj!i3^glSv<pi.;vioiiiixî^ 
.kqmfi^ /qe>r|tiv:4q;;i^^r)3 ^Nèita,'! imar^vÉit gra- 
^jeôwnt^ .liarittnt .4^ i«éHw.-.^^VQS ipfuiciâti Tpos 
ont.4it que v^»'^<fov% .Voiift* iBfiôiQniifavMifttC 
•jbomme^ t<^;le jrçipeâex. ayaQt7drt£ni^61^ s'il 
;B»£titeji^c»i jneQ«âs:!!vK3iis craffifx^fen. Age&cR 
'"* i:S mui'.Wif a^Hxiaiyeai que cet 


somme eft un charlatan ^ pécn ^'orguèfl , d'inté-* 
et , & 4'artifitc; vous lîîéprîfè^ce que vous re- 
^rà i, :l8r: le^|)(4^ ^^^ ' ^pAdihfyAS Vbus 
tVê^'cm |Ait fféjùgéiles £tbies> dont on a.biarcé 
l^dtfie^WflMKe^^ on voiks t dit ,' qve les Titans fr- 
%tit -te jçoérie^^aux Dieux / & que Vénus: fiit 
mcM^fffS^^tkdoniî ; vous prbnez à douze an» 
t^- ûàÂS$f^pcMinà^ yéîtéÉy'voût les regasrdet à 
irtiK^t* iuie^coimner des aUé^ies: ihgénicu&SL. î 
; Ëxtiiniiicnnarpea de mots les oSfférentesrlbfb 
i^ de Jpfé^^é» ^' s(6d de. imtttrc de t'otdreidaos 
[los mifWi^ Mbos ferot^ peut-être coimne ceiàc 
^ dO' teif^du fy^éme deJL Af l'appecçutcnt quMb 
ivaient calculé des richefles.ixnag^naâres. i ' 

K^elt'^itoifNB ^e- chofe::piài&mè que lios: jfeuz 
AÔtiS' troÀ^ettci'Mfe^oiir s , vioci même que^ mso& 
(royoiis tm4>tèiirv^& qaTsKrixontraire nos opdflés 
ne tiods irttor&pisit 'pas > Que voti» oreilk Uoi 
;?oi^i»Mée etiteMe ,. vous r êus^ belle , je vbm ^ 
i^ir X iii^'^46ten Yâr qGi*gii;iie ^ou» a^pas dlt^^ 
i^af1s»s\'^t&imthide',^Mà.yo\ï&ifQ^ uh^iâ- 
foîr 4înîv:4ï'«ft'*<montrdf:«5ue ttous vouà-ttfOÈi- 
^»/, o^cA lltlb fin&ce. très-^abbteufe. Youi vôy^ 
te foleii'd^ât^èn:dUigr;^és:id& diimètte^ iï'éft 
dtttttK^ne^ <j^^il éft un milliûii -de &>is pttts>g»^ 
que kr^teii'eii^' ^'•*-'~ • v.'/:.*; T;-hi i j" :: s/uoi 

Il femble que Dieu aîr mii la; Vérité dam ik^ 
[ifciUdS ) ^^dfmk dans .VDSfyeu:Éx'M«iSi étudiez 
[•optiqae:i<c3^usr vétret qde'I)îe(léë:V(ïurJ3|f|i^ 
Eit»Xkpe y ^À^^ill ef( impoffibtexjbi:^ les^lâibjéts ^nMk 
parafià&titiamitnieiit que voué lâ& vbyç' diitt t^ 
tat prffiriit^^ chdfesi • '^>' '< 'n *: ■ '-o jlbî 

* ••• r \ 1 1 ^f . r 

. 1 M ,'■■»•••• • »i ' . « • l^. 5fff \ 

, • • • .<,..»>. 


«aippîl ; -<e font là jdMéM ^#)#9« ;«(«- 

»4f , j»trc«i qu'elles ftéttWitr iqtr'*-" * -'^- 

•4|d*uii malade ata^t «u ^^4tàcnhèmÊÊÊÊiÊiu6é9n 

penda^fê 'dédOu^ ât »ari1)MJii mêiMmAïU^U 

mottes ont <ti< .diMmfim 4'aaéj^ cbrittans qui 

» ij^cfloi; ^ns iwonner , & ^u iétMK. trompés 

; . frQmfhfàoi lés àuïtejf. ''"• '• *<• sAtr^csna» Jt. 

>V.,pfiipart.des:-îi«6ii*««iti« ' _ 

vinœ, .&,cett« erènift.dli^«itfn#)9â:;4lSiii^ 

«- .A^iopr xaicdnte éuttoVÊÊuéii ièritaMkiMÉM»^ 

^(«sÇ^e^4e la vàlr JFAfteftflMWi piifti jM<a« 

r''ti4>&s,%crùd<e; ftx'^^MKBv-^pMlMtMHri» <^ 

f tiRpiVii^us ..&^ de'^Jtemw, ^"ilsiMMÎMigH pic 

V. «^ dés -"■'*■"" '■•'■■■'■' -"ri-i ulÉiMiii I • 
j/^l^lc qpé IX fin«r run ïï it[ ftwiiÉiili» 


"V • •' 



oî M bttiAllNe ^4IMÎ^y««SB & 

^l qfx'on s'tdteiTe i uq Dieu <àmii|Éi|i|l u°^ 
telle occafioh ? n*eft-ce p^» atots qoië. U tâlgion 
dans laquelle on q{1 né agit le plus pnii&nixncct? 
Qod eft te chrétifQ qui dans une batailk cootit 

te 


homme eft un çtutf latan ^ pétri ^'orgueil , d'inté^ 
rêt, & 4'artiâtè; vous Iîîéprfliî^cc que vous rc- ' 
^^ ^ :<Bries.|>(é|bg^ cède : au jfii^eàiim.r Vbus 
st^ê^'Ct»!^ ttéjùgéiles Êiblesi dont on a taorcé 
y&t»^tamtcji àà yoùs t xHt ,^ qve les Titans ft^ 
le^t'-ia jraérte aux Dieux /.& que Vénné fiit 
atâoittr^<^^Adonis ; vous prenez à doute :ei» 
tti fktâerlpoursâ^ vérités^; voût les regurdet'^à 
tfeKt dns'ccnuner des aUégoriesr ihcénku&SL l 
t'j Ëxtiniimmsrr peu de mots les dâfiféremesr Ion 
It8 de jp^^^é^v^' a'ân de imettre de l'ordre ; daos 
ïm màma:^ Nous ferons peut^étrô comme ceux 
ijvtf dO'.ted^dti fy^éme deJLTv i'appecçurent qu^ite 
avaient calculé des richefTes.îinagtnafrds. ^ : ^ 

-■ N^e<{^<fli:fNis^itne chofeipfiôÊBtb que hos'yfeuz 
«liws* tr(Ml9mi<ltii^urs,'.'loei.m6nie queriakms 
voyons tfii^ièÉk;jfr qu'karixontraîre ocdâtts 
%e nous '^Uonipènt pas > Que votre oreille Uab 
Tion^iitmôê enteMe y vous rémsi beUây jr i)bm ^ 
m^/liliieftflEicn'YAi' qa'ofune Vou» a 'pas d^v^r 

toir 4inl;£!|l «ft '(^montré;: que :yàm iç^'tt^ÏÀ- 
■fn^y iD'm iii«b il)R:âce trâs-«abbteufe. Vous vby^ 
-1» lbleH'd^tlîHtànidébar;'^és:ide;:aismètte\, it'eft 
'4diit»0iii^ ^^n tft uii milâônr -de &>is |i»hlS'g99a 

Il femble que' Dieu dt mil iarVérfté dàn^ Ws 
iomllcfs;) ^'ï'efmir âans Vs^sf yea^a^Mdsi étudiez 
i*optique:^&:^«K^llS^ vérret qèe'Diet^é^v^iJ)|ryi^ 
trtimpë y ^A^ull efi impoffibtexjbi^ les^^jéts rmÊ^ 
ymMEajit^simmikm que voué le£ voyç^' dto t^ 
tat .pt<firtitn4» chdfei -• ^" •^'''- •: ' ' '--o sibî 

• • • ' f . V 
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•QtTCs ont ita jte(M|iW. ^anwy^ < 


..fi<m^'^ 


|an«i^ chtriÎNans qui 
I Amh :. trompa 


-«Abv Jt. 


i.jni<>, ,S:,'c«tç cr*B(».e»l■•!^>0<|4»•;^B*lW• 
< jf iOOF licônte OK-fMInrf t ' i H llllilii a l ne 
.dK«4c,<le la Ttlr «K1W'«IUwpi£S*ïiFeaa 

.,..*Wloawi.&<:- liWH''» '" " ■ " ■« "i mH» *- 
.nlki. a.n'cniirliÉWi*''*"'»*-" lirillH' 7 
« «^ £ véfbùt dàk^'WimJMIi, iliMMiMmt- 
, ,JMiblc:qn< I<.m(? nwEaMMukMMoa- 
«, wiiuycc:& «nKhi»,-im>'«* miKIli'^^une 
-,,.l«n¥ Jaillt tait' BlWn «I «■ toi» — ÇrT. 

^ qu'on «'«dieOè iw Dieu 4nniaÉ|tW «œ 
telle occaScHi ? o'eft-ce pas alon qv.l» tciigion 
dans laquelle on ^ d£ Agit te plus poiflinuiiciit? 
Qaâ eu le chi£ikii qui dins une bataiUe contre 
les 
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iG% Tiires M l'adreOètt f$M plutôt à la ûkm Vier 
fe au'àMahottiei ? On umê ^Hm p^eanmv*^ 
W li £àttiattvoiik dm m bec poi« 
%is ^ * tt|^Hl «^. ^NpodH^ ronauQ!Eiie poor 1« 
<'iiniWiMi lt%fwféj\%< cnniioittes les Hi^orielM 
âr ^ |V6b Qen ^tti ^coaiMiiifait h nature ten- 
«aMMÛMiil kîMt que l^^un^^ Ciavk , A 1^^ 
lbt«]M«RK IteI<Sa on &ol t 1^ firfiot ckrétkioft pQ^ 
gonvcfMr fins fÛFcœeot <])» cHr^iefis / comme 
. tes- nliiifpiaMin Tujèf^ {e &xnt MuGxlaùm fode 


. -.w^ ^ Pféj/iigés^Mieti^mx, 


Si votre noorrice vous % dit que Cérès préfide 
aux blés, ou que Viûiou & Xacaïe fout tait 
hcMiMRes phiâctrrs Mi\ ùtHfm Samoancodom eft 
veffti ooHper noe ^râlK/^'^^^'Odia vous atteii4 
^m â»jpiiie*5reM Hii-»ju%pd » ou quc^Mahomet 

ott i|i1^iu?iiiii va fiiiwW^ yo^^^ <l^s ^ ^ } c^* 

fti*4i iMre péeqpiettr.^i4ent ehluitc eufonœrdana 
voti^'Mraâie ce gpi^.iifto^! nourrice y a gi*avé , 
vMfMtfMnfe fK»|i: vi(;iit^ Y^^- . Votre juge|i«K 
l^Mfec-41 s!iMB««rt coiitm,^s préjugés f vos viSfîns 
& fiOttNit.vos "Roiljip^ crient à rinsipie, ft'Voua 
cfMiytiifc; V0M Oetancbe .cralgtiant de voir^ifinii- 
neer ftii «evemi,: vmk. ap(^fe aupièsdu Cadi, fit 
' m^ (Mk iBots fti^}eiii|iàlqL&?il le peut , parce «u'U 
^Mt odnanwderiâ 4Îh&t^ Se <^'il Cïoit ^«ela$ 
fots obékiëiit mieux que les ,aii|re& ; & c^ <kxe- 
m j nS ^jÊÊ à ee-^» 9i^<i^ius & k Dervù^ & le 
Càà'XoamMswtm à «OQ^F^^dre que la ù^ôS^ 
n'dft^tenMi à Eia»«^4i,^pii^ la pc(|tçatiofihtS abor 
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Ë'^ ziem^'qEIiWfi 11 Sqi^i^ih'iiey^ in .2»i 
-fit iw'rd 3i4rii^ af^o'b îaii^.iovbs ial É MbnotiM 
-licnnoD iimW^fG^f fSflffii» iui 2[I .MraîliE'tiil 

Md (irkl<%âHii|)mg(UtitlP iii«t«lH|ll#liSiili ^ t. 
„ alM liip!|»<i|lt«Mie«dK'<)iaH«°^i<;'<IM élè " 

„ Ibumna ^ iii(i»pKM(i«i$cieïdM«i»ii«9«i'K « 

,, to WK ■proviaence «ïtM«#ffl«ftiP^ »f »!»«" rt 
YWbraUé 16 flen , on 1^3»ri8Ht? fia M MnaHYa I3up 


'■fc 

& 

1 • . i- = 

liné'tlC^Sflâ& aBfiginoiJ anw'op iMirtM md- joli 
« X 


REtré'Jèâr. 


■J4. 


^montrer wt laloiju^tque ik EÇ'PÇ&ît nîjid- 
IMS., ni r^Q{lf)eUbBp£k a lait^'a^iiiai! pu 
répondrez fts«dwrljii«s ^'iine ïmniwfeîen ià- 
lis&ifin». Js lui «fflâft ',;'<)» ^JJlo* conoaif- 
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HiaDgé fous la formçh<àaf*»[l»^aprf&W5tll4k>)Wi 
latthieu rapport, iQue les ennemis Oc Jçfus 


ftïe>urdiicii)i>. ff# 

nMfinMcqSItl <illU&w:ilii-8ti!ioi(P«iOliAn 'H 
Ma'» id» ««Bi* ,"«n«ii|f>W|i«i«l 'IlspiMI 

fiKi.miMtti>t«M p'U.jfi'iii Mmimm-m 
]iarc|iii3^<i)bi{ju)''iii#^itti^i^'yi,«iip>^£jfj(! 

Xilcm dei csoiciBcSs ■fR^(W:iloiB«tMHH»S» 
démons des cotp8stej>oj^fj5.c'cll-à-drre , dn 
hommes amqués dé maladicf fingulidrcs ,. qylpn 
«iH&Ktii^oH'MteiAi «ïb gKIIHlc^'f>ai!flR]é(n Vrc, 
ia««i/SSiil»i-imMel6l(ni"s"''i"'-"" ""» ""il'ij ■ 
saPo'iMS* dwffVis^aiOKaiisntveêii» «ifflS^ 
prononcktrall ili8i|ift«V*^a;^«#TOiP I«*fflM?j^^ 

liâerwtortitri»^ f>MM{ilbM#^iP^ tH^lâfr^' 
nliâiis>)diiiXl%i'»iilHIHi>T^in«i^î^ An W^â 
ml«rn«ii«»U A'rStB»» ■OrMBc'cSi f — ' 
cobniliedft »i*<ii(«.qi*l'.",ÏT!*« »" 

„ DieaàfMlMmt«i'lfm'Wiit — 

„ -lbiiii«àialt «sdeili' ^m«i 
„ WHiïe «tminic .d^'KùWd'iii 

„ lfcrMH:^ïlK"whUll!l^ Bâti 

„ ûfrec'Çtfjpoural'lJïeiVilîfeéW» 
„ li «cMibMil, ««!"« 'it 
„ ywn'Dp«feltii:la')c©flj»in{<Ri.. 

iie;iëéméi07ig£ili)itttli-H3ïn»fb i^."âit"^)$t 
rôles remarquables. ,i-arii^flyà''iftf«i#3tflff'èj 
„ ântoe»TTi«tib^ ld'«(«E>ti^i fels ^te't^M 

„ itom]Êï6r«m;i«Jjfegli* ^rttii^fts'K ~ " 

„ 103Mlljl«l«h«ttf4-leS3l!iiici»aétC, 
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îtf cTAmphttrwH. 


▼aient conduite en Egypte ,donnii à chacun.^! 

ibf Q^iâfUftis sfétoïpa©^ ^aatfcroBtMgiQaîûitfcit 
^ific^^^c(le^MP£q ^xiiofa aui Jwfil Ii*i/P 



■fùoinàrnptàjpcsj thixa.i\M':iétiSi^if!^W^-4kth9' 

Les Sicriâces hamsâmiffmf^t^ ^mkhWtfl 
prefquc tous les paiples , imis ttes-rarcment mis 
en ufage. No#Hmift*^'l« fille de Jephci, 
-A ifffiŒliiA^ul'iill^^ rf«s([,4eï^uife)car 

IffrfiisBmelq'dl'Hiarta^ OB^^ stîtgiJçîiGfcc^^yLpçs 
::£kiriâbéi>Jiiuni»â fi)iaut4|è«)ra;^(^çjL,^^s^c^ 
Romains; eirtuimot, li idigion 9!^^i}f^it,^t 
répandre très-peu de làng , & la nôtre en a éour 
vcfî U tcHï-. '?:^^hfitf&W ■©ïsaÔciBKi' Ja ftule 
fc^^JmaeaibiiSfafWnrf fiiit rant 
ï?efl'"^aiM; '§fl^* bois parlons 

'i>fa SIqat>h(»ri)er»nMf;fiCT&«âv?£(t^f^ 

J. «««isSoiPSiai^jeiigiigewwèiiSî'ilnJÇOfflMK* 
*iIw<fite<^»bebq8fitianWMftpeft.,-4^mMt^^ iT 
"iwiMcatiiiÊè foçtooffumediifinâi;^'^ 9^}mji- 
?-'«(^ BQi^sf'^-Kgataafrtfi) ^#^rJRSab9il>B)^ 
- i^qtl^iilë ÉondàiKib Icusli p^S#tv ^ «]|ç,>^gffiW 1 
-cJortwnipicfcor o&ftp^uèttfi.-BÙaoffcfltf 1^(11 ^Êa 

■ Wonifeïtoi;vr£a!rid*erJ^qiftfeçc3|PïMiJ]d<WiS Çf^" 

-uonSi^la jtcèJHioa (]afib 
I'C«ii«nWait!Mb)eaan 
ita^âoittJtiiiicezMnxis fi 

qu'il fiut être dpiti; 

«aiqtlir.-lBak bnDik» 


*ieiï3P«4«^. 


«eofulittde K mot) que teSgjTtism njenawrtj;»" 
*éM ît <«a«a,<a« Meil«f'niiié\cm»l«IW'.HM<1»V 




Les Tlâniiens ^ the% les Juift , n'a49|l[tèfgli(tdè.â 
doçme^ de la réforreâion que très long - temps 
api *"" 


Il )m dans te attcs des Apôtres un feît bîca 



fcrftfp iSn^tsi/dtflmoénâlianiâ nfeirJtî^^i^iiebie^iîq 
feigrnUvB no'fi ent)îjq^(g3 25l aap (îorn 30 sb -iéfû nr/wf 


|3< lLESURRBCnC»«« 

le difift qm pour airimer les PlMdâeat Ar litSM^ 
docéens les nos contre les autres. 
, yf. 7. PmU 0fmU fêtlé Je Ufirte^ il s^èma 
mm éi^e^^tm êwfrt Us Fbarifiem ^ Us Smddm" 
êéms ; ^ Pafewdflù fut ^ifie. 
. vÇ .8. Car les SaddsttéeMS difeni fm*st if y a ni 
réfmny£lhmy m an^ê ^ m efprit: mm lieu (pu les 
fkmifitms reçmsnaijf'em isf ftm i^ Pam^e , &c. 
; On t prétendu que Job , oui e(l très ancica , 
coBoaifliiit le dogme de la rcfurrcâion. Ou cite 
ces ptroles : Je fais que msM rédemfteur eft vi- 
Véûij (^ fm^mtjoMT fa r/demp$iim s'élèvera fur 
moi y <M fme je me rel/verai ae la pouffière^ que 
MM peam reviendra ^ i^ f^/' verrai en^w Dieu 
élans ma fiair, , 

Mais pluiieurs commentateurs entendent par ces 
.|nroles, que Job efpère qu^'l relèvera bientôt de 
maladie , & qu'il ne demcurcm pas toujours cou- 
dïé fur la terre, comme il Tctait. La Miite prou- 
ve aiièx que cette explication eft la véritable ; car 
il s'écrie le moment d'après à fcs faux & durs 
amis; PtmrqnBi donc dites-vous ^ Perfecntons-le ^ 
ou bien , parce que vous direz , farce aue nous 
Vétvoms pérfécuté. Cela ne veut - il pas aire évh 
.jjemineRC, Vous vous repentirez de m'a voir of- 
fèniië, quand vous niç, reverrez dans mon pre- 

• œier état de ûnté & d'opulence. Un x^alade 
. qui dit. Je me lèverai, ne dit pas. Je reflùfcite- 

• nd. Donner des &ns forcés à des paâ^gcs clairs, 
. c'eft le fur moyen de ne jamais s'enteuare« 

St. Jérôme ne place la naii&nce de la fcde 
des Phanfiens ^^e très-peu de temps avant Jéfus* 
Chrift. Le Rabin Irlillel paûè pour le Fondateur 

• de la &â:e Pharifieime ; & cet Hillel était coo- 
tnnporain de Gamaliel le maître de St. Paul. 

Pluikurs de qaa PinBÛNis orairàBt que la» 


julf^'f^ts* ^ifufcitcraient , "isr ^œ^^^wn^'aês-^' 

homajcs ij'en valait pas llpeîhér* D'««re8^i*fô(ît - 
tenu Voîi ne rdaicrt6rkïi^e^dans*!ll^?al«ftjne^ 
& que les çrorps db^'ceHx quî a}lrql!^ î*té^tittfMSr«' 
ailleurs, feront feci^efftent"tninliyDrtés^'^u}Jrèslîê^ 
Jefitef^'pDur''?y f€jôîûare**1eàr 9tAi iJÀ£$ 
St/Pâul ^crivlat a&x;HaBÎ!an5 d'tf- T%«flîr»«ftr0fb;;-^ 
leur dit, q)X&îc fecd^J avt^i^êm'i^y^JJ^ 
^ pouf tnxi^f&ut lur^\u*Hï ék'ftPèHnéMtfis, 

Vf. ïè. Car aufft'toi ijue'^iefptiifaàrà^mm^' 
néfhr r archange , fif l^^r •*;* fin it. la^tftmkm'^ 
JélJieu , Je Sagmur hit^n^hui'^elÊ»^ ^ Gt»^^ 
^ \tttx qid t€r$nt\m0rh*'èii'j^nï^at/^f^ 
/auront Tes prcmtcri\^^\ - f»'^»^ -Vt V*s^^»^ 
...vC n. j^«^J nom autres qui fimmlÊ/ '^KfhtéH^i^ 

empêrtés Avet eux ^ans'tes^Kà^es'hèUr'iiHerlfiW^ 

' vint duteignéuraH^mu'^^^^^^^ 
nous t(iVroni pour jaMah avec Te Seigèe0^.^*^^ - •'» 

'Cepàflagc important ne- ptoxkê-fiVf pS^^m 
dcmnîcnt que, le^ prehïïefe "cBrêtièns'tômpl^i* 
voir 1a fin dd monde v cfertïftfc êtf ^5é)Rt^eH#«iII 
prédite dans St. Luc, pOiïr p'îcthprlxj^msf^e 
St. Luc vivait? " '^-'^ ' '' *'••- ^^t^^^i 

St. Auguffin croît q\w îércnfffi», & ftàmPA^ 
cnftns morts nés^ reflxifcîtcroritdan^'IP^e' ^e* 
maturité. ' Les Origênes ^ tes JéfônS» ^-^teis^A»- 
nafes, lesBafileis^ nrompas^érA qtfe lesMfcâimé^ 
duflènt refïufcitcr avec teur T(*ie. * ^ -' * ►-." 

Enfin , on a toujours dij[|mté fuif^ ce que îiow 
aivoqs été , fur ce que "hôiis fômmesv*& flir à# 
qqe nous ferons. '• * /• '" '^f^sM,.,. i ^^a. 

Y 


( 338) 


m t 


S A L O M O N. 

Salomoi^ pottvait-'il être auffi riche qxk^on le 

, Les Pâralipomèties aflurent que le Melk David 
Ton père, lui lsif& environ vingt milliards de no* 
cre monnaye au cours de ce jour y £elan la fuppu- 
tatioti la plus modede. Il n'y a pas tant d'argent 
comptant dans: toute la tenre , & il eft aflèt &&r 
elle que Davtdi^t pu amailèr ce tréfi»: dans le 
petit païs de là «ïeftîflc. . ^ 

Salomon ^ ièton le troifiètne livre des Rois , 
aV^( .quarante, nulle écuries pour les chevaux de 
Se$ i^ariots. Quand chaque écurie n'aurait coa-* 
tenu que dix chevaux, cela n'aurait compofé que 
le nombre de quatre cent mille , qui joints à fe> 
àomt mille chevaux de felle, eût fait quatre cent 
douïe mille cbevajiix de bataille. C*e[t b^ucoup 
pour un Melk juif qui ne fit jamais k guerre. 
Ç^e magnifioence. n'a guères d'exemple dans 
qn païs qui ne nourrit que des ânes , & où il n'y 
a pasattjg^rd'hui d'autre monture^ Mais apparem- 

Fient que les tems font changés ; il eft vrai qu'un 
rince fi âge qui avait mille /&mujes, pouvait 
bien avoir auffi quatre cent douze mille dievaox , 
ne Mt-ce que pour aller fe promener avec elles , 
ou le long du île de Généxareth, ou vers celui 
fie SôdotAe , oa vers le torrent de C^dron , qui 
efi un des endroits des plus délicieux de^ la terre, 
quoîqu'à la vérité ce tdrreut foit à fèc neuf mois 
de Tannée, & que le terreia ftif.nS peu pierreux. 
Mais ce ûge Salomon a-t-il fait les ouvrages 
qu'on lui attribue ? Eft-il vraifcmblable , par «x- 
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êmplé\ ^tfil foît Tautcar de l'églogue juive ind* 
tulée k Cantique des Cantiques f 

Il fè peut qu'un Monarque y qui àVait mille 
femttoes, ait dit à Tune d'elles ^ ju'^fle nu bsife 
£mu iaifir de fa io$tche, car V9s tetoms fofa meii^ 
kuri fue le vim ; Un Roi & un berger , quand il 
s'agit de baiièr fur la bouche^ peuvent s'eKprimor 
de la même manière; il eft vrai qu'il e(V afîèz 
étrange qu'on ait prétendu que c'était la fille qui 
parlait en cet endroit, & qui faifoit reloge des té- 
tons de fon amant. 

Je ne nierai pas cncor qu'un Roi galant ait tÀt 
dire à â inaîtrcfie , mon bien aimé éft commt um 
iëtiiffia Je mtrrh0jii demeurera entre mes tetum. 
Je n'entendi pas trop ce que c'eft qu'tui bouquet 
de mirrhe; mais enfin quand ia Uen-aimée àvife 
Ion bien-aimé , ^e Itiï pafler la main gàucfae fur le 
cou , & de l'embrafler de la main droite ^ je l'en* 
tends fort bieti. 

On pourmic demander quelques expUcatiohi à 
l'auteur du cantique , quand il dit; Votre nom- 
bril e^ comltie une coupe dans laquelle il y a tou- 
jours quelque chofe à boire; voiïe ventre eft 
comme un boiflèàu dé froment, vos tetoni font 
comme deust ftons de chevreuil, Se votte titt efî 
comme la tour dû Mont Liban. 

J'avoue que les églogues de Virgik fcnt d'uri 
autre ftile, mais chacun a le lien , écuri jutf n'eft 
pas obligé d'écïïre comme Virgile. ^ ^ 

C'cft apparemment encor un beau tour d'élo* 
qùence orientale ,- que de dire,- ^otrefieur eft em^ 
Car petite^ elle rfa point de Utms\ ^ne 'ferùêfS-* 
nûns de notre fieur ? fi ç^èft un mur , hâtiffont dep 
fus ; fi c*efi une forte , femmi la. 

A la bonne heure que Salomofi le pki fkgb 
de$ hommts ail parlé ainfi dam fes goguemi»;^ 


^ 
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c'était^ diVon^ ion épithalame pour fon mmtigc 
avec la fiile de Pharaon ; mais eft*il oatortel que 
le genidre de Pharaon quitte fa bien r aimée pen* 
dint lia nuit , pour aller dans Ton jardin des no]^e^, 
^ que. la reine coure toute feule après lui nus pies., 
qu'elle foît battue par les gardes de la yilk ^ & 
qu'ils lui prenneiKt la robe ! 

La fille d^un. Roi aurait - elle pu dire v Je fuis 
hrune , mais pt fuis belle , comme, les fcfurures de 
Salomo»VOti paflmit de telles expreifions à un 
berger, quoîqu'après tout il n'y aî^p^s grand rap- 
port entrç la beauté d'une £lie, &; des fourures. 
Mais enfin ^' les peliflcs de , Salonloï^- pouvaient 
avoir été admirées de leur temps ; & un juif de 
:1a lie du peuple y. qui faillir des vers pour fa maî- 
treâè^ pouyait fort bk& lui dire 4aD$ fon langage 
juif f que jamais aucun roi juif n'avait eu des ro- 
bes fourées auffi belles qu'elle; mais il eûtfàlu 
jue le Roi Salomon eût été bien entoufiafmé de 
(es fdurures pour les com'pârar à fà maîtreflè ; un 
Roi de nos jours qui çompplièrait uue belle épi- 
thalame pour fon mariage avec Ja allé d'un Roi 
:fon votiki ^ ne pailtrait p^ , à coup fur ,. pour le 
meilleur poëte de fon royaume. 

P^ufietur^.R^biiis ont.foutenu que ûpn ièule- 
tnent cette petite églo^ue voluptueu^s n^était pas 
du Roi SaldmOQ , mais qu'elle . n'était pas auten- 
titjue. Théodore de Mopfuelte était dé ce feu- 
liment, & le céièbris^Grotius appelle le cantique 
des cantiques un ouvrage libertin^ flagiiiofus ; ce- 
pendbint il eft con&créy & oa le- regarde comme 
une allégorie perpétuelle ; du marj^e de Jefus- 
Cbriflt avec fon Eglife. Il fîçut avouer que l'al- 
légorie eft un peu forte , ^. qu'on ne voit pas ce 
que l'Eglift pourrait etitendre quand l'auteur dit 
que £i petite fœur A'a point de tétons , & que 
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fi c^cftuniiiur, U &ut bfttir deflbs.. S 

Le livre de la Sagcflè eft dans un goût plur 
£éricax ; mais il nVft p^is plu$ de Salomon que 
le Cantique dfis Cantiques. On l'attribue com-^ 
i^iuiiéinent à Jefiis , fils dç Sirac , d'autres à Phi- 
Ion de Biblos; mais quelque foit Fauteur^ il par 
tait q'ue de fon teins on n'avait point encor le 
Eentateuque , car il 4itau chap.iQ. qu'Abraham 
voulut immoler . lûac du temps du déluge; Jt 
dams un autre endroit, il parle du patriarclK Jo* 

Iqijh comme d'un Roi cl'Égypte. 

Les Proverbes ont été attribués à Ifaïe , à E^ 
zia , à Sobnà , à . Eliacin , i Joaké , & à plufieurs 
autres Mais qui que cefolt qui ait co^npilé ce 
recueil de fènteoces orientales, il p'y a pas d^ap*- 
parence que ce^it un Roi qui ^'en fb't donné la 
peine. Aurait-il .dît , que la terreur . du Roi tfi 
immme le rugi(jtnient du lion ? C'eft ainii que par- 
le un fLvjet ou un efclavç , que la cplçre de ftwi 
uiaître feit trembler. Salomon auraît-il tant par- 
lé de la femme impudique? Aurait-il dît, x?^ rr-^ 
gitrdcz point l^ vin ^U4nd il parait cl/tir^ i^ q$tû 
fa. cfiuleur brïlk dans le verre 1 
: . Je doute fort qu'on *ait eu des verrçft à boire 
du œmps de Salomon ; c'etf une . invention for| 
récente^ toute l'antiquité buvait dans des .taffes de 
boi$ ou de m^tal ; & ce feul paûàgç indique que 
cet' ouvrage fut fiait par un Juif d'Alexandrie , 
longtemps après Alexandre. 

Refte l'Eccléfiâfte, que Grotîus prétend avdr 
ét4. écrit fous Zorobabel. On fait aûèi avec 
quelle liberté l'auteur de TEccléfiafte s'exprime; 
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^y a ritu deUl$ qui dt fe réfinir iamrfés'vtm 
fris avec cefle qwên Mme. 

: Jl & pourrait fatrp que Salomoh eftt tenad» 
fds difcoun à quelques unes de' &s fisnmes; on 
, prétend que ce fpât des objeâk»is qu'il &f«t; 
rm^ CCS maximes qui ont Tair un peu libertin, 
ne reflèmblent. point du tout \ des objeâions ; ^ 
c'eft fè moquer du fponde , d^entendre dans un 
auteur le contraire de ce qu'il dit. 

Au- reftey plufieurs pères ont prétendu que Si|* 
lomon avait fait pénitence ; ainn on peut lui par** 
donner. 

Mais que ces livres ayent été écrits par un 
juif; que -nous iinporte? nôtre religion phrétien- 
ne e(l fondée fur la juive , mais non pas fur tous 
les livres que les juifs ont faits, rourquoi le 
Cantique des Cantiques fera^t-ii plus facré pour 
nous que ks fables du Talmud ? C'eft , dit«on , 
que nous l'avons compris dans le canon -d^ Hé- 
breux : & qu'eft-cç que ce canon ? C'eft un re- 
cueil d'ouvrages autentiques ! Eh l^èn un ouvra- 
ge pour . être autentique ed-il divip ? une hifio^e 
des Rois de Jud^ & de Sichem , par exemple, 
fcft-elle autre chofe qu'une hîftoire ? Voilà uq 
étrange préjugé. Nous avons les juifs en horr 
reur , & nous voulons que tout ce qui a été écrit 
par eux & recueilli par nous, porte l'empreinte 
de la divinité. Il n'y a jamais ai de contradic- 
tion fi palpable. 


^ENS COMMUN. 

, Il y a quelquefois dans les exprefTions vulgai- 
re une imagç de ce qui Iç paflè au fonçi du cœur 
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4e foQS ks hiimmes.- Senfns, dmmwds ^ figni* 
ûsk che% les roimÎQS non fealemeot ïsm cqsq* 
IKKUD , mais humanité , &nj(|bilit6. Comme ïioui^ 
ne T:9lQas pa$ le^ romains , ce 'toot ne dit chea^ 
nous que la moidé de be qu'^1 difait chex eux* Il 
ne figniSe qw le. bon fcns, r^oa groflîère, raî- 
fba conunencée, première no^n des chofes or* 
dioaires , ^tat mitoien entre la ftopidil^ . & ref- 
prit. Cet Inmme ii^ pas le fins c&n^mun^ eft une 
groiTe injure. Cet $omme 4t le Ji»s cummun^ eft 
une injure auffi; cela v<ut dire qu'il n*cft pas 
Mut à ^t (lu^de^, & qu'il manque de ce qu^qp 
^pelle efprit. Mais d'où vient cettç cxpreffipa 
&sx% commuai,, fi ce n'eu de$.ftn&? Les hommes 
quand ils inventèrent ce mot ftifoîent l'aveu que 
rien ri*entrait dans l'.ame que pat les Cens , autre- 
naent , auraient-ils emploi^ le mot de ièns pour 
fignîfiér le raifonnwnent commun?- 
, On dît quelquefois , le fens commun eft fort- 
nire; que fi^nifie cette phrafe? que dans plufîeurs. 
hommes raifon commencée eft arn^tée dans fes 
progrès par quelques préjugés, quie tel homme 
qui juge très fiincment dans une i^ffaîre fe tronv 
'pcni toujours groffiêrement dans . une • autre. Cet 
Arabe qui fera d'ailleurs un bon calculateur ,' ua 
ûvaht chîraîfte,un aftron(H9e exaft croira cepen- 
dant que M^iomet a nâs la mc^é d^ la lune 
dans là manche.. 

; Pourquoi îca-t*îl au delà du fens commun dans 
les trois fdenccs dont je parle, & fera-t-il au def- 
fbus du fens commun quand il. s'agira de cette 
moidé de lane? Ccft que dans tes premiers cas il . 
a vu avec fes yeux, îl a per&.^ionné fon intel- 
ligence, & dans le feoond il a vu par les yeux 
d'autrui , ' îl -a fermé les liens ^ îla perverti le fciH 
commun qui dl.en lui . 

Y4 
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' Comment cet étrange rénvi^rfèinetlt d*eQ>rIt 
pcut-îl ^*ppércr? Gomment les idées qui marchent 
d'un pas fi régulier & fi ferme dans la cervelle 
^ on grand rionïbre d'objets , peuvent elles clo^ 
cher fi iniférablement fur un autre mille fots plus 
palpable, & plus ail? à comprendre? cet homni0 
a toujours en lui les mêmes principes d'intelligenr 
ce^ il faut donc quMl y ait un organe vicié ^com" 
me il arrive quelquefois que le gourmet le plus 
fin peut avoir le goût dépravé fiir • une clpècc 
particulière de nourriture. 
>iConunent Forgane àé cet Arabg qui voit la 
moidé de la Luné dans la manche de Mahomet 
cft-il vicié ? C*eft par la peur. On lui a dît que 
s*il né croiaît pas à cette manche , fon ame im^ 
médiatement après & mort , en pafifant fur le 
pont aigu tomberait pour jamais dans l'abîme; on 
lui a dit bien pis^ fi jamais vous doutez de cet- 
te manche, un Derviche vous traittcra d*impîe , 
un autre vous prouvera que vous êtes un îniènfé, 
qui aiant tous les motifs pofiibles^ de crédibilité 
ii*avez pas voulu foumettre vôtre railbn fuperbe à 
l'évidence. Un trdfième vous déférera au petit 
Divan d'une petite province, & Vqhs ferez léga^ 
meiH empalé. 

Tout cela donne une terreur panique au bon 
Arabe, à fa femme, à fa fœur, à toute la peti^' 
te famille. Ils ont du bon feus fur. tout le reftc, 
mais (ûr cet article leur imagination eft bleffée, 
comme celle de Pafisal, qui voîait continuellcr 
ment un précipice auprès de fon fauteuil. Mais 
nôtre Arabe croit-il en effet à la- manche de Ma-r 
homct ? non , il fait des efforts pour croire ; il 
dit cela eft . impoffible , mais cela eft vrai ; je 
croi& ce que je pe crois^ pas. Il iè forme dans fà 
fête fur cette manche , up Cahôs d- idées qu-il 
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cnfiit de débrouiller; & C'eft yéritabletnent tiV 
voir pas le fens ccmmuti, 


!■* 
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Les huîtres onjt , ditron , deux fens , lés tanipei 
qmtre, les autres animaux comme les hoipmes 
cinq ; quelques perfonnes et} admettent un ïixiè* 
me; mais il efl; évident que la (ëoiàtion volup* 
tueufe , dont ils veulent parler , fe réduit au &n^ 
timent du caâ , & que cinq lèns font nôtre parta- 
ge. Il nous eil impoilible d'en imaginer par db^ 
là ,& d'en délirer. 

Il fe peut que dans d'autres globes on sk dea' 
fens dont nous n'avons pas d'idée : il le peut que 
le nombre des fens augmente de globe en globe ^ 
& que l'être qui a des ièns innombrables & par^» 
&its: foit le terme de tous les êtres. 
. Mais nous autres avec nos cinq organes quel 
cft nôtre pouvoir ? Nous fentons toujours mal- 
gré nous, & jamais parce que ûous le voulons ; 
ï\ nous eft impoffible de^ ne pas avoir la fen&tion 
xjue notre nature nous deftine , quand Tobjet nous 
frappe. Lefentiment efi dans nous; mais il ne 
peut en dépendre. Nous le recevons, & corn* 
ment le recevons^-nous ? On fait allez qu'il n'y a 
ancnn rapport entre l'air battu , & des paroles 
qu'on me chante, & l'impreflioii que ces paroles 
font dans -mon cerveau. 

Nous fommes étonnés de la penfée ; mais le 
ièRdment eft tout auflî merveilleux. Un pouvoir 
divin éclate dans la lèn&tion du dernier des infb^ 
éif s comme dans le cerveau de Newton. , Ccpen-s 
dant, que mille animaux meurent fous vos yeux, 

Y r 
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J^ws^n'élfisf |»îOMn<i\iîets der,ccquc deviendra l€wr 
feculté de fentir, quoîquç;jCCtt»feculté foit Tott" 
vragc de Tétre des êtres ; vous les regardez corn- 
™? des jnaehîn^-S de la natûîe-^ffes pour pftîr & 
. pour faire place à d'autres. 

Pourqild ^; comment;* leiÈi: {Kfifàtfori fubfîftc- 
raît-clle , quand ils ifexiftent plut? Quel befoîn 
l'auteur de tout ce qui eft , aur^^il de conlèrver 
des propriétés dont le &j(S eft détruit? Jl vao^ 
ërait autant. <iire que le pouvoir de la plante nom* 
mée fenfilîve, de retirer fes fediHcs vers ifesbran» 
cfaès , fubfide encor quand la pknte li'eft plus» 
Vous allez fans doute demander ^comment la &n« 
iâtion dcsc animaux périfSuit avec eui, la^pen&e 
de rhomnie ne périra pas ? je ne peux répondrt 
à îcettc queftîon, je n'en fais pas aftz pour la ré- 
ïbudre. jL^aiiteur éternel de la.fcnËidon & de it 
penfée liait ièul comment il la- donne, A ccmuneot 
il la con&rve. 

Toute 4'antîquîté a maitïtcau, qne rien n'cft 
dans notre entendement qui n'ait été dans nos &ns. 
•Dcfcartés dans fes romans prétendit que- nous a* 
vbns des idées métaphiiiques avant de connaître 
le teton de notrjc nourice ;' une Acuité de Théo^ 
logie profcrivit ce dogme ^ non parce que c'était 
aiie erreur , atïaîs parce que (tétait une nouveauté : 
cnfuite elle adopu cette erreur p«rc^ qu'elle était 
détruite par Xioke Phîlôfbphc Anglais, & qUMlfa- 
hdt bien qu'un Ânglms eût tort. £nfia.iiprè$.t«! 
voir ciiangé fi fbii vent d'avis, elle efi revenue i 
profcrîre cette ancienne vérité , que les fais font 
tes portes.de l'entendement; die a fait comme les 
Çouvernemens obérés , qui tantôt donnent cours 
a xrertains billets , & tantôt les décrient ; Mais de^ 
puis long-temps perfoime ne veut des billets da 
<ette faculté* 
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Toutes. les facoltés du monde n*etàpécheront 
jamais les Philofophes de voir que nous com*; 
niençons par fentfar ^ & que notre mémoire n*eft 
qu'une fenûtîon continuée. Un homme qui naî- 
trait privé de fes cinq fèns, ferait privé de touto 
idée , s'il pouvait vivre. Les notions métaphîfi-; 
ques ne vienneiit que par les fèns ; car comment 
mefurer un cercle ou un triangle, fi on n*a pas vu 
ou touché un cercle & un triangle.^ comment fc 
faîr* une idée imparfaite "de Tinfini, qu'en recu*^ 
lant des bornes? oc comment retrancher des bor-' 
nés , fans en avoir vu on fent! ? 

La fenfation envelope toutes nos facultés, dit 
un grand Philofophe (page ii8. Tome 2. traité 
des fenlations. ) - 

Que Conclure de tout cela. > Vous qui lîfet & 
qui pcnfei, concluez. 
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S&mn'ta quce ludion animas vulitantibus umkris , - 
Nup dclubra Jef^mttfc ai athcre numinamittunt^ 
Std. fua <luifqH€ faci$, 

' , Mais comment tous les fens étant morts dans 
le fommeil , y en a-^Jt-il un interne qui eft vivant? 
comment vos yeuï ne voyant plus , vos oreilles 
n'entendant rien , voyez- vous cependant & enien- 
det-vous dans vos rêves? Le chien eft à la chaflfe 
ftt fonge , il aboie , il fuit fa proye , il eft à la 
curée. Le Poète fait des vers en dormant. Le 
matématicien voit des figures ; le métaphffiden 
raifonne bien ou mal ' on en a des ezemplca 
f<ap;pant$. . 
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: Sont ce les'£euls organes de la nôachtne qui.à- 
gîifcnt? cft'ce Tame pure, qui fouftmte^à Tcm* 
pire des (jbns jouît de Ces droits en liberté ? 
Si les organes ièuls produifent les rêves de H 



fé, le fujet unique de toutes les idées que vous 
avez en dormant , pourquoi toutes ces idées font- 
rites preTque toujours irréguliéres , déraisonnables , 
incohérentes? Quoi, c'eit dans le temps où cette 
ame eft le moins troublée, qu'il y a plus de trou^' 
hk dans toutes liés imaginations ! elle éft en liber- 
té , & elle eu folle ! fi elle était née avec des idées 
métaphifiqucs , comme Torit dît tant d*écri vains 
<^i rêvaient 1^ yeux ouverts , &s idées pures & 
lutnineufës de l'être, de Tînâm, de tous les prc» 
mîers principes, devraiient fe rcveiller en elle avec 
la plur grande éôergîe quand fon corps eft en*' 
dormi : on ne ferait jamais bon Philofophe qu'en 
fonge. .-. ; • : . ' 

Quelque fyftcmc que vous embraflîcï , quelques 
TaîuB efforts que vous faffiez pour vous prouver 
que la mémoire remue vôtie cerveau, & que vô- 
tre cerveau remue vôtre ame, il faut que vous 
conveniez que toutes vos idées vous viônnent dans 
te fommeil fans vous, & malgré vous : vôtre vo- 
tonté n'y a aucune part. Il èft donc certain que 
irons pouvez penl^r fept ou htik heures de fuite, 
ans avoir le moindre envie depenfer, &fans mêf- 
xnc être fôr que vous penfez. Pefet cela, & tâ- 
chez de deviner ce que c^eQ que |e compofé da 
Fanimal. ^ 

. Les fonges ont toujours été un grand objet de 
fiipçrftitîon.; riai n'était plus naturel. Un hon>- 
me vivement touché de la maladie de fi jnaîtrcC" 
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ï*e , fonge qu'il la voit mourante ; clic meurt le 
lendemain , donc les dieux lui ont prédit h 
mort. 

Un Génci'al d'Armée r*ve cjtffl; gà^e une 
Bataille , il la gagne en effet , les dieux Font aver- 
ti qu'il lèrait vainqueur- 

On ne tient compte que des téves qui ont été 
accomplis, on oublie les autres. Les fongçsfont 
une gfalide partie de l'Hidoire ancienne, aulii* 
bien que les oracles/ 

La vulgate traduit ain(i la fin du vcrfët 26. du 
Cîhap. 19* du Lévitique : f^(ius n*ohferverêz ppita 
les fonges. Mais le mot fonge n'eft point dajss 
l'hébreu : & il ferait aflèz étrange qu'on réprou- 
vât robfervatîon des fongcs dans le même livre 
où il eft dît que Jofeph devint le bienfaiteur de 
l'Egypte & de fa famille, pour avoir expliqué 
trois longes. 

- L'explication des rêves était une chqfe fi, com- 
mune qu'on ne:fe bornait pas à cette intelligence; 
il fal^t encor deviner quelquefois ce qu'un autre 
homme avait rêvé. Nabucodonofor ayant ou* 
-bliécm fonge qu'il avait fait, ordonna à fes xxair 
'^es de le deviner, & les menaça de mort s*4lsn'en 
venaient pas à bout ; mais le juif Daniel qui. était 
'de l'école des mages, leur làuvà la vie en devir 
nant quel était le fonge du roi , & en l'interpré- 
tant. Cette Hiftoîré & beaucoup d'autres , pour- 
raient fervir à prouver que la loi des Juifs ne dé- 
fendait pas Toneiromancie , c'efl-à-dire , la fcieiicc 
dçs ibnges. 
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"^ * — 

Chapitre tiré de Cicirtm^ de Senèque i^ 

de Plfttarfue» . 

Prcfque tout ce qui va au-delà de radoràtion 
d*un être fupréme, & de la foumiilicm du cœur 
i fès ordres éternels ^ eft fuperftition. C'en eft 
une trèS'-daQçereufe que le pardon des crimes at^ 
i^ché à certaines cérémonies. 

Et nigrtis maélant pecudes , &* tnajfilfu' diviSy 

In ferias mittunt» 
faciles niminm qui trijiia crimina cadis j 

Fîumïuea telli fojfe putàtis aqua! 

Vous ]5enfôz que Dieu' bublrêra votre homici- 
de, fi vous vous baignez dans un fleuve, fi vous 
immolez une brebis noire , & fi on prononce for 
vous des paroles. Un fecoiïdfliomidde vous fera 
donc pardonné au même prix , & «nfi im troi- 
fiéme, & cent meurtres ne vou^xxrouteront qu< 
cent brebis noires & cent ablutions ! Faites immx y 
miférabies humains , point de nxuf tre & point de 
lw:d>îs noires. 

Quelle infime idée d'imaginer qu^un prêtre d'I* 
iis & de Cibèle en jouant des cimbales & des ca^ 
ftaffnettes vous réconciliera avec la Divinité ! Et 
queft-il donc ce prêtre de Cibèle, cet emmqoit 
errant qui vit dé vos faîblefïè$ , pour s'établir mé- 
diateur entre le ciel & vous ? Quelles patentesa-t- 
îi reçues de Dieu ? Il reçoit de l'argent de vous 
pour marmoter des psû:oles , & vous penfex que 
l'Etre des êtres ratifie les paroles de ce charlatan? 
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Il y a des fupcrftîtîons innocentes : vous danfet 
les jours de fêtes en Thonneur de Diane ou de Po- 
mone , oij de quelqu'un de ces Dieux fécondai-^ 
res dont votre calendrier e(l re^if>ll: à la bonne 
heure. La danfe eft très-agréable, elle eft utile au 
corps , elle réjouit Tame ; elle ne fait de mal à 
perfonne ; mais n'allei pas croire que Pomone & 
Vertumnc vous fâchent beaucoup de gré d'avoir 
faute en leur honneur, & qu'ils vous puniflèht 
d'y avoir manqué. 11 n'y a d'autre Pomone ni 
d'autre Vertumne, que la bêche & le hoyau da 
jardinier. Ne foyez pas aflèx imbéciles pour croi- 
re que votre jardin iêia grêlé li vous avez mati* 
que de danfer la pirrique ou la cordace. 

Il y a peut-être une fuperftition pardonnable & 
même encourageante à la vertu ; c'eft celle dé 
placer parmi les Dieux les grands hommes qui ont 
été les bienfaiteur») du genre humain. Il' ferait 
mieux fans doute , de s'en tenir à les regarder 
Amplement comme des hommes vénérable^; ât 
furtout de tâcher de les imiter. Vénérer ans 
culte y un Solon , un Thaïes , un Pitagore , mais 
n'adorez pas un Hercule pour avoir nettoyé les 
écuries d' Aueias , & pour avoir couché avec citi^ 
quante filles danii une nuit. 

Gardez vous furtout d'établir un culte pour des . 
gredins qui n'ont eu d'autre mérite que ngnoran*^ 
ce, rentouiiafmé, & la craffe , qui fe font fait un 
devoir & une gloire de roîfiveté ,& dç la guec-' 
ferie ; ceux qui au moins ont été inutiles pendant 
leur vie, mérîtent*ils l'apothéofe après leur mort F 

Remarquez que les temps les plus fùperftitiéux 
ont toujours été ceux des plus horribles crimes. 
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V 

Seâion Seconde é 

De toates les Religions , la chrétienne e(i iâns 
doQte cdle qui doit infpirer le plus de Tolénmce^ 
quoique jufquMcl les chrétiens aient été les plus 
intolénuiits de tous les hommes . 

Jeûis aiant daigné naître dans la pauvreté & 
dans la baûeffe, ainfi que lés frères^ ne daigna 
jamais pr^âquer Tart d'écrire. Les Juifs avaient 
une loi écrite avec le plus grand détail, & nous 
n'avons pas une feule ligoe de la main de Jdiis^ 
Les Apôtres fè diviférent fur plufkurs points. St. 
Pierre & St. Barnabe mangeaient des viandes def* 
fendues avec les nouveaux chrétiens étranmrs , & 
s'en abfienait avec les chrétiens Juifs. St. Paul lui 
reprochait cette conduite ^2ç ce même St. Paul 
Pharifîen , Difcîple du rharîfien Gamaliel , co 
même St. Paul qui avait perfécuté les chrétiens 
avec foreur, & qui ayant rompu avec Gamalid 
U fit chrétien lui même , alla pourtant enfiûte 
Sacrifier dans Iç Temple de Jéru&lem, dans le 
t^nps de fon Apofiolat. Il obferva publique- 
xnent pendant huit jours toutes les cérénlonies^ 
Ja loi Judaïque à laquelle il avait renoncé^ il y 
ajouta même des dévodons , des purifications qm 
étaient de furabondance , il Judatlà entiéreotient. 
Le plus grand Apôtre des chrétiens fit pendant 
huit iours les mêmes choies pour lesqudles .on 
condamne les hommes au buçher chez une gran- 
dé^utie des peuples chrétiens. 

Theudas , Judas , s'étaient dît Mejfits avant Je- 

fus. 
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fiiS, Doiithée y Simon , M^oandre , (è direct 
MeJJies aprè» Jefus. Il y eut dès lepremier fiècle 
de rEgliie , & avant même que le nom de chrêr 
^n fut connu, une vingtaine de Seâes 4^s la 
Judée. 

Les çnoftîques , contemplatifs ^ les Dofithéens , 
les Cerinthiens , éxiflaient avant que les Difciples 
de Jefus cuffent pris le nom de chrétiens. Il y 
eut bientôt trente Evangiles, dont chacune apar- 
tcnaît à une Société différente; & dès la fin du 
premier fiècle on peut compter trente feâes dç 
chrétiens dans l'Aiie mineure, dans la SiriCjdans 
Alexandrie , & même dans Rome. 

Toutes ces (èâes mépriféeîs du gouvernement 
Romain , & cachées dans leur obfcurité , fc per- 
Xëcutaieût cependant les unes les autres dans les 
fouterraîns où elles rémpaîent; c*eft-à-dire, elles 
ie dîfaîeni des injures. Ç'eft: tout ce qu'elles pou- 
vaient faire dans leur , abjeâion. Elles n'étaient 
prefque toutes compofées que de gens de la lie du 
,peuplc. 

;Lorfqu'enfin Quelques chrétiens eurent embraflc 
les dogmes de Platon, & mêlé un peu de Philo- 
fophîe à leur Religion qu'ils fépa'rérent de la jui- 
ve , ils devinrent infenfiblcment plus confidéra- 
bles , mais toujours dîvifés en plulîeurs ferles , 
iSns que jamais il y ait eu un feul temps où l'E- 
glife chrétienne ait été réunie. Elle a pris ianaif- 
fance au milieu des divifions des Juifs ,dés Sama- 
TÎtains, des Pharifiens, des Saducéens, des £5- 
•fénéens, des Judaïtes, des Difciples de Jean, des 
.Thérapeutes.'. Elle a été diviféc dans fon ber- 
ceau, elle l'a été dans les perfécutions mêmes 
t^u'elle éffuîa quelquefois fous les premiers Em- 
pereurs. Souvent le mattir était regardé -«jamm^; 
3in> Apofiat par fes fières , & k chrétien cwpQQiZr 


ÎT4 TÔLÊR^UNCï: 

tien êxpirak fous te glaive des bouraùt Rbnudni 
ncotiufiunié par le chrèdeii Ebtohite^ tequelEbk)* 
fiite était attatématifé par te âbellier,. 
^ Cette horriBte di(cor4e qui durç depais tant de 
iièdes efl une teçon bien frappante ^ue nous de? 
vons mutQéUcih^nt nous pardonner nos erreurs, 
la dîiicorde efl: Te grand mal du genre humain) & 
te Tolérance en e(V^ le lèttl reniede. 

Il n*y a perfonnc qui ne convienne de cette vé- 
rité foit qu*il nniédite de jâhg froid dans Ton ca- 
binet, foît qu'il éxanîîne paifiblement la vérité a- 
Urec ^ amis. Pourquoi donc les mêmes hommes 
qui admettent en particulier rihdulgcncc , la bîen- 
faîfencc, la juftice , s'élcvcnt-îls en public avec 
tant de fureur contre ces vertus ? pourquoi ? c*eft 
que leur intérêt eft teurDieU, c'eft qu'ils fiicri^ 
fient tous à ce monftre qu'ils adorent. 

Je polfèdcune dignité & uocpuîl&nccque Tfe- 
norance^Sc la crédulité ont fondée; je iharchemr 
.tes têtes des hommes profternésr à mes pieds : s'ils 
fe relèvent & me regardent en face ^ je mis perdu .^ 
il faut donc les tenir attachés à la terre avec des 
chaînes de fer* 

Ainfi ont ràifonné des hommes que des iîëcles 
de fànatifme ont rendus puiflfants. Ils ont d^au- 
tres puiilànts fi)us eux , & ceux cy en ont d'autres 
encor , qui tous s'ehrichifïènt des . dépouilles du 
pauvre, s'cngrâiflènt dc.fon fang., & nent de fbn 
imbécîlîté. Ils détéftoit tous la Tolérance com- 
me des partî&ns çnrichis aux dépens du public 
•iTaignent de rendre leurs comptés l & commte des 
tirans redoutent te mot de liberté.. Pour comble, 
enfin , ils ibudoient des fanatiques "qui crient à 
liaûte voix , refpeâés les abfurdités .de mon maî- 
trê, içemblei , pàiei , & taîfci vousc ' 
- G'eft ainfi qu'otf ta uû iDng^enqps.daos une 
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l^ndc partie de la terre ; miiî aujourd'hui que 
t^nt dé ftôes fc balancent par leur pouvoir , quel 
parti prendre avec elles ? toute feft'e y comme oti 
fait, eft un titre d'erreur, il n'y a point de feâè 
de Géomètres; d'Algebrîftes , d* Arithméticiens ^ 

S' àrce que toutes k^ propofitîoris de GéométHe. 
'Algèbre , d'Arithmétique font vraies. : Dixii 
toutes les autres flences on peut ft tromper. Quel 
Théologien Thomifle ou Scotifte ofcrait diirefé- 
Heufemcnt qu!il eft Ibr de fon fait f 

S'il eft une fecèe qui rapelle lés temps des pre^ 
ftiiers chrétiens , ç'eft fins contredît celle des Qua- 
kres. Rieti ne réifèmblè plui aux Apôtrcè. Ld 
Apôtres recevaient l'efprît , A les Quakres rcçoî* 
t^cnt l'eQjrit. Les Apôtres & les r)!fcîpks par- 
laient trois ou quatre à la fois dsins raiTeitiblée au 
ti-oifiéme étage , les Quakres en font autàdt au 
rez-de chauffée. Il était permis , félon St; Paul , 
aux ftmmes de{}rêcher,&felon le même St. Paul 
îl Itût était défferidii. Les Qnakreffeè préchené 
en vertu de ia première permîflîbn. 
• Les Apôtres & te Difciples juraient par ouï 
& pari ttom , les Quakrçs ne jurent pas autre- 
ment. 

Point dé dîgnîté , point de parure différente 
parmi te Difciples & les Apôtres* Les Quakrês 
ont des àiahchès fans boutons , & font tous vè-* 
tus de la mjêine mânîetc. . • ' 

Jcfus-Chrîft ne batifi aucun de fes Apôtres, 
te Quakres ne font point batîfts. 

H ferait aîfé de pouflèr plus loin le pàralèU^ ; il 
iferaît encor plus aifé de faire voir comWcri la Rt- 
figiôn chrêtientie d'aijourd'hûî diffère de lai Relî-! 
gion que Jeflis a pràtijuéè. Jefus était Juif, &' 
nous ne fommës point Jttîft. Jefus: s'àbftenaît' 
et' F^re parce qrfû eft Imxfioiide , & du lAptn 
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parce qo*n rumine & qu'il n'a point lé pied fendu; 
nous mangeons hardiment du porc parce qu'il' 
n*ell point pour nous immonde , & nous mange* 
ons du lapm qui a le pied fendu, & qui ne ru-* 
mine pas. 
\ Jefus était circoncis , & nous gardons nôtre 

5' répuce. Jefus mangeait Tagneau Pafcal avec 
es laitues , il célébrait la fête des Tabernacles ; 
& nous n'en faifons rien. Il obièrvait te Sabath 
& nous l'avons changé ; il Sacrifiait ; & nous ne 
Sacrifions point. 

' Jefu^ cacha toujours le mîftcre de fon incar- 
nation & de fi dimité, il ne dit point qu'il était 
^1 à Dieu. St. r^l dit expreftement dans fon 
épitre aux Hébreux que Dieu a créé Jefus infé- 
rieur aux Anges & malgré toutes les paroles de 
St. Paul Jefus a été reconnu Dieu au Concile de 
]f>rîcée. 

Jefus n'a donné au Pape ni la marche d'Anco- 
ne , ni le Duché de Spolette ; & cependant le Pa- 
pe les pôfféde de droit divin. 

Jefus n'a point fait un Sacrement du mariage 
ni du Diaconat , & chez/ nous le Diaconat & le 
mariage font des Sacrements. 
, Si l'on veut bien- y faire attention , la Religion 
Catholique Apoddltque & Romaine , eft dan( 
toutes fes cérémonies & dans tous lès dogmes y 
Tôpoofé de la Religion de Jefus. 

Mais quoi/ ikudra-t-il que nous Judaïiiohs tous 
parce que Jefus a Judaïfé toute là vie > 

S'il était .perniis de raifonner conféquemmcnt 
en fait de Religion , il eft clair que nous devrions 
ious nous faire Juifs, puifque Jefus Ghrîft nôtre 
ûùveur eft né Juif, a vécu Juif, cft mort Juif^ 
& qu'il a dît exprelKment qu'il accompliflwt* 
«l'il retnpliOàit la Religion Juive. Mais il d| 
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^lus cWr eticor que nous devons nous tolérei^ 
mutuellement parce que nous fommes tous Ai- 
lles, incontiîquents ^ fujets à la mutabilité , à Ter- 
reur , un rQ&au couché par le vent dans ta fange 
dîra-t-îl au. rofcau voifin couché, dans un fens pon- 
trate, rawpe à ma fiifQn^ mijerable^ qu ji pre^ 
fenterai requête fêur qu^on t'arrache t*f qu'on te 
krâle ? 


T I R A N N I £• 

On appelle tîran le fouverain qui ne connaît de 
loix que fon caprice, qui prend le bien de fes 
fujets, & qui enfuîte les enrôle pour aller pren- 
dre celui de fes voifins. Il n'y a point ^ces ti- 
rans-là en Europe" 

' Dn diftinguela Tyrannie d'un fcul, & celle d« 
plufieurs. Cette Tyrannie de plufieurs ferait cel* 
le d'un corps qui envahirait les droits des autres 
corps , & qui exercerait le defpotilme à la faveur 
des loix corrompues par lui. Il n'y a pas non 
plus de cette eftèce de tîrans en Europe. 
. Sous quelle Tirannie aimeriez- vous mieux vi- 
vre ? Sous 'aucune ; mais s'il falaît choifir , je dé- 
tellerais moins la llrannie d'un feul que celle de 
pluiieurs. Un defpote a toujours quelques bons 
momens ; une aflcmblée de dcfpotes n'en a ja- 
mais. Si un tiran me fait une injuftice, je peux 
.le défarmer par fa maîtreffe, fwu: fonConfelfeùr, 
ou par fon page j mais une compagnie de gmves 
tirans eft inacceâlble à toutes les féduétioiis. 
•Quand elle n'eft pas injufte, elle cil au moins 
dure, & jamais elle ne répand de grâces. 
- $î je n^aî qu'un deftote , j'en fuis, quitte peur 
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me rsmgcf con^r^ un mur , lorfque je lie ivois pa& 
icr, ou ppur me profterner \ ou pour fraper 1^ 
terre de mon front félon la coutume du païs; 
mais s^il y à une compagnie de cent defpotes , je , 
^is expofé à répéter cette cérémonie cent fois 
par jour , ce qui eft très ennuicux à la longue 
quand on n*a pas le^ jarrets Couples. Si j'ai une 
métairie dans le voîfinaçe de l'un de ^os Seig- 
neurs , je fuis écrafé ; fi je plaide contre un pa- 
rent des parents d'un de nos Seigneurs, je fois 
ruiné. Comment faire ? J'ai peur que dans ce 
monde on /ne foit réduit à ètre^ enclume ou 
marteau ; heureux qui échape à cette alternative ! 

T O L E R A N C E. 

Qtfcft-ce que la tolérance? c'eft Tapanagcdc 
rhumanîté. Nous fommes tous pétris de faiblef- 
&j & d^erreurs ; pardonnons-nous réciproque- 
ment nos ibttifes , c'ed la première loi de la na- 
ture. 

Qu'à la hourfe d'Amfterdam , de Londres , ou 
de Surate, ou de Baffora, le Guèbrc, le Banian, 
le Juif, le Mahométan , le Déicole Chinois , Te 
Eramin , le Chrétien Grec , le Chrétien Romain, 
le Chrétien Proteftant, le Chrétien quakrc, tra- 
fiquent enfibmble, ils ne lèveront pas le poignard 
les uns fur les autres pour ^gner des âmes a leur 
religion. Pourquoi donc nous fommes -nous 
égorgés préique (ans ituerruption depuis le pro-. 
«nier Concile de Nîcée ? 

Condantin commença par donner un édit qui 
permettait toutes les religions ; il finit par perfé- 
cutçr. Avant hiî on ne s'éleva contre les Chré» 


tieas que parce qu'jl; «Qtnmenç^ipnt ^ faire ufi 
p9lti dans l'état. |^es romains permettaient tous 
1^ cultes , jufqa'à celui des Juifs , iufq^'à celui 
dçs Egyptiens, pour lefquels Hs avaient tant de 
mépriç. Pourquoi |lome tolerait-elle ces cultes^ 
C'eil que ni les Egyptiens , ni même les Juifs up 
cherchaient à exterminer rancienne religion de 
Tempire , ne courai^t point la terre & les m^ 
pour Ë^ire des Profélites ; il^ ne fongeaient qu'a 
gagner de l'iargent ; mais il eft incontcftable que 
les Chrétiens voulaient que leur religion fût k 
dominante. Les Juifs ne voulaient pas que 1^ 
ilatuc de Jupiter fût ^ Jérufalem; mais, les Chré- 
tiens ne voulaient pas qu^eile fût au capitolc. Stv 
Thomas a bonne foi d'avouer, que fi les chré- 
tiens ne détrônèrent pas les empereurs , c'eft 
qu'ils ne' le pouvaient pas. Leur opinion était 
que toute la terre dpit-étre chrétienne. Ils étaient 
donc néceflàircment ennemis de toute la terre ^ 
jufqu'à ce qu'elle fût convertie. 

Ils étaient entre eux ennemis les uns des atitres 
fur tous les points de leur controverfc. Faut-il 
d^abord regarder Jefus - Chrift comme Dieu ? 
,ccux qui le nient font anathématifés fous le nom 
d'£bionites qui anathémati&nt les adorateurs die 
Jefus. 

Quelques-uns d'entre eux veulent-ils que tous 
les biens ibient communs , comme on prétend 
qu'ils l'étoient du tems des Apôtres } Leurs ad- 
vcrfaires les appellent Nicolaites , & les accufent 
des crimes les plus infâmes. P'autres prétendent- 
ils à une dévotion myftiquc? on les appelle Gno- 
ftîques, & on s'élève contre eux avec fureur. 
Marcion difputc-t-il fur la Trinité ? Qn le traite 
. d'idolâtre. 

Tcrtullien, Praxéa?, Origcne, NcîVat, No* 
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Vatièu, Sabellius, Donat foi^iftoas perfécatés par 
leurs frères avant Conftantîry: & à peine Conftan- 
tin a-M*l fait régner la religion chrétienne , que les 
Athanafîehs & les Eufébiens fe déchirent , & de- 
puis ce temps TEglife chrétienne eft inondée de 
fane jufqu'à nos jours. 

• Le peuple Juif était, je Tavouë, un peuple 
J)|en barbare. Il égorgeait uns pitié tous les ha- 
DÎtants d'un malheureux petit pais fur lequel il n'a- 
vait pas plus de droit qu'il n'en a fur Paris & fur 
Londres. Cependant quand Naaman eft guéri 
•de fa lèpre pour s'être plongé fept fois dans le 
Jourdain, quand pour témoigner (à gratitude à 
Elilée qui lui à enfeigné ce lècret , il lui dît 
qu'il ador«ra le Dieu des Juifs par reconnaîfTan- 
ce, il fe rëferve la liberté d'adorer auffi. le Dieu 
de Ton Roi. Il en demande permîffion à Elifëc ^ 
& le Prophète ii'héfite pas à la lui donner. Les 
Juifs adoraient leur Dieu; mais ils n'étaient ja^ 
mais étonnés que chaque peuple eût le (îen. ils 
trouvaient bon que Chamos eût donné un cer- 
tain diftrid aux Moabîtes , pourvu que leur Dieu 
leur en donnât auffi un. Jacob tfhéfita pas à épou- 
ser les filles d'un idolâtre. Laban avait (on Dieu, 
tomme Jacob avait le fien. Voilà des exemples 
de tolérance chez le peuple le plus intolérant & 
le plus cruel de toute l'antiquité ; nous . l'avons 
imité dans fes fureurs abfurdes , & non dans foii 
indulgence. 

• Il eft clair que tout particulier qui pcrfécuteun 
homme, fon frère ^ parce qu'il n'eft pas de 'ion 
opinion , eft un monftrc. Cela ne fbufFre pas de 
difficulté. Mais le gouvernement ^ mais les ma- 
giftrats! maïs les princes! comment en ùfcrcMit- 
îls envers ccuk qui ont un autre culte que le leur? 
' Si Ce font des étrangers pùiflànts , il eft certain 
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qiî^un princt fera alliance .avec eux. François I. 
trè5-Chrêtieh s'unira avec les Mufulmans contré 
Charlequînt trcs-Chrétjen. ' François I. donnera 
de l'argent aux. Lutl^êricns d'Allemagne , pour les 
foutcnirdans leur révolte contre l'Empereur ; mais 
il comnienccra, félon l'ufage , par faire brûler les 
Luthériens chet lui. Il les i»ye en Saxe p^r po- 
litique ; il les brûle par politique à Paris. Maïs 
qu'arrivera-t-il ? Les peiîfécutîons font des pro- 
félite^. Bientôt la France fera pleine de nou- 
veaux protedants. D'abord ils & laiflèront pen* 
dre, & puis ils pendront à leur tour. Il y aura 
des guerres civiles. Puis viendra la St. Bartbele* 
mi ,, & ce coin du monde fera pire que tout ce 
que les anciens & les modernes ont jamais dit de 
Fenfèr. 

In&nfés ! qui n^avez jamais pu rendre un cul* 
te pur au Dieu qui vous a faits ! Malheureux 
que l'exemple des Noachidcs , des Lettrés Chi- 
nois , des Fards & de ixm les figes n'ont jamais 
pu. conduire! Monftres, qui avez belbin de iîi- 
perditions comme le gefier des corbeaux à befbia 
de charognes. On vous l'a déjà dit & on n'a 
autre choie à vous dire ; fi vous avez deux reli- 
gions chez vous , eWes & couperont la gorge ; fi 
vous en avez trente, elles vivront en paix. Voyex 
le grand Turc , il çouveme des Guèbres , des 
Banians, des Chrétiens çrecs, des Nefldriens, 
des Romains. Le premier qui veut exciter da 
tumulte eft empalé, & tout le monde cil ttan» 
qyîUc. 1 
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VERTU. 

QuËST-cc que vertu ? BiaaSdi&occ envers te 
prochain. Puis-je appeller vertu aatte choft que 
ce qui me fait du bien > Je fuis indkent^ tu es li- 
bérai, je fuis en danger , tu me lecoures. On 
me trompe , tu me dis la vérité. On me né^li- 

8e, tu me confoles. Je dis ignorant, tu m'm« 
ruis. Je t'appellerai iàns difficulté vertueux. 
iMlais que deviendront les vertus cardinales & théo* 
Ipgales? Quelques-unes relieront dans les écoles. 
' Que m'importe que tu fois tempérant ? c'cft 
un précepte de ûnté que tu obferves ; tu t'en por- 
t0^ mieux , & je t'en félicité. Tu as la foi & 
l'cfpérance , je t'en félicite encor davantage ; el- 
les te procureront la vie éternelle. Tes Vertus 
tiié(dogales font des dons célefles ; tes cardinale» 
£>nt d excellentes qualités qui fervent à te coil* 
duire .\ maïs elles ne font point vertus par rapport 
à ton prochain. Le prudent ie fait du bien , le 
vertueux en fait aux hommes. St. Paul a eu rai- 
fim de te dire que la charité l'emporte fixr la foi 
fur l'efpérance. 

Mais quoi , n'admcttra^t-on de vertus que cel- 
les cpii font utiles au prochain! £h comment 
^îs-je en admettre > Nous vivons en fociété ; il 
n'yadpudde y^ritablement bon pour nous que 
ce qui Êiit le bien de la Société. Un folitttre 
Icra Ibbre,' pieux; il fera revêtu d*un cilîce;' efi 
bien , il fera iàînt ; mais je ne l'appellerai ver- 
tueux que quand il aura fait quelque afte de ver- 
tu dont les autres hommes auront profité. Taiit 
<ltt'2l eft feul, il n'eft ni bienfài&nt ni ntalfâîânt, 



tude , il >i été un fidnt. La vertu entre ks. hpirt^ 
' mes cft un commerce de bienfaits ; celui qui n'i 
nulle part' à ce commerce ne doit point être 
compté. Si ce faim était dans le monde , il 
y ferait du bien fans doute; mais tant qu'il n*y 
lèra pas , le monde aura raîfon de ne lui pas don- 
ner le nom de vertueux ; il fera bon pour lui , & 
non pour nous. 

Mais, mc'-ditcs vous, fi un folitaire eft gour^ 
mand, yvrogne, livré à une débauche fecrettt 
avec lui-même, il eft dont •vertueux s'il a les 
qualités contraires. C*eft de quoi je' ne peux 
convenir; c'eft un très-vilaîu homme s'il a les 
défeuts dont vous parlei ; mais il n'eft point vi- 
cieux , méchant , punîflàble par rapport à la So- 
ciété à qui fes infômîes ne font aucun mal. U 
cft à préfumer que s'il rennre dans la Société îl 
y fera du mal, qu'il y fera très-vicieux ; & il eft 
même bien plus probable que ce fera un méchant 
homme , qtf il n'eft fur que l'autre folitaire tem- 
pérant & charte, fera un homme de bien; car 
dans la Société les dé&uts augmentent ^ & le» 
bonnes qualités diminuent. 

On fait une objeâion bien plus forte; Néron, 
le Pape Alexandre fix, & d'autres monftrcs de 
cette efpèce , otit répandu des bienfaits; je ré* 
ponds hardiment qu'ils furent vertueux ce jour-là. 

Quelques théologiens difent que le divin Em- 
pereur Antonîn n'était pas vertueux , que c'était 
un Stoïcien entête , qui non cputent de com- 
mander aux hommes , voulait encor être eftîmé 
d'eux, qu'il rapportait à lui-même le bien qu'il 
fallait au genre humain , qu'il fût toute & vie 
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jafle, laborieux,. btenfat{ànt par vanité, & qa*il 
ne fit que tromper les hommes par fes vertus , je 
m'écrie alors , Mon Dlea, donnez-nous fouvent 
ic pareils fripons ! 


FIN. 
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